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PREFACE 


Qu’est-ce que I’homme de lettres ? Un 
ouvrier dont les mots sont les outils ; 
il ne saurait vraiment en avoir trop & sa 
disposition 

Francois Coppke. 


Le present ouvrage commence la s£rie , en 20 volumes 
in-18 j6sus, entidrement tcrmines, des 214 Dictionnaires 
spdciaux, dont l'ensemble va constituer ie Polylexique me- 
thodique. 

Le Polylexique m^thodique n’a pas ete ecrit pour rem- 
placer les savantes, mais coAteuses encyclopedies. Son cadre 
est plus restreint; son but, tout autre. Cependant, avec les 
avantages du dictionnaire classique, il offre ceux du livre 
d’etude, p-ar le groupement des matieres en Sections indepen- 
dantes , presentaut, pour chaque branche de connaissances, 
plusieurs vocabulaires speciaux. 

Tel qu’il est concu, il sera A la fois le Manuel indispensable 
de i’homme de lettres, et le Guide pratique de quiconque 
s’int6resse aux sciences, aux arts et metiers. 

Les exigences imperieuses de la vie active ne laissent pas 
toujours aux studieux le temps materiel de se livrer aux 
investigations necessaires pour se tenir au courant des ques- 
tions multiples agitees A notre epoque. 

Aussi avons-nous reparti en categories rationnelles les 
elements disperses, au hasard de 1’ordre alphabetique, dans 
les dictionnaires tels qu’ils ont ete compris jusqu’ici. 

En depit de nos efforts, et malgrd le concours aussi pre~ 
cieux que devoue de praticiens autorises, peut-Atre relevera- 
t-on dans le Polylexique mAthodique quelques omissions* 
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Mais, en ce si^cle de progr^s continu, oii se cr6ent chaque 
jour d£s choses nouvetles exigeant des tcrraes nouveaux, en 
m^me temps qu’elles reh'iguent au second plan des faits et des 
mots rapidement d^modes, qui peut se flatter d’etre assez 
parfait pour defier toute critique? Cela est si vrai, que les 
grandes encyclopedias doivent avoir recours & des supple- 
ments p£riodiques ou permanents pour se completer. 

Nous nous sommes attaches a classer et a condenser ies id£es 
de facon a permettre, a celui qui sait, de se les rememorer 
en une revision rapide; et, a celui qui veut s’instrnir**, de 
trouver en quelques pages ce qu’il n’obtiendrait qu’au prix de 
longues recherches dans les ouvrages speciaux des bihlio- 
th^ques. 

A ce litre, le Polylexique est appele, croyons-nous, a 
rendre de r£els services aux candidats pour la preparation de 
leurs examens; aux professeurs, aux 6crivains, aux journa- 
listes, obliges d’avoir immgdialement, sur un sujet donne, 
des notions precises; aux artistes, commergants, industriels, 
ouvriers, militaires, mathematiciens , pedagogues, theolo- 
giens, philosophes, etc. 

Veuille le public r^server un bienveillant accueil a la 
pensee qui nous a inspires : Faciliter )’6tude et abreger le 
travail, pour contribuer au progr£s intellectuel. 


E. DESORMES & Adrien BASILE. 



NOTE DES AUTEURS 


Je suis de l’avis de Th. Gautier, qni 
lisait chaque ?oir une dizaine de pajjes 
d’un dictionuaire et tenait cette lecture 
pour plus interessante que celle des 
romans. Rien de plus evocateur pour 
l’esprit quo cette succession de mots 
dont quelques-uns seulement nous sont 
familiars, 

H. Fouqdikb. 

L’avenir dira si nous assistons a ce retour vers le merveil- 
leux qui a marque la fin des siecles antdrieurs — ou, mieux, 
si nous sommes temoins d'une evolution vers des sciences 
regard^es jusqu’ici corame relevant du surnaturel, alors que 
la connaissance plus complete de leurs conditions, de leurs 
lois, de leurs causes, les fera sans doute rentrer dans l’ordre 
des phenomfenes naturels. 

Quoi qu’il en soit, roccultisme est a 1’ordre du jour. Le 
magndtisme, la sorcellerie, les mediums, les societ6s secretes 
ont leur place dans les livres, les journaux, les salons, les 
conversations. 

Nous croyons que ce Dictionnaive interessera les curieux 
et permettra k ceux qui n’ont pas le loisir de se livrer a une 
6tude speciale de Eoccultisme, d’avoir une idde suffisante de 
choses dont tout ie monde s’occupe aujourd’hui. 

E. D & A. R . 
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DICTIONNAIRE 


D’OCCULTISME 


ABA 

A. Chez les Grecs, on regardait 
cette lettre corarae un mauvais 
augure et les pr^tres commen- 
Qaient par elle les menaces qu'ils 
faisaient de la part des dieux. 

Allan n. m. Genie persan qui 
preside aux mines de fer et donne 
son nom a un mois de l’ann^e. 

Abbado n. m. Un des noms 
de Satan. 

Abarnahas n. m. Nom que 
les alchirhistes donnaient & la 
magndsie. 

Abas n. m. Devin c616bre qui 
avail sa statue dans le temple de 
Deiphes. 

Abhal n. m. Fruit d’un cypr6s 
oriental, auquel on attribuait la 
vertu de faire sortir du sein des 
femmes les foetus morts. 

Abigor n. m. D6mon d’ordre 
superieur. 

Abizendegani n. m. La fon- 
taine de vie des ldgendes orien- 
tales, dont l’eau donnait l’imrnoi?- 
talitd. 

Abnelectenn. m. Nom donne 
i l’alun par les anciensalchimistes. 

Abb tide n. f. Fde bienfaisante 
qui passait pour apporter la nuitv 
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dans les maisons, . des biens de 
toute sorte. 

Abracadabra n. m. Mot caba- 
listique auquel on attribuait une 
influence magique pour la gueri- 
son des maladies, et qu’on portait 
au cou, en disposant les lettres 
en un triangle magique dont les 
faces reproduisaient le mot abra- 
cadabra. 

Abrahel n. m. Demon succube. 

Abraxas n. m. Mot magique 
auquel les anciens attribuaient des 
proprietes 'merveilleuses , parce 
que les sept lettres grecques dont 
il est compose forment le nombre 
365, qui est celiii des jours de 
l’annee. 

Abrotonite adj. Se disait du 
vin dans lequel on avait fait infuser 
de l’aurone. 

Absorbatlon n. f. Etat d’un 
esprit absorbs. 

Absorbement n. m. (V. Ab- 

sorbation) . 

Abstinence n. f. Croyance 
consistant en ce que les magiciens 
habiles ne mangeaient ni ne bu- 
vaient. 

Atendinfe. Fontaine de Slcile 
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fameuse par les serrnents donl on 
y faisait I’epreuve. Si les tabicltes 
sur lesquelles ils etaient graves 
tombaient au fond de l'eau, c’etait 
une preuve de verite; si elles sur- 
nageaient, le parjure etait aveu- 
gle sur-le-champ oil consume par 
les flammes des deux lacs de soufre • 
et de feu , noinmes dellcs , qui 
etaient aupres de cette fontaine. 

A cart uin n. in. Le minium 
(Alchiinie). 

Acazdir n. m. L’etain pur 
(Alchiinie). 

Aceo n. m. Loup-garou dont 
les nourrices grecques effrayaient 
les enfant S'. 

Achani n. m. Demon que Ton 
evoque le jeudi. 

Aeli6nienis n. m. Plante qui 
passait pour repandre la terreur 
dans les armees. 

Acidum pinguc n. m. Prin- 
cipe qui, selon l’alchimiste Maier, 
emanait du feu, pour se combiner 
k la pierre pendant la calcination 
et constituer ainsi la chaux caus- 
tique. 

Acqua tofTana n. f. Poise 
tr6s subtil dont on attribue l’in- 
vention a une femme de Palermo 
nommee Toffana, et que Ton sup- 
pose fait avec un melange d’acide 
arsenieux et un liquide qui s’ccoule 
de la chair de pore. 

Aquala n. f. Poison k base 
d’arsenic, invente par la TofTana. 

Actinomancle n. f. Divina- 
tion par l’observation des etoiles. 

Adaptation magsque n. f. 
Synthdtisation, en quelques rites, 
des diverses influences de la na- 
ture. 

Addlxit, , addSxerunt. Mot 

qui exprimait un bon augur e des 
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oiseaux sacres. Avec la negation, 
il exprimait un mauvais augure. 

Adepte n. m. Celui qui est 
parvenu a la parfaite connaissance 
des sciences secretes. 

Adjuration n. f. Formuie 
d’exorcisme par laquelle, au nom 
do Dieu, on demande a Satan de 
f'aire ou de dire ce qu’on exige 
do lui. 

A (frame I ech n. in. Grand 
chancelier des Enters, intendant 
de la garde-robe du maitre des 
demons, president du haut con- 
seil de ia legion des diahLes. 

Adytum n. m. Endroit secret 
des temples ou les pretres souls 
entraient et d’ou Ton entendait 
sortir les oracles. 

/Emmsiu* artes. Nom sous 
lcquel les po6tes designont quel- 
quefois la magie, d 'Mmonia, ville 
de Thessalie ou elle se pratiquait 
beaucoup. 

A^rotnancic n. f. Divination 
d’apres les rides formees par le 
vent ou la parole a la surface de 
l’eau ; quand on parlait au-dessus 
d’un vase rempli d’eau, l’augure 
etait bon si l’eau fremissait. 

Aetite n. f. Espece de pierre 
que 1’on pretend trouver dans les 
nids d’aigle et qui, placee sur la 
poitrine d’une femme, retarde son 
accouchement, et le lui facilite, 
lorsqu’elle est attachee au-dessus 
du genou. 

Ai’riet n. m. (V. Afrite)'. 

Afrite n. f. Esprit malin des 
Orientaux, qui volait, la nuit au- 
dessus des maisons. 

Agare* n. in. Grand-due de la 
contree orientale des Enfers; il 
enseigne les langues et fait danser 
les esprits de la terre. 



AGA 


— 13 — 


ALE 


Agate n. f. Pierre precieuse 
a laquelle les anciens attribuaient 
les vertus de fortifier le coeur, de 
guerir les morsures des betes 
venimeuses, de preserver de la 
peste. 

Agathion n. m. Demon fami- 
lierqui ne se montre qu’a midi et 
se laisse parfois enfex uier dans une 
bouteille, un talisman. 

Agathodeinon n. m. Esprit 
familier en l’honneur duquel les 
Grecs buvaient un verre de vin 
purapr^s chaque repas. — Demon 
qui, dans les croyances arabes, 
preside a chaque quarticr d’une 
ville et passe pour avoir la forme 
d’un serpent. 

Agla. Mot cabalistique auquel 
les rabbins attribuaient le pouvoir 
de faire fuir le diable ; l’usage en 
etait frequent au xvi e si6cle. 

Aglaoplioti*. Esp6ce d’herbe 
qui pousse dans les marbres de 
l’Arabie, dont ies magiciens se 
servaient pour evoquer les de- 
mons. 

Agnan n. m. Mauvais genie 
des legendes bresiliennes qui en- 
levait le cadavre des morts quand 
✓ on avait neglig^ de deposer des 
vi.vres auprds d’eux. 

Agnnian n. m. Le mauyais 
principe, dans les legendes br6- 
siiiennes. 

Lguus-Castus n. m. Plante 
qui passait pour avoir la vertu 
merveilleuse de consorver la 
chaste to. 

Agriskoue n. m. Le Grand- 
Espijit, chez les Iroquois. 

Agyrme n. m. Premier jour 
des Grands. Myst6res dans l’anti- 
quite. 

Agyrte n. m. Jongleur, tireur 


d’horoscopes, charlatan de 1’an- 
cienne Grece, qui etait en meme 
temps pretre de Cybfele. 

Ahrimane n. m. (V. Ari- 
mane). 

Aiglt*. II etait consider*} cornme 
un oiseau de presage chez les 
anciens. 

Afgnillette. (V. Nouer l’ai- 
guillette). 

Aimant-fluide n. m. Prin- 
cipe producteur de la vertu ma- 
gnetique ou attractive. 

Aine-y-Sourid n. m. Miroir 
merveilleux des legendes orien- 
tales. 

Aisselle n. f. Un morceau de 
pain, place sous l’aisselle d’une 
femme et impregne de sa sueur, 
passait. pour empoisonner les 
hommes et rendre les chiens en- 
rages. , 

Ait us lociitius^ Yoix surna- 
turelle qui, chez les anciens Do- 
mains, . passait pour predire les 
evenements. 

Aids loqnens. (V. A'ius locu- 
tius). 

A klii m « Ville de la Thebaide, 
qui passait jadis pour etre la 
ville des plus grande magiciens. 

Alastor n, m. Bounean. exe- 
cuteur supreme des sentences du 
prince des tenebres. — Genie 
malfaisant chez les anciens. 

Alckimie n. f. Art chimerique 
du moyen age, qui consistait a 
chercher la panacee universelle 
et la pierre philosophale. 

Alehimiste n. m. Celui qui 
s’occupe d’alchimie. 

Alec to ire n. f.( V. Alectorienne) 

Alectorieune n. f. Pierre 
qui passait pour avoir la vertu 
de resister aux poisons et qu’on 
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trouvait dans le gosier des vieux 
coqs. 

Alectoromancie. (V- Alec- 
tryomancie). 

Alectryomanele- Divination 
par l’ordre dans lequel le coq sacrc 
choisissait les divers comparti- 
nients munis de lettres et dans 
lesquels on avait repandu des 
grains. 

Aleuromancie. n. f. (V. Cri- 
thomancie). 

Alf n, rn. (V. Elfe). 

A1 fader n. m. Prince des 
geants en Scandinavie. 

Alfar n. rn. (V. Elfe). 

A 1 fares* n. pi. Genies scandi- 
naves. 

Alfridarie n. f. Syst&rne as- 
trologique qui consiste a attribuer 
suecessivement le gouvernement 
de la vie a chaque planete pen- 
dant un certain nombre d’annees. 

Alisfipev n. m. Auguro qui 
observait le vol des oiseaux. 

Allies. Oiseaux dont les Ro- 
mains n’observaient que le vol. 

Alkahest n. m. Dissolvant 
universel inventd par Van Hel- 
mont et qu’on croyait capable de 
ramoner a leur premiere vie tous 
les corps de la nature. 

, ASIeiar n. m. Larve ou esprit 
qui, dans les l^gendes norman- 
des, hante les ruines pendant la 
nuit. 

Alocer n. m. Demon puissant 
qui enseigne les secrets de i’as- 
tronomie et des arts lib^raux. 

Alomaneie n. f. Divination 
d’aprds les figures formdes par le 
sel rdpandu. 

Alp n. m. Esprits des croyances 
dalrnat.es, qui appa.raissent en ca- 
misole blanehe et en jupe noire. 
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Alphithomancie n. f. Divi- 
nation fondee sur la facilite plus 
ou moins grande avec laquelle un 
inculpe avalait un gateau d’orge. 

Alpklto n. m. (V. Acco). 

Alrinach n. m. Demon qui 
submerge les navires, et prend les 
traits et les habits d’une femme, 
lorsqu'il se rend visible. 

Alruues n. f. Demons suc- 
cubes qui prenaient toutes sortes 
de formes, mais ne pouvaient 
changer de sexe. 

Alyrumne n. f. Norn que les 
Goths donnaient aux magiciennes. 

Alyssus. Fontaine d’Arcadie 
qui guerissait de la morsure des 
chiens enrages. 

Ainaraiitke n. f. Les magi- 
ciens attribuaiient aux couronnes 
d’amaranthe la vertu de concilier' 
la gloire et la faveur a ceux qui 
les portaient. 

Ainbriel n. m. Esprit de la 
Kabbale correspondant aux Ge- 
meaux. 

Arne desbetes n. f. Certains 
philosophes anciens ont pretendu 
que les betes dtaient animees par 
une categorie de demons moins 
coupables que d’autres et qui 
passaient la~ leur temps expia- 
toire. 

Amcihyste n. f. Pierre pro- 
cieuse qui passait jadis pour 
gapantir de l’ivresse. 

Amiante n. f. Mineral incom- 
bustible, excellent centre les sor- 
tileges. 

Aminga n. f. Plante sauvage 
aquatiquedes bords de l’Amazone, 
douee de proprietes myst6rieuses. 
Lorsque los Indiens veulent avoir 
un membre viril bien developpe, 
ils le frappent avec le fruit de 
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Vaminga blanche , trois jours avant 
et trois aprds la nouvelle lune. 

Amniomancle n. f. Divina- 
tion d’aprds la cojffe qui enveloppe 
parfois la tete des nouveau-nes, 
qui annongait une heureuse des- 
tinde si elle dtait rouge et des mal- 
heurs si elle avail une couleur 
plombee. 

Amoloco n. m. Pretre con- 
golais, ayant pour mission de 
ddbarrasser les malades des sorts 
qui leur ont ete jetes. 

Amoymoiiou Amazon n. m. 

XJn des quatre rois de l’empire 
infernal , qui . gouverne la partie 
orientale. 

Amulette n. f. Objet auquel 
on attribuait une vertu seerbte 
qui multipliait les influences fa- 
vorable 3 ; il devait se porter sur 
la peau ou sur le vdtement, 

Amy n. m. Grand president 
aux Enfers. 

Anamalech n. m. Demon 
obscur , porteur . de mauvaises 
nouvelles. 

Auanisaptn n. m. Talisman 
qui, d’aprds les cabalistes, pre- 
serve des maladies contagieuses. 
II se composait d’un mot sacre 
dcrit sur du parchemin vierge. 

Anan«i!& Araignee gigantes- 
que iaquelle les n&gres de la 
Cote d’Qr attribuent la creation 
de rhomme; 

And ran. Ddmon qui souldve 
les querelles et les discordes. 

Andriafue n. m. Sorte de 
griffon ou de cbeval aU’e que les 
romanciers de la cheval^rie don- 
naient aux magicierts comme mon? 
ture. 

Androalphns n. m, Puissant 
ddmon; 
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Angat n. m. Nom du diajole 
a, Madagascar. 

Angato n. m. Spectre, , pe- 
venant, chez les Malgaches. 

Angglique n. f. Plante que 
Ton mettait au cou des enfants 
en guise d’amulette et qui passait 
pour preserver des malefices. 

Angles n. m. Se dit, en gra- 
phologie, des lettres de forme 
aigue. 

Anguekkok n. m. Bon sor- 
cier auquel les GroSniandais ont 
recours dans tous leurs ennuis. 

AnguiUe n. f. Poisson. L’an-' 
guide mourant dans un pot de 
vin, donnait a celui qui buvait 
celui-ci , le dogodt du vin au 
moins pendant un an. Ce rembde 
dtait employe eontre l’ivrogne- 
rie, 

Anna chiel n. m. Esprit que 
la Kabbale fait concorder avec le 
Sagittaire. 

Anneau coostcllc n. m. 

Anneau magique fabrique sous 
rinfluence de certaines constella- 
tions, dont il portait les signes. 

Anneanx des f6es n. m. pi, 
(V. Cercle des fees). 

Aimcuux de mort n. m. 
Bagues en usage en Italie aux 
xv e et xvi e sideies, et qui renfer- 
maient un poison qu’on inoculait 
aux victimes, grace il une Idgere 
piqtire de griffes dissimuiees , 
mises en jeu par la pression de 
la main, et qui introduisaient le 
poison avec leur piqure. 

Anneau de Salomon n. m. 
Anneau avec lequel Salomon 
soumit ii son pouvoir les anges et 
toutes les forces de la nature, par 
la, vertu du « Grand nom de 
Dieu » qui y otait grave: 
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Anne berg n. in. D&non des 
mines, en Allemagne. 

Anocchiaturn n. f. Fasci- 
nation involontaire qui, d’apr6s 
les croyances des Corses, s’exerce 
par l’oeil ou la parole, et dans 
des conditions telles que la puis- 
sance mysterieuse prcsidant k 
1’anocchiatura exerce le contraire 
de ce qu’on souhaite. 

Ampiel. (V. Arael). 

Antamtapp. Knfer des Indiens 
que les brahmes disent plein de 
betes et d’insectes feroces. 

“ Antecessor n. m. Nom sous 
lequel on designait le diable que 
les soreieres allemandes faisaient 
cvoquer aux enfants dans un car- 
refour en le priant de les trans- 
[iorter a BLockula. 

Autedexlra. Chez les Arus- 
pices, cenomindiquait les foudres 
et les oiseaux qui venaient du 
cote droit du midi, ce qui etaii 
de bon augure, par opposition a 
antesinistra, cote gauche ou mau- 
vais augure. 

Anticonvulsionnaire n. in. 

Nom donne, au xvm e si6cle, k 
ceux qui refusaient d’ajouter foi 
aux pretendus prodiges opdres 
sur le tombeau du diacre Paris. 

Antre de Trophonius n. m. 
Allusion a un oracle cel6bre de 
l’ancienne Gr6ce. , 

Anthrnpoinancio n. f. Divi- 
nation reposant sur l’examen des 
entrailles d’un enfant ou d’un 
homme fraichement egorgd. 

AntipatheYsine n. m. Etat 
des corps entre lesquels il.existe 
une repulsion naturelle produite 
par les astres. 

Antirrhinum n. m. Plante k 
laquelle les anciens attribuaient 
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le pouvoir d’embellir le visage et 
de preserver contre les sortileges. 

Apantomancie n. f. Divina- 
tion que Ton tire des objets qui 
se pr^sentent dans un moment 
inattendu , comme la rencontre 
d’un chat , d’un aigle , d’un 
chien, etc. 

Apollon n. m. Nom astrologi- 
que de l’annulaire, qui symbolise 
l’art. 

Apollonienne n. f. Ligne de 
l’ideal. (Chiromancie.) 

Apone. Fontaine situde aupr£s 
de Padoue, qui guerissait toutes 
les maladies. La se trouvait un 
oracle de Geryon, geant a trois 
corps, qui fut tue par Hercule. 

Apophrodos. Jours malheu- 
reux, chez les anciens. 

Apoteiesmatique n. f. Nom 
de l’astrologie au moyen age. 

Apparition n f. Manifestation 
d’un esprit qui se montre aux 
hommes sous une forme corpo- 
relle. 

Aqniel n. m. Demon que Ton 
dvoque le dimanche, 

Arachula. Mauvais esprit de 
1’alr chez les Chinois voisins de la 
Siberie. 

Arael. Prince et gouverneur du 
peuple des oiseaux, chez les Juifs. 

Aralgnge n. f. Les anciens 
consid^raient comme un mauvais 
presage les toiles d’araignees qui 
s’attachaient aux statues des dieux 
et aux etendards. 

Arcane n. m. Preparation 
mysterieuse a laquelle on attri- 
buait des vertus extraordinaires. 
— Secret, mystSre. 

Archetype n. m. En science 
occulte, Dieu, en tant que Dieu 
unit6, distinct de la nature et de 
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i’humanite, qu’il percoit et qu’il 
domine. 

Ardad n. m. Demon qui, 
d’aprts les croyances orienfales, 
egare ceux qui voyagent la nuit et 
les conduit dan3 des lieux deserts 
oil ii les egorge pour boire leur 
sang. 

Ardents n. m. Productions 
do gaz inflammables qui parais- 
sent en automne sur les bords 
des marais et que l’on prend pour 
des esprits toilets, parce qu’on les 
voit vol tiger. 

Argyrojide n. f. Pretention 
qu’avaient les alchimistes de fair© 
de l’argent. 

Arimaue n. m. Diable, esprit 
du mal chez les anciens Perses. 

Ariolisies n. m. Devins de 
l’antiquite qui consultaient les 
demons sur ieurs autels et predi- 
saient ce que le diable leur inspi- 
rait. 

Aristolochie n. f. Paille de 
sarrasin avec laquelle les magi- 
ciens pretendaient qu’on pouvait 
denouer 1’aiguillette en l’em- 
ployant a des fumigations. 

Aritltmancie n“' f. Prediction 
par les nombres. Les Grecs exa- 
minaient le nombre et la valeur 
des lettres dans les noms de deux 
combattants et en auguraient que 
celui qui renfermait le plus de 
lettres et d’une plus grande va- 
leur, appartenalt, au vainqueur. 

Arina n. f. Fee bretonne. 

Armomancle n. f. Divination 
par l’inspection des opaules des 
vie times. 

Arquemle n. f. Ancien nom 
de 1’alchimie. 

Arquemle n n. m. (V. Arque- 
miste). 


Arquemiste n. m. Ancien 
nom des alchimistes. 

Arreter ie feu. Operation 
par laquelle certaines vieilles 
femmes des campagnes pretendent 
guerir les brulures a l’aide de 
signes cabalistiques, paroles mys- 
terieuses, etc. 

Ars matlieisiatica n. f. Nom 

donne autrefois a l’art magique, 
aux sciences occultes. 

Art des esprits n. m. Ilcon- 
siste dans le talent d’evoquer les 
esprits et de les obliger a decou- 
vrir des choses cachees. 

Art hermetique. (V. art 
sacre). 

Art notoire n. m. Sorte 
d’encyclopedie inspirec, attribute 
a saint Jerfime selon les uns, a 
Salomon selon les autres, et qui 
reuferme des signes cabalistiques 
auxquels on n’a encore rien com- 
pris. 

Art notoire n. m. Partie de 
l’art cabalistique, dans laquelle 
on pretendait obtenir la science 
universelle par la seule contem- 
plation de certaines figures ou 
l’articulation de certaines paroles. 

Art de saint Anselme. 
Moyen prdtendu de guerir en 
touchant les linges qui devaient 
envelopper une blessure et en 
prononcant certaines paroles. 

Art de saint Paul. Moyen pre- 
tendu, disaient les charlatans, de 
predire les choses futures d’apres 
un secret enseigne a saint Paul, 
dans son voyage au troisi6me ciel. 

Art sacerdotal. Les Egyp- 
tiens, d’apr6s certains adeptes, 
donnaient ce nom a Talchimie. 
Le secret de cet art etait dcrit en 
caract6res hieroglyphiques ; ii n’e- 
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tait communique aux pretres 
qu’apr6s de longues epreuves et 
ne devait pas etre revole, sous 
peine de mort. 

Art sacre n. m. L’art occulte 
des savants de 1’ecole d’Alexan- 
drie. 

Aruspices n. m. Devins de 
l’antjquitc, qui examinaient les 
entrailles des victimes pour cn 
tircr des presages ; l’absence du 
coeur ou du tbie annongait de 
grands malheurs. 

Aruspicfne n. f. L’art des 
aruspices. 

Arx n. f. Se disait, chez les 
nnciens, de tons les lieux eleves 
oil l’on prenait des augures'. 

Asaphins n. m. Sorciers 
chaldeens qui expliquaient les 
songes. 

Ascaroth n. m. Demon qui 
est cens6 proteger les espions et 
les deiateurs. . 

Ascik-Pacha n. m. Diable 
turc, qui rompt les sortileges, 
favorise les accouche ments, les 
intrigues secretes, etc. 

Asmod€e n. m. Mauvais de- 
mon sbivant les rabbins. — 
D’apr6s quelques-uns, Asmodee 
est le serpent qui sdduisit Eve. 

Asmodel n. m. Esprit de la 
Kabbale correspondant au tau- 
reau. 

Asoors n. m. M<ichants gonies 
qui , suivant les Indiens , font 
tomber les voyageurs dans des 
embuches. 

Aspects n. m. En astrologie 
judiciaire, position relative du 
soleil, de la lune et des plan6tes 
au moment oil on les consultait. 

Aspect trine n. m. Se dit, en 
astrologie judiciaire, de deux 
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plan<Hes eloignees l’une de l’autre 
de 60 degres. 

Asperges (Racines d’) n. 

f. Elies passent pour arracher 
sans douleur les dents malades. 

Asphodel® n. f. Plante que 
les anciens cultivaient autour des 
tombeaux, avec la conviction que 
les manes en mangeaient les tu- 
bercules. 

Aspidomancic n. f. Divina- 
tion qui, d’apres quelques voya- 
geurs, se pratique aux Indes. Le 
sorcier trace un cercle dans le- 
quel il se place, evoque les de- 
mons, devient hideux et raconte 
ce que l’on veut savoir, d’apr6s ce 
que le diable vient de lui reveler. 

Aspiolc n. m. Gnome, genie 
malfaisant. 

Aspir n. rn. Norn donne par 
le D 1 ’ Baraduc a la force vitale 
impressionnant une plaque sen- 
sible et sortant par le cote droit 
du coi'ps. 

AspirafI n. m. Trou pratique 
dans le fourneau des alchimistec 
pour y amener l’air. 

Asrafil n. m. C'est l’ange 
terrible, qui, d’aprfis les musul- 
mans, doit reveiller tous les morts 
a, l’heure du Jugement. dernier, 
en sonnant de la trompette. 

Assazoc n. f. Herbe de 
l’Abyssinie, qui passait pour en- 
gourdir les serpents et preserver 
les psylles de leurs morsures. 

Astaroth n. m. Demon tr6s 
puissant aux Enfers. 

Astarte n. f. Femelle d’Asta- 
roth, suivant quelques demono- 
graphes. 

Asterospopie n. f. Divination 
par les pratiques de 1’astrologie 
et de la magie. 
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Astragalomnncie n. f. Divi- 
nation au moyen de des ou d’os- 
selets portant des lettres, que i’on 
jetait au hasard. 

Astrolabe n. m. Instrument 
dont on se sert pour observer les 
astres et tirer les horoscopes. 

Astrologie n. f. Pseudo- 
science qui attribue aux astres 
une influence imaginaire sur les 
corps et les evenements terres- 
tres. 

Astrologie judiciaire n. f. 

Partie de l’astrologie qui juge 
les evenements futurs et les pr6- 
dit d’aprds la disposition des 
astres. 

Athanor n. m. fourneau d’al- 
chimiste. 

Ating-ating. Vertu qui, chez 
les naturels des il^s Philippines, 
passe pour rendre immortal. 

Auguraenlum n. m. Lieu 
ou l’on mettait les poulets sacrfis 
dans l’ancienne Rome. 

Augures n. m. Interpr6tes 
des dieux qui, chez les Romains, 
predisaient 1’avenir d’apr6s les 
meteores, le ypl, le chant et la 
fa<?on de manger des oiseaux, etc. 

Augurales libri. Le iivre des 
augures, chez les Romains. 

Aulae n. m. Genie inalfaisant 
des legendes allemandes. 

Ausitif, Demon peu connu. 

Auspice n. m. Devin qui 
tirait ses presages du vcl des 
oiseaux. 

Auspices n. m. Presages d’a- 
pres 1’examen du vol des oiseaux. 

Austromaucie n. f. Divina- 
tion d'apr6s l’observation des 
vents. 

Autopsie n. f. Sorte d’hallu- 
cination dans laquelle des fous se 
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croyaient en commerce avec les 
esprits. 

Autosuggestion n. f. Sug- 
gestion exercee par le sujet sur 
lui-meine. 

Aulotranse n. f. Transe 
volontaire dans laquelle so plon- 
gent les fakirs indous. 

A venture( Bonne). Action qui 
consiste a predire a quelqu’un, 
par des movens divers, ce qui 
doit lui arriver. 

Averne. Marais de Bayes, 
d’ou sortaient des exhalaisons si 
mortelles, que I’on s’imaginait 
que la etait l'entree des Enters. 

Axinoroancie n. f. Divination 
au moyen d’une hache qui, placoe 
en l’air, sur une surface etroite, 
tombait quand on pronoiu?ait le 
nom de ce qu’on cherchait. La 
hache, implantee dans un billot 
de bois tombait, quand le coupable 
recherche y touchait. 

Aza«l n. m. Un des premiers 
demons revoltes, qui, d’apr^s les 
legendes rabbiniques, est enchaine 
dans un desert, sur des pierres 
pointues, en attendant le Juge- 
ment dernier. 

Azariel. Ange, selon les rab- 
bins du Talmud, qui a la garde 
des eaux de la terre : les pecheurs 
l’invoquent pour prendre de beaux 
poissons. 

Azoch. azock, azoth n. m. 

Noms que les alchimistes don- 
naient au mercure. 

B 

Baal n. m. Grand d^mon des 
Enters, qui (itait adore comme 
dieu par les Chaldeens. 

Baars. Plante merveilleuse 
que les Arabes nomment' her be 
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d'or. Kile croit sur le mont Liban ; 
invisible de jour , elle brille la 
nuit comrne un petit flambeau; 
elle rompt les charmes et les ma- 
leiices, et chasse les demons des 
corp3 des possedes. 

Baba lianas. {V. Catalonos). 

Baccilogyre adj. Qui se rap- 
porte a la rhabdomancie ou science 
des baguettes divinatoires qui 
tournent d’eiles-memes. 

Bad n. m. Genie des tempetes, 
chez les Persans. 

Baducke n. f. Plante que les 
sorciers employaient en infusion 
pour nouer l’aiguillette. 

Bael n. m. Principal d^mon 
des puissances infernales. 

BaetUes n. f. Pierres que les 
anciens croyaient animces et 
qu’ils consultaient comme des 
oracles. 

Bagh n in. Noeud magique 
qui, d’apr6s les croyances musul- 
manes , emp^che les epoux de 
consommer le manage. 

Baguette dlvluatnirc n. f. 
Rameau fourchu de coudrier, de 
pommier, de hetre ou d’aune, 
qui servait aux rhabdomanciens 
pour decouvrir les sources et les 
trdsors caches. 

Baguette magique n. f. 

Baguette form^e de bois ou de 
fer magnetique, qui a pour but 
de condenser une grande quantile 
de fluide £man6 de l’operateur 
ou des substances disposes par 
lui k cet effet, et de diriger la 
projection de ce fluide sur un 
point ddtermind. 

Bahaunan n. m. G&iie qui, 
suivant une croyance des Perses, 
gouverne et adoucit les anirnaux 
domestiques. 
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Bahir. Nom du plus ancien 
livre des rabbins, qui traite des 
profonds myst&res de la haute 
Kabbale des Juifs. 

Balance n. f. Signe du zo- 
diaque qui, d’aprds les croyances 
astrologiques, gouverne les reins 
et les fesses. 

Bali n. in. Roi de l’Enfer, 
d’apres les croyances indiennes. 

Bansehi n. f. Dame blanche 
qui est la reine des Elfes. 

Banshee. Esprit qui s’attache 
a une famille , d’aprfis une 
croyance des Irlandais et des 
Ecossais, et qui apparait avant la 
mort de chacun de ses membres. 

Bapteme dtaboliquc n. in. 
Ceremonie du sabbat, dans la- 
quelle les sorci&res baptisent des 
crapauds et des petits enfants 
avec de 1’ urine du diable. 

Baquet magnetique n. m. 
Cuve de bois de ch4ne pleine 
d’eau, surmontee de tiges metal- 
liques avec laquelle Mesmer fai- 
sait ses experiences de magn^tisme 
animal. 

Barat. D’apr6s les Bretons, 
maladie de langueur que Ton 
croyait le resultat d’un sort. 

Barbie! n. m. Esprit que la 
Kabbale fait correspondre au 
scorpion. 

Barchiel n. m. Esprit que la 
Kabbale fait correspondre aux 
poissons. 

Barsnm. Fa ; sceau de bran- 
ches Uees avec un ruban, que les 
mages portaient dans certaines 
ceremonies. 

Baseanie n. f. Fascination 
employee par les magiciens 
grecs, qui troublait tellement la 
vue qu’on voyait tous les objets 
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d’une fa^on opposee, blanc ce qui 
etait noir, carre ce qui etaifclong,- 
et joli ce qui etait laid. 

Basilic n. m. Serpent qui cau- 
sait la mort par un seul regard 
et que l’on disait sorti d’un oeuf 
de coq couv6 par un crapaud. 

Bath-Kol n. ni. Divination 
particullfcre aux Hcbreux, consis- 
tant dans le presage tire d’un 
son ou d’une parole entendue par 
hasard. 

H:\ton augural n. m. Sorte de 
crosse dont se servaient les augures 
dans leurs divinations. 

B&ton du bon voyageur 
n. m. Baton de sureau qui, apr6s 
avoir subi certaines preparations 
magiques, passait pour avoir la 
propriety de preserver des betes 
feroces ou venimeuses, des bri- 
gands, enfin de tous les perils 
que peut rencontrer un voyageur 
sur son chemin. 

Batraehyte n. f. Pierre que 
l’on trouve dans le corps d’une 
grenouille , et qui poss6de de 
grandes proprietes contre les 
charmes, les malefices. 

Batscum-pacha n. in. De- 
mon turc que Ton invoque on 
Orient pour obtenir les change- 
ments de temperature. 

Banme - universel n. m. 
Elixir compose par les alchi- 
mistes, qui est un remMe sou- 
verain contre toutes les maladies. 

Bazerl n. m. Personnage 
moqueur et filou des legendes 
pdrigourdines. 

Bfechard n. m. Ddmon des 
tempetes. 

Bechet n. m. Demon que l’on 
conjure le vendredi. 

Bfehfexnoth n. m. Demon des 


crovances juives, qui symbolise 
la force brutale et qui, de prefe- 
rence, prend. la forme d’un re- 
nard, d’un loup ou d’un chien. 

Bfelial. Ddmon adore des Sido- 
niens. 

Beliche. Une des appellations 
du diable a Madagascar. 

Bfelier n. m. D’apres les as- 
trologues, ce signe du zodiaque 
gouverne la tete. 

Bfelomancie n. f. de belos, 
fl6che. Divination d’aprds l’ordre 
selon lequcl certaines fleches, 
marquees de signes , sortaient 
d’un carquois. 

Belzebuth n. m. Prince des 
demons. 

Bfenlbel n. m. Nom donne 
par les alchimistes au mercure 
hermetique. 

Berger n. m. Le berger pas- 
sait autrefois pour etre en com- 
merce avec le diable, et pour 
jeter des sorts et commettre des 
malefices. 

Bergmsenchen n. m. Nain 
habitant les montagnes d’Alle- 
magne et habile k travailler les 
mdtaux, d’apres les legendes. 

Beurre des sorci feres n. 
m. Vomissement des chats em- 
porteurs, donnes par le diable 
aux sorci6res, qui les envoyaient 
voler; ils etaient si gourmands, 
s’emplissaient si fort le ventre , 
qu’ils etaient obliges de rendre 
gorge. Leur vomissement se voyait 
dans les jardins potagers, il etait 
de couleur aurore et s’appelait 
beurre des sorcieres. 

Beyrerra n. m. Demon indien, 
chef des arnes changees en de- 
mons aeriens, et qui errent dans 
l’espace 
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Bible do diabte n. f. Gri- 
moire contenant la thfiologie dia- 
bolique et les formules magi- 
ques. 

Bibliomancie n. f. Epreuve 
qui consistait a reconnaitre les 
sorciers en les pesant compara- 
tivement avec une bible. 

Blergen-Trold. Esprits des 
bois et des montagnes dans les 
lies F<5roe. 

Bifrons n. m. Demon qui 
passait pour reveler & I’hoinme 
les influences des planOtos. 

Billets n. m. pi. Oracles qui se 
rendaient par ccrit quand on ne 
voulait pas aller trouver le dieu 
dans son temple. 

Bills n. m. Demon malgache 
qui passe pour empecher le riz 
de murir. 

Bitubos n. m. Sorcier sou- 
danais. 

Biflue n. f. SorciOre scythe, 
qui tuait ou ensorcelait ceux 
qu’elle fixait. 

Blockula n. f. Montague quo 
Ton supposait 3tre le rendez-vous 
general des sorcieres allemandes, 
ou Goethe represente Mdphisto- 
phcles comme conduisant Faust, 
et qui est sans doute le Brock en- 
berg, dans la foret de Hartz. 

Bloe devils. Nom donnd en 
Angleterre a une hallucination 
de la vue due gen^ralement k 
l’ivresse, et quo, dans les croyances 
populaires, on prend pour des 
diables bleus , comme le nom 
rindique. 

Bod II is n. f. Fontaine de Bre- 
tagne, qui passait pour avoir la 
vertu d’indiquer si une jeune 
fille ^tait encore vierge. 

Bogle n. m. Lutin ccossais. 
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Bohlnum n. m. Demon du 
mal, chez les Armeniens. 

Bois de vie n. m. Les Juifs 
nomment ainsi les deux batons 
qui tiennent la bande roulce sur la- 
quelle est ecrit le livre de leur loi ; 
l’attouchement de ces batons raf- 
fermit la vue et donne la sant6. 

Bolomaiicie n. f. de bolos 
fleche. Divination par le moyen des 
filches, sur lesquelles on ecrivait 
le nom des villes quo l’on devait 
attaquer. 

Bonda n. m. Poison dbpreuve 
que l’on fait avaler a un esclave, 
au Loango, quand une femme 
marice devient grosse. Si l’esclave 
tornbe, la femme est condamnde 
au feu comme adultdre, et son 
complice entcrre vif. 

Bonnes n. f. Nom donne dans 
certaines provinces k des fdes 
hienveillantes qui aiment les en- 
fants, les protdgent et veillent 
sur leur sommeil ; e’est de la que 
vient aux berceuses le nom de 
bonnes d’enfants. 

Bonnet pointn n. m. Esprit 
inspirateur dubonnetdes sorciers. 

BofanoniancJe n. f. Divina- 
tion d’apres l’inspection des 
plantes. 

Bonzes n. m. Sorciers chinois 
qui predisent, l’avenir et exorcisent 
les demons. 

Borax. Espdee de pierre que 
l’on est cense trouver dans la tete 
des crapauds et qui possdde, entre 
autres proprietes inerveilleuses, 
celle d’endormir. 

Bo Iris ou botrldcn. f. Plante 
possedant de grandes vertus et 
par ticulie remen t celle de l'aire 
sortie fapilement les ehfants morts 
du sein de leur m6re. 
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Bouc n. ni. Le frottement du 
prepuce avec du suif de bouc, au 
moment du coit, garantissait a 
l’homrne l’amour integral et absolu 
de sa femme. 

Bouc (Peau de) n. f. Pendant 
les lupercales , les pretres de 
Mars couraient nus par les rues 
de Rome et. frappaient le ventre 
et les mains des femmes avec 
une peau de bouc pour les rendre 
fecondes. 

Bouc noip n. m. Forme sous 
laquelle le diable est cense se 
montrer k ses admirateurs. — 
Monture des sorcidres , quand 
elles partaient par la cheminee 
pour se rendre au sabbat. 

Bouillon de sabbat n. m. 
Bouillon dans lequel a cuit des 
enfants morts, de la chair de 
pendu, des pouies ensorcelces, 
des grenouilles, etc. et qui rend 
professes en sorcellerie les sor- 
cieresdes qu’elles en ont bu. 

Bousnnthropic n. f. Maladie 
d’esprit qui frappait certains vi- 
sionnaires en leur faisant croirc 
qu’ils dtaiont changes en boeufs. 

Bouton* de Bachelicr n. in. 
Plante dont la fleur ressemble a 
un bouton d’habit, que les pay- 
sans anglais portaient dans leur 
poche, et qui leur predisait d’a- 
vance quel serai t, leur suecos 
auprds de la jeune fille qu'ils de- 
mandaient en mariage, selon que* 
ces boutons s’epanouissaient ou 
non. 

Boyer n. m. Devin d’Amerb 
que auquel les sauvages s’adres- 
sent dans les circonstances extraor- 
diwaires. 

Bresagne n. f. * Nom donne 
autrefois k Teffraie, consideree 
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comme oiseau de mauvais au- 
gure. 

Brizomancic. Art de deviner 
les chose s cachees ou futures par 
les songes naturels. 

Broceliande n. f. Foret en- 
chantee du FinistOro ou vit Merlin, 
invisible a 1’abri d’un bois d’au- 
bepinc. 

Broucolaque n. m. Nom des 

vampires en Morce. 

Brouette de la mort n. f. 

Dans la Basse-Bretagne, on croit. 
generalement que lorsque quel- 
qu’un va rnourir , la brouette 
de la mort, couverte d’un drap 
blanc et conduite par des spectres, 
passe dans le voisinago ; 1’agoni- 
sant, entend memo le bruit, de la 
roue. 

Broun Dwarf n. m. Nain 
brun des legendes ecossaises , 
habitant les niareeages des fron- 
tieres. 

Brownie n. m. Genie bien- 
faisanfc d’une famille, en Ecosse, 
et qui se transmet par heritage. 

Bubenquclle n. f. Source 
mysterieuse situee a Ems (Alle- 
magne) et, dont 1’eau jonit. de la 
propriete merveilleuse de iaire 
engendrer ou mettre au monde 
des gallons, quand on ia buit. 

Bucon n. m. Mauvais diable 
qui seme la discorde et la haine. 

Buisson d'epines n. m. Chez 
les Grecs, dans l’antiquite, on 
attachait un buisson d’epines a 
la porte de la maison ou il y avail 
un malade, pour en eloigner les 
esprits malfaisants. 

Buzz. Certains demonologues 
pretendaient qu’un homme con- 
vaincu pouvait causer la mort 
d’un autre en secouant trois fois 
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son chapeau et en s’ccriant buzz ! 

Byletli n. m. Demon terrible, 
Tun des rois de l’Enfcr. 

C 

Cabale n. f. Science occulte 
qui consistait a pratiquer des 
relations prctendues divinatoires 
avec des etres surnaturels. 

Cabaliste n. m. Adepte de la 
cabale. 

Cabal Istiquc adj. Qui appar- 
tient a la cabale. 

Cachymie n. f. Corps mctal- 
lique imparfait. (Alchimie). 

Cacodenton n. m. Mauvais 
esprit. — Nom que le? astrologues 
donnent a leur douzieme maison 
du ciel parce qu’ils n’en tirent 
que des pronostics terribles. 

Cactonite n. f. Pierre mer- 
vedleuse dont les anciens faisaient 
de» talismans qui rendaient vic- 
tories. 

Cadmee ou Cadmie. Fossile 
bitumeux qui donne une teinte 
jaune au cuivre rouge et dont se 
servaient les alchimistes pour faire 
de l’or. 

Cniile ((;eur de) n. m. II 
empSchait le divorce, si l’homme 
portait le coeur d’une caille male 
et la femme celui d’une caille 
femelle. 

Calpora ou Coopora n. m. 

Genie des for4ts au Bresil, de 
taille colossale, et dont la ren- 
contre est un presage infaillibie 
de malheur. 

Caiportsnie n. m. Mauvaise 
chance. (V. Caipora). 

Calazophylace n. m. Pretre 
ou sorcier qui, chez les anciens 
Grecs, passait pour avoir le pou- 
voir de detourner les orages par 
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I le sacrifice d’un agneau ou d’un 
poulet. 

Caleguejers n. m. Genies les 
plus redoutables chez les Indiens. 

Cali n. f. Sultane de l’enfer 
indien et reine des demons. 

Caliban n. m. Mauvais genie. 

Calicc du sabbat n. in. A 
la messe du sabbat, les sorciers 
se servent d’une hostie et d’un 
cal ice noirs et invoquent le diable 
a 1’elevation en disant ces mots : 
Corbeau noir ! corbcau noir ! 

Calundronius. Pierre magi- 
que qui chasse les mauvais esprits, 
resiste aux enchantements et donne 
a celui qui la porte la victoire 
sur ses ennemis. 

Cambions. n. m. Enfants des 
demons. 

Camel6oii n. m. Sorte de 
lezard auquel les gens supersti- 
tieux attribuaient toutes sortes 
de vertus ; un plaideur ctait siir 
de gagner son proces s’il portait 
sur lui la iangue du cameleon 
arrachee pendant qu’il vivait ; 
son ceil droit arrache, mis dans 
du lait de ch6vre etait un excel- 
lent remede contre la taie des 
yeux, etc. 

Canate n. f. Montagne d’Es- 
pagne dont il est beaucoup parlc 
dans les anciennes chroniques. < 
Au pied de cette montagne se 
trouvait une caverne ou vivaient 
'de mauvais esprits, lesquels en- 
chantaient les chevaliers qui en 
approchaient. 

Cauathos. Fontaine de Nau- 
plia, ou Ton celebrait des mysteres 
en riionneur de Junon. 

Cancel* n. m. Signe du zodia- 
que qui, d’apr6s les astrologues, 
gouverne la poitrine. 
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II vieillc superstition, les gens nes 
II sous la canicule, etaient des gens 
II emportcs, vioients, capables de 
tous les exc6s et en qui Ton ne 
devait avoir aucune confiance. 

Canidia n. f. Celebre magi- 
cienue qui enchantait au moyen 
des figures de cire, et obligeait 
la lune a descendre du ciel par 
ses conjurations magiques. 

Canterne n. f. Nom de cer- 
tains enchantements et rnalefices. 

Caous n. m. Genies malfai- 
sants qui habitent les cavernes 
du Caucase. 

Capim n m. Sue d’une liane 
am6re qui produit un engourdis- 
sement semblable a celui du 
haschich et que les Indiens du 
Brcsil servent aux candidats au 
litre de pag4 ou sorcier. 

Capnomancie n. f. Divina- 
I tion par l’examen de la fumde 
| d’un foyer. 

! Cappautas. Pierre brute de 
j Laconie qui passait pour avoir la 
| propriety de guerir de la folie 
ceux qui allaient s’asseoir dessus. 

Cnprtcorne n. m. Signe du 
zodiaque auquel les croyances 
astrologiques font gouverner les 
genoux. 

Caqueax ou cacoux n. m. 
Nom de certains , cordiers en 
Bretagne ; Us inspiraient une 
vive repulsion, parce qu’ils fa- 
briquaient des cordes, autrefois 
instruments de mort et d’oppres- 
sion ; ils n’entraient jamais a 
l’dglise et ne se mariaient qu’entre 
eux. Il| passaient encore pour 
sorciers et en profitaient pour 
vendre des talismans, des amu 
lettes, etc. Qn assurait que le 


Vendredi-Saint. les caqueux per- 
daient du sang par le nombril. 

Carmentes n. f. Dcesses tu- 
telages des enfants dans i’anti- 
quitc. 

Carre magique n. m. Carre 
divise, dans les cases duquel les 
nombres sont ccrits dans leur 
suite naturelle, de fagon ct donner 
toujours la merne somme, quel que 
soit l’ordre dans lequel oil les 
additionne. 

Carrefour n. m. Endroit ou 
quatre chemins aboutissent et ou 
l’on disait que les sorciers avaient 
coutume de se rcunir pour faire 
le sabbat ; e’est egalement dans 
ce lieu qu’on tue la poule noire 
pour evoquer Satan. 

Cartes tarotees n. f. (V. 
Tarots). 

Cartomancie n. f. Divination 
par les cartes. 

Casso ou Alnuette n. f. On 

pretend que ceiui qui porte sur 
soi les pieds de cet oiseau, aura 
toujours l’avantage sur ses enne- 
. mis ; l’oeil droit de l’alouette mis 
dans du vin fera cherir de la 
personne a qui on 1’aura fait 
boire. 

Cataboliques n. m. Demons 
qui emportent les hommes, les 
brisent, les tuent. 

Catalonos n. f. Pretresses 
des Indiens qui predisent 1’avenir ; 
elles sacrilient un cochon qu’elles 
ofFrent, en dansant, aux mauvais 
g6nies et aux ames des ancetres, 
qui, seion la tradition des Indiens, 
fixent leurs demeures sous de 
grands arbres. 

Catanancie n. f. Plante , 
qu’en Thessalie, les femmes em- 
ployaient dans leurs philtres. 
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Cataramonachia* Sorte d’a- 
nathfeme grec qui donne, dit-on, 
la 116 vre lente, dont on meurt en 
six semaines. 

Catoblcbas n. m. Sorte de 
serpent, qui, d’apr6s Pline, don- 
nait la mort a ceux qu’il regardait. 

Catoptromancie n. f. Divi- 
nation d’apr6s les figures appa- 
raissant dans un miroir regarde 
fixcment pendant un certain 
temps. 

Canchemaa* n. m. Au xv e 
si6cle on appelait le cauchemar 
chauche-poulet. Les croyants 
voyaient dans l’errbarras de res- 
pirer, un sorcier ou un monstre, 
merae un demon, qui pressait le 
ventre des gens endormis, les 
empechait de crier pour demander 
du secours ; on ne connaissait, 
comme rem6de au cauchemar 
que la suspension d'une pierre 
creuse dans l’dcurie de sa mai- 
son. 

Causlmomaucie n. f. Art 

des anciens mages de predire l’a- 
venir par le feu. C’etait d’un 
heureux presage ^i les objets 
jetcs au feu n’y brulaient pas. 

Ceinture magiqne n. f. Au 
rnoyen age, on croyait qu’une 
ceinture de foug6r*e , cuciliie la 
veille de la Saint-Jean, a midi, 
et tracce de faijon a former le mot 
magique. HVTY et portde par. un 
malade, gu6rissait de toutes les 
maladies interieures. 

Cephatonomaoeie n. f. Di- 
vination par la t6te d’un fine. 

Ceraunoseopic n. f. Divina- 
tion pratiquee autrefois chez les 
anciens par 1’observation des 
dclairs et de la foudre et par 
l'examen des phenorn6nes de l’air. 


Cercle des fees n. m. Cercle 
de verdure que Ton rernarque 
dans les lieux arides et que les 
croyances populates attribuent 
aux fees. 

Cercle magique n. m. Cercle 
que les magiciens tracent sur le 
sol et au centre duquel ils s’eta- 
blissent pour evoquer le demon 
qui tourne autour du cercle sans ■ 
pouvoir y entrer. — Cercle qui 
symbolise la volonto de l’ope- 
rateur et isole celui-ci de toute 
mauvaise influence exterieure et 
dans lequel doit etre executee 
l’operation magique. 

Cerne n. in. Nom que l’on 
donnait jadis au cercle que les 
sorciers traguient pour evoquer les 
demons. ; 

Ceroinaacie n. f. Divination 
par la forme que prenait la cire 
fondue en se refroidissant ou en ; 
tombant en gouttelettos dans un 
liquide. 

Cham© dn diablc n. f. II est 

de tradition, parmi les vieilles ! 
femmes de Suisse, que saint Ber- ; 
nard tient le diablc enchaine dans 
une des montagnes qui environnent 
l'abbayo de Clairvaux. C’est, de 
cette croyance qu’est venue l’ha- 
bilude des rnarcchaux du pays de ] 
frapper, tous les lundis, trois coups 
de marteau sur l’enclume pour l 
resserrer la chaine du diable , S 
de ci*ainte qu’il ne puisse s’d- 
chapper. | 

fhaiae magiqnc n. f. Champ j 
d’attraction fluidiqufe que le ma- 1 
giste cree autour de soi, tant ! 
dans le monde invisible que dans 
le mondo visible, et dont les an- ? 
neaux sont un maitre decode , i 
ancien ou moderns, et un ami 
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stirieux et discret (origin© des so- 
detes d’initiation). 

Chaldeens n. rn. Habiles ma- 
dciens orientaux qui perfection- 
ndrent I’astrologie. 

Chaman ou Schaman n. m. 
Sorcier sibdrien. 

Chant dn coq n. m. On disait 
que le premier chant du coq 
mettait en deroute les sorciers et 
dissipait le sabbat. 

Chapeau venteax. Surnom 
d’Eric, roi de Sudde. 11 avait fait 
un pacte avec le diable, et lorsqu’il 
voulait faire changer les vents, il 
tournait son bonnet pour indiquer 
au demon de quel cote il les 
voulait, celui-ci ne manquait jamais 
de lui obeir. 

Chapclet. n. m. Etait consi- 
ddrd comme indice de sorcellerie, 
tout chapelet dont la croix etait 
brisde ou endommagee. 

Char de la mort. (V. 

brouette). 

Charadrius n. m. Oiseau 
affreux dont les rabbins preten- 
daient que le regard guerissait 
de lajaunisse. 

Charlatan n. m. Operateur 
ambulant, qui pretend guerir cer- 
taines maladies ou affections a 
l’aide de drogues qu’il vend au 
public. 

Chdrlatanerie n. f. Action 
de charlatan. 

Charlatanisme n. m. Art du 

charlatan. 

Charme n. m. Influence ma- 
gique. 

Chasaph. S order e du moyen 
Age qui trafiquait des poisons. 

Cliasdins n. m. Sorciers, astro- 
logues chaldeens qui predisaient 
I’avenir par differents moyens. 


Cliassi n. m. Demon ayant le 
pouvoir de tourmenter quiconque 
tombe entre ses mains. 

Chat-huant n. m. Rapace 
nocturne, que l’on considdrait 
comme un oiseau de mauvais au- 
gure. 

Chaudron n. m. On croyait 
que frapper sur un chaudron eloi- 
gnait les mauvais esprits. Cette 
croyance tenait a la vertu attri- 
bute au cuivre pur de chasser 
les spectres et les fantomes. 

Chauve-sonris n. f. Chez 
nous , cet animal figurait au 
sabbat, tandis que les Caraibes le 
considerent comme un bon ange 
qui veille a la siirete des maisons. 

Chauve-souris (Sang de) 
n. m. Il faisait voir, aussi bien la 
nuit quo le jour, ceux qui s’en 
barbouillaient la face. 

Chei'tan n. m. Demon arabe 
qui passait pour avoir ete erde 
avec de la fumee. 

Chemens n. m. Bons gdnies, 
chez les Caraibes, charges do 
veiller sur les hommes. 

Chemise de necessite n. f. 
Sorte de chemise chargee de croix 
et de caractdres magiques quo 
portaient les sorcidres allemandes 
et qui les preservait de tous les 
maux. 

Chene du destin n, m. (V. 

Chene des fees de Bourlemont). 

Chene des fees de Bourle- 

mont n. m. Chdne au pied du- 
quel les juges de Jeanne d’Arc 
l’accnsdrent de « s’etre rendue 
pendant les heures du service 
divin, dansant, sautant, faisant 
differents gestes autour de l’arbre 
et de la source qui etait au pied, 
suspendant aux branches des cou* 
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ronnes et des guirlandes de flours 
preparees dans ce dessein, et 
faisant revivre los honneurs idola- 
tres qu’on avait rendus sur le 
ineme lieu, dans les temps anciens, 
au genius loci. » 

Chevaliers de l’Enfcr n. m. 
Demons que Ton peut evoquer 
depuis le point du jour jusqu’au 
lever du soleil et depuis le cou- 
cher du soleil jusqu’a la nuit. 

CSievesehe n. f. Sorte de 
chouette qui suce le sang des en- 
fants. — On donne encore ce nom 
de chevesche aux sorcitres parce 
qu'elles sugaient aussi le sang 
comme les oiseaux de ce nom. 

Chevillement n. m. Malefice 
qui consistait a enfoncer, avec 
accompagnement de formules ca- 
balistiques, une clieville dans un 
mur pour mettre une personne 
dans 1’impossibilite d’uriner. 

Chlbados n. rn. Ctltbres 
sorciers du royaume d’Angola. 

Chleu n. m. Cette bete ttait 
considerte comme le fidtle com- 
pagnon des magiciens. On preten- 
dait que le diable prenait souvent 
cette forme comme ttant un bon 
dtguisement. Les chiens a pelage 
noir ttaient surtout consideres 
comme hanteS par le diable. 

Chien (Fiente de) n. f. 
Verste en poudre dans leur 
breuvage, sans que les malades 
le sachent, elle les gutrissait de 
l’hydropisie: 

Chikk n. m. Demon maifai- 
sant des legendes arabes. 

Chiridircll&s n. m. Dtmon 
que l’on rencontre sous la forme 
d’un passant k cheval et qui 
remet dans la bonne route les 
voyageurs tgares. 


Chiromancie n. f. Divination 
d’aprts 1’examen des lignes de la 
main. 

Chiromancie astrologique 

n. f. Celle qui examine les influ- 
ences des planetes sur les lignes 
de la main et croit pouvoir deter- 
miner le caracttre et predire 
l’avenir en calculant ces influen- 
ces. 

Chiromancie physique n. f. 

Celle qui, par la simple inspection 
de la main, devine le earactere 
et les deslinees des personnes. 

Chreromaneie n. f. Divina- 
tion par le moyen des pourceaux. 

Chorea Flvarum n. f. Danse 
des esprits dans les ' legendes du 
Nord. 

Chorea gigantnin n. f. Danse 
des geants. 

Chouette n. f. A Athtnes et 
en Sicile, la vue de cet oiseau 
6ta.it de bon augure ; partout 
ailleurs, on le considerait comme 
etant d’un mauvais presage. 

Chresmagore adj. Qui rend 
des oracles. 

Clsrysopee n. f. Nom que les 
alchimistes donnent a la pierre 
philo sop hale. 

Chrysoprase n. f. Pierre 
prtcieuse a laquelle on at'tachait 
la vertu de fortifier la vue et de 
rendre gai. 

Clairvoyance n. f. Vue attri- 
bute aux personnes endormies du 
sommeil magnetique. 

CSavienles ou Clavieuies 
de Salomon n. f. Ouvrage 
sur l’occultisme qui a ete attri- 
bue k Salomon et qui est un 
trtsor des sciences occultes traduit 
de l’hebreu. On y trouve decritela 
grande evocation qui synthttise 
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en une ceremonie tons les ensei- 
gnements inagiques. 

Cledomancie n. f. Divination 
d’apr^s les tas de sable formes 
sur une surface plane quelconque. 

Cledonismancie n. f. Divi- 
nation d’aprfes certaines paroles 
entendues ou prononcees dans 
certaines rencontres. 

C16donisme n. m. Divination 
d’apr6s le chant des oiseaux. 

Clef des songes. Opuscule 
qui traite de Implication des 
songes. 

CS4ldomaincie n. f. Divina- 
tion d’apr6s les mouvements exe- 
cutes par une clef quand on pro- 
nongait le nom d’un criminal ou 
d’un endroit renfermant un 
tresor. 

C16roniancie n. f. Divination 
d’apr&s les agglomerations formees 
par les cailloux ou les petits pois 
jetes sur une surface unie. Elle se 
faisait aussi par le jet de3 des et 
des osselets. 

Clidoinancie n. f. Divination 
d’apr^s les mouvements d’une clef 
suspendue. 

Clofye n. m. Oiseau africain, 
noir, qui pr^dit aux nbgres d’heu- 
reux evenements lorsqu’il s’elfeve 
dans les airs, en chantant, et en 
annonce de mauvais lorsqu’il s’a- 
baisse. 

Cluricaun n. m. Nain des 
legendes irlandaises qui prend la 
forme d’un petit vieillard. 

Collehites. Pierres que Ton 
disait Daropres & chasser les de- 
mons et & pr^venir les sortileges. 

Conjurateurs n. m. Sorciers, 
magiciens qui se disaient capables 
de conjurer les demons, les tem- 
ples. 


Conjuration n. f. Paroles 
magiques que Ton suppose propres 
& conjurer les ell’ets d’une influ- 
ence maligne. 

('outre - charmes n. in. 

Charmes employes pour aneantir 
1’efl'et d’autres charmes. 

Convulsionnaires n. m. Jan- 
senistes qui, pour protester contre 
le retablissement de la bulle Uni- 
genitus , par le cardinal Fleury, 
se livr6rent a des convulsions 
hypocrites et a des extasns affectees 
sur le tombeau du diacre Paris, 
dans le cimeliere Saint- Mcdard, 
en 1727. 

Coq n. m. (V. Chant du coq). 

Coquille d’tenfs n. f. Au 

moyen age, les magiciens ecri- 
vaient a l’interieur des eoquilles 
d’oeufs vides des signes cabalisti- 
ques qui attiraient des malheurs 
effroyables ; d’ou l’habitudc de 
briser les eoquilles d’oeufs apres 
les repas, qui s’est conservee jus- 
qu’aujourd’hui. 

Cor beau n. m. D ’apres les 
croyances superstitieuses, la ren- 
contre de cet oiseau etait d’un 
mauvais presage et annongait la 
maladie ou la inort de qucl- 
qu’un. 

Corneille n. f. Le chant de 
cet oiseau etait considere comme 
d’un mauvais augure. 

Corues n. f. .Lorsque dans la 
rue, on rencontrait un homme 
que l’on supposait sorcier , ou 
qu’on lui parlait, on lui faisait 
discr6tement les cornes , pour 
conjurer l’etfet de son influence 
magique. 

Corps astral n. m. Nom 

donn6 par l’ecole de Paracelse a 
la force qui agit dans 1’homme, 
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on dehors de la conscience. C’est 
I ’ incomcient des philosophes. 

Corsned. Epreuve, chez les An- 
glais, consistant a faire manger & 
un accuse a jeun, une once de pain 
et de fromage , consacree aprds 
certaines cordmonies, etqui devait 
I’etouffer s’il ctait coupable. 

Corybantiasme n. m. Espdce 
do delire dont ceux qui en dtaient 
atteints passaient pour etre pos- 
sedds. 

Coseiuomauele n. f, (V, Cos- 
quinomancie), 

Cosqnioomancie n, f Divi- 
nation qui se pratique au moyen 
d’un crible, d’un sas, d’un tamis 
et qu’on employ ait lorsqu’on vou- 
lait connaitre Tauteur d’un vol, 
On posait le crible sur deux te- 
naiUes qu’on prenait avec deux 
doigts,- puis on nommait les per- 
sonnes soupconneos du larcin et 
on jugeait coupable celle au nom 
de qui le crible tremblait ou 
toumait. 

Concho* n. f. On oroyait, en 
certains pays, faciliter l’accouche- 
ment d’une femme, si on liait a 
sa ceinture la corda d’une cloche 
de 1’dglise, et si l’on sonnait trois 
coups. 

Coueou n. m. On oroit, en 
Bretagne, lorsqu’on entend chanter 
cet oiseau, qu’il indique l’annde 
precise oh l'on doit se marier. — 
S’il chante deux fois, ce sera dans 
deux ans, etc. 

Courbes adj. Sa die, en gra« 
phologie, de lettres qui s’arron- 
dissent, 

€our infernale n. f, Cour 
de Belzdbuth, compoade do princes, 
dignitaires, ministres, etc. dderite 
par certains ddmonographea. 
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Conril n. m. Esprit ou sorcier 
nain, a pattes d’oie, tantot mali- 
ejeux, tantot serviable, qui hante 
les pierres druidiques en Bretagne 
et en Irlande. 

Couronne nnptlale n. f. En 

Suisse, dans 1’Entelbuch, le jour 
des noces, aprds les danses, une 
femme vetue de jaune faisait 
bruler la couronne virginale de 
la jeune dpousde, et, du pdtiUe- 
ment des flammos, tirait do bons 
ou de mauvais augures pour les 
nouveaux maries. 

Cour op 3 ru n, m. Nain boi- 
teux et dittbrme des legandes 
indo-bresiliennes, 

Caiiiri'oie do sandale n. f, 
Sa rupture dtait considdrde par les 
Romains comrne un mauvais pre- 
sage. Cette croyance a persists dans 
certaines provinces, relativement a 
la rupture de la bride du sabot. 

Cracn n. f. Magicienne qui, 
d’aprds certaines legandes, chan- 
geait en pierre les objetia qu'on 
posait devant elle sur une table. 

Crachat n. m. II jouait un 
grand role dans les operations 
magiques. Cracher sur sol. dtait 
un ftoheux presage, Cracher trois 
fois sur son sein prdservait de 
tous charmes et fascinations. Le 
crachat gudrissait des dcroualles. 

Crachat de la lune n. m. 
Matidre de la pierre philosophale 
avant sa prdparation, 
Crauiomaucio n. f. Divina- 
tion par l’inspeetion du or toe. 

Cranologte n, f. ( V, Phrdno- 
logie), * ' 

Crapaud n. m. Le diable les 
baptisait au sabbat. Les sorcidres 
en avaient toujours dans iaur de- 
meure: 
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Crapaudinc n. f. Pierro qui 
etait censee existor dans la tdto 
des crapauds et dont les Borders 
se servaient pour leurs malefices. 

Crat^ls n. f. Doesse des sor- 
ciers et des enchanteurs. 

Crible n. -m. (V. Coscjno- 

niancie), 

Cri£riens n. m. Fan tomes de 
File do Sein, que les pecheurs 
croyaient dtre les limes des nau- 
(rages demandant la sepulture pour 
eeux-ci. 

Crises n. f. Nom donno par 
Mesmer aux convulsions qui agi- 
taient eeux qui se pretaient aux 
experiences de son baquet magnd- 
tique. 

Cristallomaocl© n. f. Divi- 
nation d’aprds les figures rdfie- 
cliies par un miroir ou tout autre 
objet poli. 

Critbomancl© n. f. Divination 
d’aprds les figures formdes par la 
farine d’orge repandue dans les 
sacrifices. 

Croix tronqn^e n. f. Croix 
que portaient les sorcidi'es, dans 
la croyance que le diable ne peut 
approcher d’une croix intacte. 

Crommyomancie ou Grom* 
nioniaiteio n. f. Divination par 
les oignons, que Von plaeait sur 
Tautol aprds y avoir ^erit des 
noma de personne. L’oignon qui 
germait le premier indiquait que 
la personne dont il portait le nom 
etait en bonne santd. 

Croqnemltain© n. m. Ogre 
dont on dpouvantait jadis les 
enfants; 

Cubomnncle n. f. Divination 
au moyen da ddg ou cubes, por- 
tant des letups, que 1’on jetait au 
hasard; 


Cuir© la ueige loc. Soumottre, 
dans l’ancienno alchimie, le mer- 
cure herrnetique a Taction du 
feu. 

Games. Ancienno ville'd’Italie 
ou dtait la grotte de la sibylle do 
ce nom. 

Cymbal© n. f. Chaudron dans 
lequel les soreidreB mangeaient 
la soupe au lard dans leurs reu- 
nions du sabbat. 

Cylindres n. m. An alettes 
cylindriques orndos d’hidroglyphea 
quo les Parses ot les Egypiienfl 
portaient au cou. 

Cynanthropie n. f. Frdndsie 
dans laquelle lea possddds s’ima- 
ginent dtre changes en chiens. 

D 

Dactyllomancie n. f. Divi- 
nation d ’aprds les anneaux magi- 
ques. 

Dactylomaitcie n. f. ( V. 

Dactyliomancie). 

Dam© n. f. En aslroiogie, 
cliacune des plane tea dominantos 
dont le nom est feminin. 

Dames blnacties n. f. Etres 
surnaturels-que les Allemands et 
les Ecossais croiont attachos h la 
destines de eertaines families, et 
qui apparaissant lorsqu’un de leurs 
membres veut rnourir. Telle, la 
Dame blanclie du chateau de 
Postdam, qui passe pour annoncor 
la mort des princes de la famille 
royale de Prusse. 

Dames du lac n. f. Nom 
donnd h. plusieura fees. 

Damnum niinatum et ma« 
him scciitunu Malheur ayant 
suivi de pr6s una menace faite, 
qu’on suppoaait etre la suite no- 
eessaire des menaces d’un sorcierj 
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et qui sullisait a faire condamner 
celui-ci A mort. 

Danse dcs esprits , des 
ff&es, des grants n. f. Rondes 
executees par les esprits , les 
fees, etc. 

Danse macabre ou danse 
des morts n. f. Danses accom- 
pagnees de sentences lugubres, 
qui s’executaient au m'oyen Age 
dans les cimeti6res. 

Danses dn Sabbat n. f. 
Danses eflectuces au sabbat, dans 
lesquelles les demons dansaient 
avec des sorcieres, en prenant la 
forme de boucs. Ces danses pas- 
saient pour rendre les hommeS 
furieux et faire avorter les femmes. 

Daphndphages n. m. Devins 
de 1’antiquite qui mangeaient des 
feuilles de laurier, arbre consacre 
a Apollon, pour se donner l’ins- 
piration. 

Daphnomancie n. f. Divi- 
nation d’aprAs les petiliements 
d’une branche de laurier jetee au 
feu, ou d’aprAs la mastication de 
ses feuilles. 

Dards magiques n. m. Dards 
de plomb, longs d’un. doigt, que 
les Lapons lan$aient contre leurs 
ennemis absents, pour dechainer 
sur eux les maladies. 

David Jones n. m. Mauvais 
g^nie qui, d’aprAs les matelots 
anglais, est le maltre de tous les 
esprits malfaisants de la mer. 

Deceptio visus. (V. Gla- 
mour). 

Delhan n. m. D6mon arabe 
qui habite les lies et attaque les 
vaisseaux. 

Demi-mdtaux n. m. Ceux 
auxquels la chaleur faisait perdre 
leur eclat et leur ductilite. (Alch.) 


n. m. Genie bon ou 
mauvais que Ton supposait attache 
a la destinee d’un individu, d’une 
ville, d’un Etat. — Le diable. • 
Demon barhu n. m. Ainsi 
appelc A cause de sa longue barbe 
et qui est cense, enseigner le 
secret de la pierre philoso- 
phale. 

Demons sooterraiiis n. m. 

Ceux 4 u i passaient pour rendre 
boufli le visage des hommes, par 
la seule puissance malfaisante de 
leur haleine. 

Demon familier n. m. Bon 

g6nie qui hante une personne, 
une maison. 

Demonerie n. f. Commerce 
avec les demons. 

Demoniaque adj. Posscde du 
demon. 

D6monicole adj . Qui rend un 
culte aux demons. 

Dgmonisme n. m. Croyance 
aux demons. 

D6monocratie n. f. Puis- 
sance des demons. 

Demonographe n. m. Celui 
qui ecrit sur les demons. 

Demonographie n. f. (V. 

Demonologie). 

D^monolatrie n. f. Adoration 
des demons. 

Demonologie n. f. Science 
de l’influence et de la nature des 
demons. 

Dgmonomanie n. f. Maladie 
mentale dans laquelle le malade 
se croit posscde du ddmon. 

Dendromancie n. f. Divina- 
tion d’apres la direction des 
troncs ou des branches d’arbres. 

Destin n. m. Influence secr6te 
qui rAgle les evenements futurs. 
Devin n. m. Individu qui fait 
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metier de deviner, de pronosti- 
quer, d’expliquer les songes. 

Dews. Mauvais esprit, s des 
Persans. 

DIi a ram a n. m. Phase de 
l’automagnetisation des fakirs 
indous, durant laquelie la sensi- 
bilite et le mouvement volontaire 
cessent completement , pendant 
que le corps est capable de 
garder n’importe quelle posture.. 

Diable n, m Mauvais genie, 
r* D’apr6s les croyances chre- 
tiennes, ange dechu. 

Diablerie n. f. Sortilege , 
mal6fice. Autrefois, dans le Bas- 
signy, a l’occasion de certaines 
fetes , des groupes d’hommes 
s’habillaient en diable et parcou- 
raient les campagnes pendant 
trois jours ; les habitants, crai- 
gnant de se voir jeter des sorts 
par les diables, donnaient a ceux- 
ci de l’argent et des victuaiiles 
pour les eloigner, d’ou le dicton 
chaumontais : <« S’il plait ay Dieu 
et en lay bonne sainte Vierge, 
not’homme seray diable et j’paie- 
rons nos dettes. » 

Diamant n. m. II passait pour 
calmer la coldre et entretenir 
l’union entre les epoux ; d’ou son 
nom de pierte de la reconcilia- 
tion, 

Diemats n, m. Talismans qui 
passent pour rendre invulnerables 
les guerriers javanais. 

Div n. m. D^mon persan. 
Divination n. f. Art de pre- 
dire l’avenir ou de d^couvrir les 
choses cachees, qui est cense pro- 
uder d’une revelation surnatu- 
relle. 

*>Jan n. m. Le moins puissant 
des demons arabes. 
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Djinn n. m. Demon, farfadet 
oriental cree avec de la flamme. 

Doane shl (les bonnes gens). 
Nom donne aux clfes en Ecosse. 

Domtficr v. p]n astrologie ju- 
diciaire, diviser le del en douze 
parties, qui s’appellent maisons, 
pour dresser un horoscope. 

Drac n. m. Esprit famitier, 
fee bienfaisante. 

Dragon rouge n. m. Ouvrage 
de sorcellerie du xvi e siecle, qui 
indique l’art de commander les 
esprits, de faire parler les morts, 
de decouvrir les tresors caches, etc. 

Dragon volant n. m. Serpent 
aile dont les anciens mangeaient 
le coeur et le foie pour devenir 
sorciers. 

Drap mortuaire n. m. 11 

jouissait de proprietes rnerveil- 
leuses. Une meche faite avec le 
drap d’un mort et allurnee dans 
une chambre permettait de voir 
des choses surnaturelles. Une 
m^che fabriquee avec un drap 
mortuaire arrose du sang d’une 
grenouille verte et trempee dans 
de l’huile de sureau permettait de 
voir, dans une lampe verte, un 
homme noir qui tenait une lumiere 
a la main. Un drap mortuaire 
coupe en quatre meches, enfer- 
mant de la graisse de serpent, 
faisait voir une chambre pleine 
de serpents. 

Drape (Leu) n. m. Cheval 
fabuleux qui, a Aigues-Mortes, 
passait ‘pour eniever les enfants 
et les loger dans sa croupe, qui 
s’allongeait a mesure qu’il la rem- 
plissait. 

Dr iff n. m. Pierre k laquelie 
on attribuait la vertu de gucrir 
les maladies les plus redoutables, 


- 33 — 



DRG 

a cause de sa propricto d’attirer 
le venin. 

Droller n. m. Demons du 
Nord, qui passent pour s’acquitter 
des services domestiques et avertir 
des dangers. 

Drows n. m. Gens a qui les 
habitants des Shetland ct des Or- 
cades attribuent des connais- 
sances surnaturelles. 

Dsigofk n. m. Enl'er japonais, 
ou les mechants sont poursuivis 
en raison du nombre et de la 
qualito de leurs crimes. 

Diigol n. m. Sorcier chez les 
Araucans. 

Dun-shi. Montagne hantee par 
les fees, en Ecosse. 

Dysers n. f. Deesses qui con- 
duisaient les ames des heros au 
palais d’Odin. 

E 

Eau lustrale n. f. Eau ordi- 
naire dans laquelie on eteignait 
un tison ardent pris au foyer du 
sacrifice, et dont les druides se 
servaient pour chasser les male- 
fices. 

Eelectiqito adj. Se dit, en 
graphologie, de l’ecriture dont les 
lettres sont disparates de forme 
et de grandeur. 

Ecr6gores n. m. pi. Les 
peres des grants, d’apres un livre 
apocryphe d’Enoch. 

Eerie n. f. Nom donne par les 
Anglais a la terreur superstitieuse 
qu’tprouvent ceux qui ' croient 
4ux esprits, fantomes, appari- 
tions, etc. 

Efflnves magnetiques n. f. 

Emanations attributes par les 
partisans du magnetisme animal 
It un prttendu fluide magnetique. 
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Egitlie n. in. Espbce d’eper- 
vier boiteux dont la rencontre etait 
d’un heureux presage pour les 
nouveaux marie s. 

EBectroifde n. m. Fluide nou- 
veau, dccouvert par Rychnouski 
de Lemberg ; ce fluide aurait sa 
source dans l’electricitt et on le 
regarderait comme l’agent univer- 
sel de la vie des etres, aussi bien 
quo des phonomtnes torrestres ou 
sideraux. 

Elfbolt. Arme que les elfes 
lancont aux hommes, aux ani- 
maux, et qui ne manque jamais 
de percer les coeurs. 

Elfe ou Elde. Gtnie de la 
mythologie du Nord, qui n’appa- 
raissait qu’aux enfants nes le di- 
manche ; ce sont aussi des gtnies 
de l’air qui, parfois, volaient les 
enfants. 

Elixir de vie. On prttendait 
que cet elixir avait le don de 
guerir de toutes les maladies et 
de prolonger la vie au-delii des 
limites ordinaires. 

El - Kihana. La divination 
dans la magie diabolique arabe. 

Elossite n. f. Sorts de pierre 
que l’on pretend avoir la vertu 
de guerir les migraines. 

Ellwaiu n. m. Esprit errant 
des legendes tcossaises. 

Emanation n. f. Emission 
d’un fluide par un corps. 

Emeraude n. f. Pierre a la- 
quelie la superstition a longtemps 
attribuedes vertus extraordinaire.?, 
entre autres celle d’arrtter la 
dysenteric et d’empecher la mor- 
sure des betes venimeuses. 

Einpute n. m. Demon du 
midi que les paysans grecs et 
russes redoutent ii i’tpoque des 
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foins et des moissons. Ce monstre 
est represente comme un horrible 
spectre qui prend a volonte 
diverges formes . chien , bceuf , 
vipisre, etc., et dont le regard 
rompt bras et jambes aux mois- 
sonneurs s’ils ne se precipitant 
lc visage contre terre quand iis 
l’apercoivent. 

Enclutiitements n. m. Ope- 
rations magiques qui ont pour but 
de charmer, d’ensorceler. 

Enchanter v. Se livrer a des 
enchantements. 

Enchanterie n. f. Moyen 
employ^ pour produire des en- 
chantements. 

Enchantenr n. m. Celui qui 
charme par des sortileges. 

Eiidriague n. m. Monstre fan- 
tastiquo. (Y. Andriague). 

Energtimdnc n. m. Possede 
du demon. 

Enfcr des convulsions n. 

m. (V. Salle des crises). 

Engitstriinancic n. f. Divi- 
nation par l’inspection du ventre. 

Eikgastrimisine n. m. Art 
des ventriloques qui etait jadis 
attribud aux magiciens. 

Engcstrimy flics ou Engas* 
frlmandrcs n. m. pi. Devins 
ventriloques. — N. f. Pretres.scs 
d’ Apollon qui rendaient, des ora- 
cles sans reinuer les levres. 

Enoch (V. Henoch}. 

Eiioptromancic n. f. Divi- 
nation qui se faisait par le moyen 
d’un miroir. 

Ens astrale. Une des influen- 
ces de Paracelse attribuable aux 
astres, 

Ens Del. Influence de Paracelse 
attribuable k la divinitc. 

Ens natural e. Une des in- 
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fluences de Paracelse attribuable 
k Taction de la nature. 

Ens spiritate. Une des in- 
fluences de Paracelse attribuable 
aux esprits. 

Ens venenf. Une des in- 
fluences de Paracelse attribuable 
au regime. 

Ensorcellement n. in. Ma- 

lefice jete sur une personne ou 
un objet. 

Ensorcelcr v. Jeter un sort. 

Euvoussurc n. f. ( V. En- 
voutement). 

EnvoAtemcnt n. m. Opera- 
tion magique qui consisto a jeter 
un malefiee a queiqti'un en piquant 
et en brulant une image de cire 
de la personne a laquclle on veut 
du rnal. I/envouteinent se ptvilique 
aussi par contact, en touchant. et 
meme en regardant cclui, cello 
que l’on veut envoiUer. 

EnvoAter. Pratiquer i’cnvoii- 
tement. 

EnvoAturc n. f. (V. Envodte- 
ment). 

Eon n. m. Eire surnaturel quo 
certaines philosophies supposenl 
exister entre 1’homme et la divi- 
nitc. 

Eptfe nia^iqoe u. f. Corps 
pointu destine a sei-vir a la de- 
fense de ropciratem* magicien et 
qui doit toute sa qualite a la 
pointe qui la termino. 

Ephcslcnucs n. f. pi. Lettres 
magiques qui figuraient sur la 
couronne, la ceinture et les pieds 
de la statue des dieux k Eph6se : 
quiconque les pronongait etait aus- 
sitot com bio de ce qu’il dcsirait. 

Epopic n. m. Ini tie aux grands 
mysteres antiques, qui avait le 
droit de tout voir. 
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Erl-Konig n. m. Esprit des 
legendes allemandes qui vivait 
dans les chenes. 

Eromancie n. f. Sorte de 
divination pratiquee chez les 
Perses, au moyen de Fair. Ils 
s’enveloppaient la tete d’une ser- 
viette, exposaient a Fair un vase 
plein d’eau et demandaient a 
voix basse ce qu’ils desiraient. Si 
l’eau arrivait a bouillonner, c’ctait 
un heureux presage. 

Erronhani n. f. Magie musul- 
mane consistant dans des vertus 
surnaturelles attachees a certains 
passages du Coran, dans la con- 
naissance du monde, des esprits, 
et qui ne peut avoir pour but que 
des actions licites. 

Esot6visn»e n. rn. Ensemble 
des actions magiques qui ont 
pour objefc d'utiliser le rayonne- 
ment astral par Faction person- 
nels du inagiste et qui comprend : 
los actions produites sur l’homme 
(hypnotisme, magnctisme) ; les 
actions produites sur la nature 
(conjurations, incantations) ; les 
actions produites par la combi- 
naison de l’incantation et du 
rayonnement magn^tique (mede- 
cine occulte). 

Esprit n. m. Dans les croyan- 
cep modernes du spiritisme, l’es- 
prit d’une personae qui a vecu. 

Esprits n. m. Etriis ultra- 
terrestres avec lesquely les prd- 
tendus mediums sont censes se 
mettre en rapport, 

Esprits n. m. Parties sub tiles 
et volatiles, que les anciens regar- 
daient comme propres a regir la 
vie du corps et le fonctionnement 
des organes. Ces esprits ytaient 
les : 
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Esprits animanx n. m. Es- 
prits relatifs au cerveau; 

Esprits natarels n. m. Es- 
prits relatifs au foie; 

Esprits vitaux n. m, Esprits 
relatifs au coeur. 

Esprit du foyer n. m. Demon 
familier, en Chine, qui enregistre 
les bonnes et les mauvaises actions 
de la journee. 

Esprit» follet n. m. Genie 
qui s’attache a une famille ou a 
une maison pour la favoriser ou 
pour lui nuire. 

Es-sehr. L’enchantement dans 
la magie diabolique musulmane. 

Etoile n. f. Influence que Fon 
attribuait autrefois aux etoiles sur 
la destinee des homines. 

Etraphill n. m. L’un des 
ange's musulmans ; il sera charge 
d’annoncer le Jugement dernier, 
en sonnant de la trompette. 

Etre impnlsif n. m. D’etre 
en tant qu’il est caract^rise par 
la neutrality absolue et l’obeis- 
sance machinale a la plus forte 
excitation ressentie. 

Etiboique n. f. Nom donne 
parfois a la sibylle de Cumes. 

End6mon n. m. En astrologie, 
quatri6me maison dans la figure 
du ciel, qui marque les succes, 
la prosperity. — Demon favo- 
rable. 

Evangyiides. L’oracie des 
Evangolides etait i Milet et pas- 
sait, apr6s celui de Delphes, pour 
le meilleur de la Gr£ce. 

Evocation n. f. Operation 
magique par laquelle on prytend 
faire apparaitre les ombres des 
morts. 

Exorcisme n, m. Ceremonie 
superstitieuse et quelquefois reli- 
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gieuse ayant pour but de chasser 
le demon du corps d’un possede. 

Exorciste n. m. Celui qui 
conjure le demon. 

Exoterisme n. m. Ensemble 
des actions magiques que la foule 
et les non inities peuvent con- 
naitre. 

Expir n. m. Nom donnc par 
le docteur Baraduc a la force vi- 
tale impressionnant une plaque 
sensible et sortant par le cote 
gauche du corps. 

Extaris olia n. f. Chaudibre 
dans laquelle on faisait cuire les 
entrailles des victimes, dans l’an- 
tiquite. 

Extase n. f. Etat qui se mani- 
feste exterieurement par la cata- 
lepsie, la fixite du regard, un 
rylhme respiratoire particulier, ct 
dans lequel il y a exteriorisation 
du corps astral et vision a dis- 
tance. (Autrefois Illaps). 

Exteriorisation n. f. Mani- 
festation, a l’exterieur et a dis- 
tance, des qualitcs, attributs, apti- 
tudes d’une personne , sous 1’in- 
fluence des actions magiques , 
magnetiques, hypnotiques, etc. 

Extispices n. m. pi. Surnom 
des aruspices. 

Extispiciue n. f. Inspection 
des entrailles des victimes, par 
lesquelles on croyait que se mani- 
lestait la volonte des dieux, dans 
l’antiquite. 

Extispicium n. m. Instru- 
ment destine a fouiller dans les 
entrailles des victimes. 

F 

Fadl n. m. Coutume mal- 
gache; 1 Q.fadi rend inviolable et 
sacre l’objet auquel on 3 ’applique. 


Fakir n. rn. Indou qui se iivre 
par cliarlatanisme ou par idee 
religieuse, a des pratiques inyste- 
rieuses qui le mettent dans un 
ct.at en contradiction apparente 
avec les lois physiologiques : som- 
meil prolonge, manque de nourri- 
ture, mort apparente, etc. 

Fantome n. in. Apparition 
surnaturelle qui n’est que l’affir- 
mation, dans le mondc extcrieur, 
des images existant dans l’esprit. 
Les anciens croyaient que l'on ne 
nsquait rien des fanlorncs quand 
on tenait a la main un bouquet 
d’orties et de milleleuilles. 

Fantome volant n. m. On 
croit, en Basse -Bretagne, qu'il 
existe un fantome volant, qui vit 
dans les airs et qui, au moment 
d’un orage, deracine les arbres ct 
renverse les chaumieres. 

Fascination n. f Operation 
magique, dans laquelle i’oeil du 
fascine agit comine miroir magi- 
que et rocoit les impulsions flui- 
diques einanees de l’oeil du fasci- 
natcur. 

Fascination n. f. Charme, 
enchantement. — Action exercee 
sur la vue d’une personne et qui 
lui fait voir les choses sous un 
certain aspect. 

F'arfadet n. m. Esprit follet, 
taquin, rriais non mechant, qu’on 
trouve dans les legendes orien- 
tales et dans les legendes ecos- 
saises. 

Fatal ad j. Qui cst fixe par le 
sort, par une destinee irrevo- 
cable. 

Fatalisnic n. f. Doctrine de 
ceux qui admettent que les evene- 
ments sont fixes a l’avance par la 
destinee. 
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Fatality n. f. Force occuJle, 
qui regie a l’avance, et d'une 
faQon irrevocable, le cours des 
evenements. 

Faux prophet© n. m. Ceiui 
qui fait de fausses predictions. 

Fay fair!. Esprits clemen- 
taires, genies, fees, dans 1?«? 
croyances anglo-saxonnes. 

F^e n. f. Eire fantastique du 
sexe fcminin, doue d’un pouvoir 
surnaturel. 

Feug-SImi n. m. Signe qui, 
pour les Chinois, constitue un 
heureux presage et est forme par 
la conjonction des trois emblemes 
suivants : le dragon, personniiiant 
la force ; le serpent, ernbleme de 
longevite ; la tortue, qui symbolise 
la stabilite dans la puissance. 

Fetch n. m. Nom donnc, en 
Irlande, 4 Tesprit d’un liomine 
encore vivant, dont il a les traits, 
le costume, les manures, et dont 
l’apparition est, en general, un 
signe de rnort. 

Fetiches n. m pi. Divinites 
des negres de Guince, consistant 
en branches d’arbres , animaux 
desseches, etc. II en est de petifs, 
comme des coquillages , qu’ils 
portent aux bras, au cou. 

Feux de la Saint-Jean n. 
m. Feux de joie que nos aieux 
aliumaient a la Saint- Jean et dont 
un tison retire preservait du ton- 
nerre; les filles croyaient qu’en 
dansant neuf fois, dans la nuit, 
autour de ce feu de joie, elles 
devaient surement se marier dans 
le courant de I’annee. On disait 
aussi que la nuit de la Saint- 
Jean etait la plus propice aux 
charmes et sorcelleries et que 
l’on devait, cette nuit-la, cueillir 


toutes les herbes necessairos dont 
on usait, pour les sortileges. 

Feuilles de la sibylle n. f. 
Feuilles de chene sur lesquelles 
les sibylles ocrivaient leurs oracles 
et qu’ensuite elles jetaient au 
vent. 

Feux follets n. m. Vapeurs 
enflammees d’hydrog6ne phos- 
phoro, que la superstition prend 
pour des genies malfaisants ou 
pour les ames de decodes quand 
ces feux s’apergoivent dans les 
cimetidres. 

Fiente de chat n. f. En la 

mciangeant, dans du vin, avec de 
la graisse de poule blanche et en 
s’en frottant les yeux, on obtient 
une mixtuse qui permet de voir 
ce qui est invisible aux autres. 

Fiente de clievre n. f. Ap 
pliquee en cataplasme, elle passait 
pour fairo suppurer les tumeurs. 

Fievre n. f. On croyait autre- 
fois, en Flandre, que ceux qui 
claient nes un vendredi, avaient 
le pouvoir de gucrir de la ftevre. 

Figuier ruminal n. m. Fi- 
guier qui croissait au milieu du 
forum remain, et au pied duquel 
on pretend que furent trouves 
Remus et Romulus. 

Fils n. rn. En Kabbale, le 
principe divin ou force creatrice 
universelle en action dans l’huma- 
nite. 

Fluid© magnetique. Fluide 
imponderable, hypothetique, au- 
quol on rapporte les plninoinenes 
de magnetisme. 

Flaga n. f. Mauvaise fee scan- 
dinave ; certains pretendent que 
ce n’etait qu’une inagicienne ayant 
un aigle pour monture. 

Fi&trer. Dans la Brie, gucrir 
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]a rage au moyen d’une clef benitc 
a l’oratoire de Saint-Hubert (Ar- 
dennes beiges). Cette clef mer- 
veilleuse nc conserve sa puissance 
que si la personne qui en est de- 
tentrice est une jeune fUle et reste 
vierge. 

Fluidc solairc n. in. Subs- 
tance supportant la force lnyste- 
rieuse qui preside a la vie dans 
la nature entiere,et, dans laquelle 
baignent la terre et les planetes 
du syst6me solaire. 

Fiuide vital. Le grand prin- 
cipe de la vie. 

F'ollct n. m. Esprit familier 
des lcgendes du moyen fige. 

Frisson des chcvcux n. m. 
Les anciens croyaient que le 
frisson des cheveux annongait la 
presence d’un demon. 

Fnlguratcur n. m. Devin 
etrusaue qui expliquail pourquoi 
la foudre etait tombee et ce qu’il 
fallait faire pour s’en preserver. 

Fumigations n f. pi. Les 
exorcistes cmploient diverses fu- 
migations pour chasser les, de- 
mons que les magiciens appellent 
egalement, par des fumigations de 
fougfcre et de verveine. 

Fu-shcng. Pierre que les Chi- 
nois regardent comme ellicace 
pour rendre plus hatif le travail 
de la parturition. 

G 

Gabriel n. m. Esprit que la 
Kabbale fait correspondre au 
Verseau. 

Gamalie ou Cantaieu n. m. 

Espece de talisman consistant en 
certains caractcres ou images 
graves sur des pierres et qtii 
devaient preserver des morsures, 
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arreter la peste, chasser les vo- 
nins. 

Gnmaioun n. in. Oiseau mer- 
veilleux des lcgendes populaires 
russes. 

Gandreid. Magic, en usage 
chez les Irlandais, laquelle donnail. 
lafacultc aux sorcieres do voyager 
dans les airs, montces sur des 
tibias ou des cotes de cheval. 

Ganga n. in. Magicien, sor- 
cier soudanais. 

Gardes des troupcaiix n. f. 

Oraisons accompagnces de for- 
mules incmnprehensibles, dont. les 
vieux bergers se servaienl pour 
entretenir leurs troupcaux en vi- 
gueur et bon rapport. 

Gastramaucic n. f. (V. Gas- 
tromaneie). 

Gastroinaneie n. f. Divina- 
tion d’apres les images produites 
par la refraction de la lumidre 
dans un vase arrondi, rempli 
d’eau et pUl.ee entre deux lumieres. 
La gastroinaneie ,se pratiquait 
egalement, par le devin qui re- 
pondait. aux questions a la manicre 
des ventriloques. 

Gauric n. m. Lut.in (pie les 
Bas - Bretons s’imaginent voir 
danscr aulour des monuments 
druidiques. 

Geloseopie n. f. Pretendue 
connaissance des caractcres des 
homines d’aprOs leur rire. — Di- 
vination par le rire. 

G£nctlilia<|ues. Aslrologues 
qui predisaient l’avenir avec le 
concours des astres. 

Geiietfaliographe n. m. Au- 
teur-d’un iraite sur les horos- 
copes. 

Genethliograpbie n. f. Art 

de tirer les horoscopes. 
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dengncs. Devins japonais qui 
habitent des liuttes, au sommet 
des monlagnes; ils se preten- 
dent doues de double vue, ce qui 
leur pcrmet de retro uver ce qui 
esl cache ou perdu. 

Genic n. m. Esprit bienfaisant 
ou malfaisant que les anciens 
croyaient attache a la destinee do 
chaque individu et meme de cliaque 
etre. 

Geomancie n. f. Divination 
d’aprfes l’examen des accidents du 
sol, ou d’apres les lignes ou 
figures lormces sur une table, 
par une poignee de terre que 
l’on y jette. 

Geoscopie n. f. Divination 
par la nature et les qualitcs du sol. 

Ghaddar n. m. Demon arabe 
de la Haute-Egypte qui tourmente 
les vivants. 

Ghoul n. m. Demon arabe qui 
habite les cirnetieres. 

Giourtasch. Pierre merveil- 
leuse que les Turcs orientaur 
pretendent avoir reguede Japhet, 
fils de Noe, et qui a la propribte 
de leur procurer de la pluie quand 
ils en ont besoin. 

Glamour. Forme de sorcelle- 
rie admise en Ecosse et qui attri- 
buait aux matrones les pouvoirs 
magiques et prophetiques et la 
production des illusions. 

Gnome n. m. Genies qu’onsup- 
posait habiter les entrailles de la 
terre, et garder les tresors qu’elle 
renferme; les gnomes se presen- 
taient sous la forme de nains. 

Goose n. f. Science privilegide 
reservee aux gnostiques, et qui 
consistait en une intuition imme- 
diate de certaines veritds mysti- 
ques. 
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Gobelin n. m. Genie bien- 
faisant auquel les marins attri- 
buaient pour demeure la cale des 
navires. 

Goalie n. f. Magie scelcrate. 

Gonin n. m. Nom que les 
Frangais donnaient jadis aux 
escamoteurs, charmeurs, etc. 

Goule n. f. Femme vouee aux 
mauvais esprits, qui se nourrit 
de cadavres. 

Grains benits n. pi. Les per- 
sonnes superstitieuses croyaient 
qu’il etait possible de delivrer les 
possedcs en leur faisant avaler 
certains grains benits. 

Grains de ble n. pi. Divina- 
tion qui se pratiquait au jour de 
Noel, et qui consistait a mettre 
douze grains de blc sur une plaque 
rouge , pour figurer les douze 
mois de l’annee. Chaque grain 
qui brulait annongait la disette 
dans le mois correspondant, et si 
tous les grains disparaissaient , 
e’etait le signe certain d’une rnau- 
vaise annee. 

Graisse des sorciers n. f. 

Graisse humaine dont le diable 
se sert pour les malcfices ; les 
sorcidres so frottaient egalement 
de cette graisse pour aller au 
sabbat. 

Grand bone n. m. (V. Bouc 
noir). 

Grand-oeuvre n. m. Procede 
par lequel les alchimistes preten- 
daient transformer les mdtaux en or. 

Grand pentacle de Salo? 

moil n. m. Figure qui doit etre 
placee en tete du Livre magique, 
et qui consiste en trois cercles 
concentriques , enft mant le double 
triangle, dont les six angles sent 
termines en croix. 
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Graphologie n. f. Art de 

connaitre le caract6re des liommes 
par l’ecriture. 

Graphomancie n. f. (V. Gra- 
phologie). 

Gratoulet n. m. Sorcier qui 
apprenait le secret de nouer 1’ai- 
guillette. 

Grele n. f. Une fille vierge 
passait pourpouvoir 1’arreter en en 
mettanttrois grains dans son sein. 

Griffon n. m. Etre fantastique 
qui avait la tete d’un aigle , le. 
corps d’ur*. dragon et que les an- 
ciens supposaient le gardien de 
mines d’or et de tresors caches. 

Grimoii'e n. m. Sorte de for- 
mulaire que les sorciers et les 
magiciens consultaient pour evo- 
quer les' morts et l’esprit des 
tcnebres. 

Gris-grls n. m. Talismans que 
portent constamment suspendus 
au cou les peuplades de l’Afrique 
centrale v et qui les prot6gent contre 
toutes sortes de maux , meme 
contre la mort violente. Le gri- 
gri auquel ils attribuent le plus 
d’influence, est une pochette de 
cuir, dans laquelle est enferfriee 
l’extremite dessechee de leur 
cordon ombilical. 

Guaron n. m. Nom des sor- 
ciers au moyen dge. 

Guderaan’s croft (The). 
Portion .de terre que, en Ecosse, 
on abandonnait sans labour ni 
culture et qui 6tait mise en reserve 
pour le diable. 

Gyromancle n. f. Divination 
d’apr6s les lettres effacees par 
celui qui tornbait extenue apres 
avoir couru autour d’un cercle de 
sable sur lequel etaient traces les 
caracteres de 1’ alphabet. 
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Hallucination n. f. E tat dans 
lequel on pergoit des sensations 
qui ne sont produites par aucun 
agent extcricur reel. 

Hnnialiel n. in. Esprit cor- 
respondant a la Vierge, dans la 
Kabbale. 

Hauael n. m. Esprit de la 
Kabbale correspondant au Gapri- 
corne. 

Hanebane n. f. Nom de la 
jusquiame noire, employee par les 
sorciers pour leurs malclices. 

Hatif n. m. Demon arabe mal- 
faisant. 

Havette n. f. ou liete lia- 
vette n. f. Esp^ce d’ondine qui, 
d’apres les legendes normandes, 
at.tirait les passants au fond des 
eaux. 

Ha/.a n. f. Druidesse ou pro- 
phctesse en Ecosse. 

Heliotrope n. f. Plante qui, 
posee dans une egLise, empechait 
les femmes inftdelcs a leurs maris 
de sortir tant qu’on ne l’avait pas 
' otee. 

Heliotrope n. f. On donnait 
autrefois ce nom a une pierre 
prccieuse, verte et tachetee.de 
rouge, a laquelle les anciens attri- 
buaient la propriet.e de rendre 
invisible celui qui la portait. 

Henoch n. m. Prince du ciel, 
d’apres les rabbins. 

Hepatoscopie n. f. Divina- 
tion d’aprds l’inspection du foie 
des victmes. 

Herhes magiques n. f. 

Plantes auxquelles les sorciers 
attribuaient des vertus mysterieu- 
ses, et qu’iis ne cueillaient que 
du 23° au 29® jour de la lune. 
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Herbes ile la Saint-Jean. 

(V. Feux do la Saint-Jean). 

Hermetique n. f. Partie de 
l’alchimie qui avait, pour objet la 
transmutation des melaux. 

Hexe n. f. Norn donne aux 
sorcifsres dans les legendes du 
Nord. 

Hi bou n. m. Oiseau regarde 
conune etant, de inauvaws augur e 
et qui est considere com me mes- 
sager de la niort par les per- 
sonnes superstitieuses. 

Hieromaucie n. f. Divination 
d'apres les offrandes faites aux 
dieux. 

Hieroscopie n. f. Science des 
aruspices. 

Hipokimlo. Mot qui, prononce 
d’une certaine facon, avait le pou- 
voir de charmer les serpents. 

Hippomancie n. f. Divination 
d’apres le hennissemeut des cl le- 
va ux, chez les Celtes. 

Hobgoblin. (V. Gobelin). 

Holda n. f. C’ctait, chez les 
anciens Gaulois, line sorte de 
sabbat ou des sorciers faisaient 
leurs orgies avec des diables trans- 
formes en femmes. • 

Hominale n. f. (V. Ligne de 
vie). 

Homme* qui ont nn nom 

n. m. Nom donne, dans le depar- 
tement de l’Ain, k ceux qui pas- 
saient pour sorciers, 

Homme rouge n. m. Demon 
des ternp^tes. 

Horaire (Question) n. f. 

Toute question ayant l’astrologie 
pour objet. 

Horey ou Horei n. m. Le 

mauvais esprit chez les negres de 
la cote occidental d’Afrique. Si 
la provision d’alimcnts qu’on lui 
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donne n’est pas sufKsante pour son 
insatiable appdtit, il enleve quelque 
jeune homine, qu’il garde dans 
son ventre jusqu’a ce qu’il ait 
ro'cu plus de nourriture. Celui-ci, 
une Id is rendu au jour, demeure 
muet autant de temps qu’il en a 
passe dans le ventre du malin 
esprit. 

Horoscope n. rri. Pratique 
astrologique qui predisait l'avenir 
d’un nouveau-nc d’apres I’etatdcs 
constellations au moment de sa 
naissance. — Tableau dc l’obser- 
vation des astres en vue des pre- 
dictions dc l’avenir. 

Horoscopie n. f. Prediction 
de l’avenir au moycn des horos- 
copes. 

Houmaui. Genie qui gouverne 
la region des astres chez les Orien- 
taux. 

Huard n. m. Esprit qui, en 
Bretagne, poursuit les voyageurs 
de ses cris pendant la nuit. 

Had! kin n. m. Demon trfis 
famiiier des legendes anglo- 
saxonnes, qui ne fait de mal a 
personne a mo ins qu’on ne l’insulte 
ou qu’on ne se moque de lui. 

Huppe n. f. Oiseau dont le 
sang avait, la propriety de faire 
voir des legions de diables a ceux 
dont on en frottait le visage. 

Hyaeinthe n. f. Pierre mer- 
veilleuse que l’on portait au cou 
pour se preserver de la peste, de 
la foudre, etc. 

Hydratoseopie n. f. Divina- 
tion au moyen de l’eau. 

Hydromancie n. f. Divination 
d’apr6s les mouvements de l’eau. 

II y pniA.tr e n. m. Somnambule 
qui pretend gucrir les maladies 
pendant le sommcil inagnetique. 
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Hypnotisation n. f. Action 
avant pour eftet de detruire l'equi- 
lihrc existant normalemcnt entre 
l etre impulsif et l’etre conscient 
ct, en agissant sur la force ner- 
veuse, de separer momentanement 
I’esprit de l’organisrne. 

Hypnotisme n. m. Etat de 
1’individu soumisal’hypnotisation ; 
pratique de celle-ci. 

Hypnose n. f. Sommeil hyp- 
notique. 

Hypophete n. m. Pretre an- 
tique qui recevait les oracles des 
prophetes de premier ordre et les 
transmettait au peuple, 

I 

latromancic n. f. Divination 
par la medecine. 

Ichthyomancle n. f. Divina- 
tion d’aprbs l’inspection des en- 
trailles des poissons. 

Ifrile. (Y. Afrite). 

lgnisptcium n. m. Divination 
par le feu. 

Impetritum. Expression mys- 
tique indiquant que l’augure etait 
favorable. 

Incantation n. f. Guerison 
obtenue a l’aide de paroles magi- 
ques. — Exercice que les magi- 
ciens faisaient de leurs enchante- 
ments. 

Incube n. m. Pr^tendu esprit 
m&le des cauchemars, que l’on 
regardait comme un demon fabu- 
leux, prenant un corps pour jouir 
des plaisirs de l’amour. 

Incuboncs. Genies gardiens 
des tresors de la terre. 

finescation n. f. Method© de 
medecine occulte qui consistait a 
faire passer lamaladie d’un homme 
dans un animal dont on tirait les 


preparations chimiques que l’on 
faisait prendre au malade. 

Influence n. f. En astrologie 
judiciaire, etat particular deter- 
mine par chacune des nouvalles 
positions de la terre, par rapport 
fV l’ensemble du ciel. 

Influx astral n. m. Influx 
des astres, que les occultistes assi- 
milent, par rapport a la terre, a 
ce qu’est le fluide nerveux chez 
l’homme. 

Insemination n. f. Trans- 
plantation pour la guerison mer- 
veilleuse de certaines maladies, 
qui se fait avec la graine de quel- 
que plante appropriee a la nature 
de la maladic et sernee dans une 
terre impregnee d’esprits vitaux 
du malade. 

Irroration n. f. Methode de 
medecine occulte qui consiste a 
obtenir la guerison en arrosant 
soigneusement quelque plante ou 
quelque arbre de tous les liquides 
qui sortent du corps du malade. 

Itliyplialle n. m. Amulette en 
forme de phallus, que les anciens 
portaient au cou. 

Iwangis n, pi. Sorciers des 
ties Moluques. 

lynge n. rn. Philtre, breuvage 
qui passait autrefois pour inspirer 
l’amour. 

J 

Jade n. f. Pierre k laquelle 
les Indiens attribuaient des pro- 
prietos merveilleuses ; portee en 
amulette, elle 6tait un preservatif 
contre les morsures des betes 
venimeuses. 

Jakises n. pi. Malins esprits 
qui vivent dans 1’air, chez les 
Japonais, lesquels les regardent 
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comine la cause des maladies fa 
rapprocher de la theorie des mi- 
crobes pathog^nes de l’atmos- 
ph6re). 

Jamanbuxes n. pi. Japonais 
fanatiqucs qui parcourent les carri- 
pagnes et pretendent coaverser 
journellement avec le diable. 

Jettatore n. m. Individu qui, 
d’apres les superstitions italiennes, 
porte malheur, par la puissance 
de son regard ; on dit du jettatore 
qu’il a le mauvais ceil. 

Jettatura n. f. L’action du 
mauvais (jeil. 

Jekire. Esprit malin que les 
Japonais regardentcommel’auteur 
des maladies. (V. Jakise-s). 

Jolibois n. m. iV. Verdelet). 

Jorir v. Autrefois, detruire un 
charme par des conjurations. 

bullies n. m. Esprits aeriens 
auxquels les Lapons rendent un 
culte religieux. 

Juineaux n. m. Signes du 
zodiaque qui, selon les astrolo- 
gues, gouvernent les bras et les 
mains. 

Jument (Lait de) n. m. 11 

passait pour rendre fecondes les 
feinmes steriles qui en avaient 
bu sans le savoir . avant qu'un 
honime les connut. 

Jupiter n. m. Nom astrologi- 
que do i’index, qui symbolise les 
honneurs, 

Jupitcricimc n. f. (V. Ligne 
du coeur). 

Jurupary n. m. Genie du mal 
des lcgendes indo-bresiliennes, qui 
saisit les voyageurs a la gorge 
pour les etrangler. 

Jusquiamc n. f. Plante. Elle 
passait pour faire aimer des 
femmes ceux qui la portaient. 
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Kabbale n. f. Enseigrxement 
religieux oral des rabbins. — 
Systeme de theosophie hebraique 
expose dans le Sepher Yetzirah 
(Livre dc la Creation) du rabbin 
Akiba et dans le Sepher Haz- 
Zohar f Livre de lumiere ) de 
Simoon ben Yohai ou d’Abraham 
Aboulafia. En Soph, 1’ « Illimi- 
table » I’Etre supreme est tout et 
dans tout. II en emane une Se- 
phiroh ou intelligence ; de celle-ci 
une autre, et ainsi de suite. Ces 
Sephiroth sont les createurs et 
ordonnateurs des choses. La 
dixieme est Sheldnah, divinite 
revelce des Hebreux. Les ames 
existent avant le commencement 
de leur vie terrestre. Elies sont 
jugees avant leur admission au 
Paradis. De nombreux corps sont 
habites par des &mes insuffisam- 
ment pures. La dern,iere des ames 
sera celle du Messie, qui doit 
naitre i la fin du monde. La ple- 
roma de tous les siecles sera 
complete apri;s son epreuve ter- 
restre. — Manifcre de tirer le sens 
des ecritures hebra'iques. — Art 
chimcrique de commercer avec les 
esprits elcmentaires. 

Kabbalc astrologique n. f. 
Partie des sciences occultes qui 
attribue a chaque planGle des 
caracteres particuliers ou signa- 
tures, des nombres, des talis- 
mans , des anges et des daimons 
ou demons. 

Kadezadelite n. m. Membre 
d’une secte musulmane, qui in- 
hume les morts avec des ceremo- 
nies cabalisliques. 

Kabo. Sorte de inalefice dont 
on use aux lies Marquises. 
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Kaiker n. m. Dans la mytho- 
logie irlandaise, chef des guer- 
riers. 

Kamahdeuou n. f. Vache 
ailee des legendes de Vichnou. 

HamJat. Operation magique 
.usitee chez les Tartares de Siberie, 
qui consiste a evoquer le diable 
au moyen d’un tambour de basque 
magique. 

Karivat. Demi-lune a tran- 
chant tres fin , munie de chai- 
nettes a poignees, avec laquelie 
les fakirs indous s’abattent eux- 
memes la tete pour pratiquer le 
suicide religieux. 

Karro-Kalf n. m. Le plus 
haut degre que puisse atteindre 
la magie en Islande. 

Kataklian6s n. m. Nom des 
vampires k Ceylan. 

Kaybora n. m. Esprit des 
forets chez les Americains. 

Kelpy ou Kelbiy n. m. Esprit 
des rivieres qui fascine les voya- 
geurs et les attire au fond des 
eaux, dans les legendes ecossaises. 

K€phalonomancie. Divina- 
tion des Germains d’apr^s la t£te 
cuite d’un £ne. 

Keranoscopie n. f. Divina- 
tion d’aprds les signes traces par 
la foudre. 

Kleudde n. m. Lutin des 16- 
gendes flamandes. 

Kobold n. m. Lutin irlandais 
qui vit avec les ouvriers, dans les 
mines. 

Koltkis n. m. Esprits noc- 
turnes des 16gen.des slaves. 

Korrigan n. m. Nain breton, 
qui habite les monuments druidi- 
ques.. 

Hong lias s. pi. Esprits mal- 
faisants au Kamtschatka. 


Koupai n. in. Mauvais esprit 
chez les Peruviens. 

Kumacanga n. m. Loup- 
garou bresilien, dont la tete se 
detache du corps, et qui est tou- 
jours la concubine d’un pretre 
ou le septi6me fils de leur amour 
sacrilege. 

Kiipay ou Cupai n. in. Nom 

que les habitants du Perou et de 
la Floride donnaient au diable. 

L 

La bora tori um n. m. Labo- 
ratoire hermetique, constitue par 
une table consacree et signee 
sous les auspices de Mercure ; elle 
est recouverte d’une glace epaisse 
ou d’une toile impermeable et 
blanche. 

Lachus n. m. Bon genie, dont 
le nom grave sur une pierre pre- 
servait des enehantements. 

Lacs. Les Gaulois croyaient 
que les lacs servaient de sejour 
aux divinites et aux esprits. 

Laica n. f. Nom des fees bien- 
faisantes chez les Peruviens. 

Laime n. f. Les anciens 
croyaient qu’elle eteignait les feux 
de l’amour. 

Lame de ploaib. n. f. Appli- 
quee en forme de croix sur l’es- 
tomac, passait pour delivrer des 
reves erotiques. 

Lamie n. f. Spectre fabuleux 
& tete de femme et a corps de 
serpent, dont les anciens eifrayaient 
les enfants, qu’on l’accusait de de- 
vorer. 

Lainpadomancie n. f. Divi- 
nation d’aprds les figures formees 
par la flamme d’une lampe. 

Lampe magique n. f. Lampe 
employee dans les operations ma- 
3. 
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giques, et eonstruite de manidrc 
a synthctiser les influences pla- 
ne; taires, 

Langue do huppe n. f. 

Pendue au cou, el.le faisait revonir 
la memoiro a ceux qui l’avaicnt 
perdue. 

Lanithro. Demon de Fair 
chez les habitants des Moluques. 

Laiitliiln. Nom donne aux 
chefs des genics inalfaisants par 
lcs habitants des Moluques. 

Larves n. f. E sprits que les an- 
ciens regardaient coniine les ames 
des inorts , qui veuaient tour- 
menter les mediants et etlrayer 
les gens de bien. 

Lase n. in. Esprit bienfaisant 
au Thibet. 

Lat n. m. Pierre morveilleuse 
qui sert d’idole aux Arabes. 

L6can»mancic n. f. Divina- 
tion au rnoycn du bruit et des 
images provenant. de la chute des 
corps dans l’eau. — Divination 
au moyen des pierres precieuses. 

LCchies n. f. E sprits agrestes 
fomelles, de la mythologie slave, 
qui attiraient les voyageurs dans 
les bois et les faisaient mourir 
en les chatouillant. 

Lcmure. {V. Larves). 

LcUres ouvertes n. f. pi. 
Nom donne, en graphologie, aux 
lettres qui s’entrebaillcnt par le 
haut. 

LeiicophyUe n. m. Plante 
fabuleuse qui, d’aprbs les ancions, 
poussait dans le Phase, fleuve de 
la Colchide. Oueillie avec de cer- 
taines precautions, elle proservait 
des infidelitcs. 

Leviathan n. in. Le diable, 
l’Enfer, 

Libanoiuaneie n. f. Divina- 
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tion d’apres les dessins produits 
par les 1'umees de l’encens ou par 
le plus ou moins de rapiditc de 
combustion de celui-ci. 

Lieornc n. f. Animal fautas- 
tique dont la corne servait a 
l’epreuve des mets et ota.it censee. 
indiquer ceux qui etaient empoi- 
sonnes ; elle avail, aussi le pouvoir 
de garantir des sortileges. 

Lifevrc (Fiente tic) n. f. On 
s’en enduisait le corps pour faire 
pour aux loops. 

Ligature n. f. Malefico qui 
passait pour empecher la con- 
sommatlon du mariage. 

Lignes d’aiiimalite n. f. 
Lignes du visage humain, qui 
rappellent la ressernblance de 
quelque animal. Les plus avanta- 
geuses resseinblances sont celles 
du cheval, du lion, de 1’aigle, de 
l’elephant. Les plus defavorables 
sont celles du singe, du chat, du 
renard. 

Lignes de la main n. f. 

Lignes qui sillonnent la paurne 
de la main ot auxquelles les chi- 
romanciens attribuent un carac- 
tbre mysterieux et une influence 
sur la destinee. Les lignes de la 
main sont : 

Ligne d’Apollou n. f. Ligne 
des artistes et des inventeurs, qui 
va de l’annulairo a la base du 
pouce. 

Ligne de ctciir n. f. Ligne 
de Jupiter, indiquant les passions 
de source sentirnentale. 

Ligne de fatality ou de Sa- 
turate. Traverse la main du mc- 
dius au poignet, et indique les eve 
nernents passes, presents, futurs. 

Lignes de generation n. 1. 
(V. Lignes lunaires). 
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Ligne de lideal n. f. (V. 

Ligne d’ Apollon). 

Ligne de tete n. f. Ligne qui 
traverse diagonalemenfc la main, 
entre la ligne de vie et la ligne 
de coeur et symbolise l’activitd. 

Ligne de vie n. f. Ligne 
courbe qui entoure le pouce et 
symbolise les maladies, les 6vene- 


ments touchant l’homme par son 
cot£ materiel plutot que moral. 

Lignes d’i magi nati on n. f. 
(V. Lignes lunaires). 

Lignes lunaires n. f. Lignes 
du bord de la main, qui vont du 
petit doigt au poignet et sym- 
bolisent l’imagination et la g.;ne- 
ration. 



Main gauche ouverte. 

1. Ligne de Saturno. 

2. Ligne d’ Apollon. 

3. Ligne de Mercure: 


4, Ligne de cceur. 

5. Ligne de tete. 
b. Ligne de vie. 

I 8. Rasulte. 
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Lilith n. f. Fantome des 
croyances juives, qui a la forme 
d’une belle femme, apparaissant 
la nuit et tuant les jeunes en- 
fants. 

Lin eat ure n. f. Ligne caba- 
listique. 

Linurgus n f. Pierre fabu- 
leuse que les anciens enveloppaient 
dans un linge, et qui dlait d’un bon 
augure dans les projets de ma- 
nage, si elle devenait blanche. 

Lion n. m. Signe du zodiaque 
qui, d’apres les astrologues, gou- 
yerne le cceur, le foie et l’es- 
tornac. 

Lithoinaucife n. f. Divination 
par les pierres. 

Litinis. Baguette d’augure , 
recourbce dans le bout le plus 
gros et le plus epais. 

Livre magiqne ou Livre 
des Conjurations n. m. Livre 
que l’opcrateur doit fabriquer lui- 
meme , et qu’on doit cor.sacrer 
suivant un rituel determine. 

Livre sibyllin n. m. Recueil 
d’oracles que les Rornains faisaient 
remonter jusqu’aux rois (Numa, 
Servius Tullius , etc,) , et dont 
ils tiraient des propheties favora- 
bles a leurs interets. 

Lotos, Lotus n. m. Arbre 
d’Egypte, dont le fruit etait si 
agreable qu’apres en avoir mange, 
les Strangers perdaient l’envie de 
retourner dans leur patrie. D’ou 
l’expression : monger du lotos , 
pour oublier son pays. 

Loup (Mobile de) n. f. Une 
femme n’avait qu’a prendre la 
mobile du pied gauche d’un loup 
pour 6tre satisfaite de son marl 
et assuree d’etre' la seule aimee 
par lui. 


Loup-garou n. m. Sorte de 
lutiri ou de sorcier change en 
loup, qui parcourait les campagnes 
et passait pour s’accoupler avec 
les louves. C’etait generalement 
un sorcier qui s’affublait d’une 
peau de loup pour effrayer les 
na'ifs. (Autrefois ilillegroux). 

Lourpidon n. m. Nom donne, 
autrefois, aux vieilles sorci6res. 

Loutier n. m. Berger sorcier 
qui passait pour avoir des intelli- 
gences avec le loup qui respectait 
ses troupeaux. On 1’appelait encore 
louvetier. 

Louvctier n. m. (V. Loutier). 

Lubin n. m. Poisson dont le 
cceur, pretendait-on, avait la puis- 
sance de chasser les demons. 

Lucifcrien n. m. Celui qui 
rend un culte au diable. 

Ludlam n. f. Fee ou sorci6re 
bienfaisante , fameuse dans le 
comte de Surrey, en Angleterre. 

Lugiibre n. m. Oiseau du 
Bresil, dont le cri ne se fait en- 
tendre que la nuit. Les Bresiliens 
sont persuades que cet oiseau est 
charge de leur apporter des nou- 
velles des morts. 

Lime n. f. Nom astrologique 
du renflement earacteristique de 
la partie droite de la main, du 
petit doigt au poignet, caracteri- 
sant l’imagination, la generation. 

Luthon n. m. (V. Lutin). 

Lntin n. m. Esprit follet plus 
malicieux que mechant. 

Lutz n. m. Petit os autour du- 
quel, d’apr6s les croyances raubi- 
niques, se rassembleront toutos les 
parties du corps hurnain, quand 
Dieu ressuscitera les morts. 

Lycanthrope n. m. (V. 
Loup-garou). 
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Lycanthropie n. f. Transfor- 
mation d’un hnmme en ioup. 

Lychnumancie n. f. Divina- 
tion d’apr6s les figures produites 
par la lumi6re d’un flambeau. 

Lysimachie n. f. Plante qui, 
pos6e sur le joug des aniinaux 
atteles ensemble avail la vertu de 
les emp^cher de se battre. 

M 

Mab n. f. Nom de la reine des 
fees dans Shakspeare. 

Macrocosine n. m. En science 
occulte, l’ensemble de la nature. 

Maedchenquelle n. f. Source 
situ^e & Ems (Allemagne) et dont 
l’eau jouissait de la propriety raa- 
gique de faire mettre au monde 
des filles. 

Magares n. m. pi. Sorciers de 
MingrMie qui passaientpour nouer 
raiguillette. 

Mage n. m. Pretre des castes 
sacerdotales de l’Orient*, il avait 
le soin du culte, la garde du feu 
et [’interpretation du mouvement 
des astres. 

MagiciCn n. m. Savant pre- 
tendu qui, k force de pratiquer 
les sciences occultes, etait par- 
venu k exercer sa puissance sur 
la nature ou sur les esprits qui 
obeissaient a ses ordres. 

Magic n. f. Art de produire 
ou de sembler produire des effets 
contraires aux lois de la nature 
en vertu d’une force privilegi6e 
qu’avaient certains hommes. — 
Application de la volonte humaine 
dynamisee k Involution rapide 
des forces vivantes de la nature 

Magic. blanche n. f. CEuvre 
de genies bienfaisants. — De nos 
jours, nom de la prestidigitation. 


Magic islandalse n. f. Magie 
consislant a faire descendre sur 
la terre les esprits des airs, pour 
s’en server. 

Magie noire n. f. (Euvre des 
genies malfaisants, appelee encore 
Goetie. 

Magie Th^urgique n. f. 

Ceremonie religieuse par laquelle 
les Chaldeens pretendaient entrer 
en communication avec les intel- 
ligences superieures. 

Magistrate adj. Se dit, en 
graphologie, de l’ecriture grande 
de formes. 

Magnetisme animal n. in. 

Doctrine qui rapporte les pheno- 
menes d’occultisme a un fluide 
hypothetique dont seraient doues 
les hommes et les animaux. — 
Faculte dont seraient douees cer- 
taines organisations de pouvoir 
s’endormir sous une influence 
£trang6re, et de poss^der, dans 
ce sommeil, une divination parti- 
culiere. 

Main n. f. A Rome, etait le 
symbole de la foi et en Egypte 
celui de la force. 

Main de gloire n. f. Nom 
que donnaient les sorciers a une 
main de pendu qui, aprfes diverses 
preparations, avait le don d’en- 
dormir profondement tous les ha- 
bitants de la maison dans laquelle 
on la portait. 

Main de gloire n. f. Nom 

que l’on donnait, dans quelques 
pays, a la mandragore. 

Main tan pee n f. Main qui a 
etoufle une taupe vivante, et dont 
le simple attouchement passait 
pour gu6rir les maux de dents et 
meme la colique. 

Maison n. f. Chacune des 
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douze divisions dans lesquellcs 
les aslrologues avaient parlage le 
ciel. 

.liaison dn ehassi n. f. Norn 
donn<i a i’Enfer par certains d£- 
monographes. 

Matson haiitee. Celle dans 
laquelle se produisent certains 
phenom6nes que Ton croit surna- 
turels et que i’on attribue a des 
revenanls. 

Matsons tombantes n. f. pi. 

En astrologic, les 3°, 6 e , 9°, 12 e , 
qui sont les dernidres de chaque 
cad ran. 

Maitre pei'sil (V. Verdelet). 

Malaingha. Appellation des 
anges a Madagascar. 

Malchidiel n. m. Esprit de la 
Kabbale correspondant au Holier. 

Malc-bete n. f. Mdnstre qui, 
autrefois a Toulduse, passait pour 
courir les rues la nuit ; les gens 
superstitieux croyaient, que tous 
ceux qui rencoritraient la male-bete 
rnouraient le lendernain. 

Malefice n. m. Action par la- 
quelle on est cense faire du mal 
aux hoinmes, aux animaux, aux 
rccoltes, par des moyens caches 
et surnaturels. ■ 

Malefic! 6 n. m. Celui qui est 
victime d’un malefice. 

Mateflque adj. Se dit des 
6toiles et des planetes auxquelles 
on attribue de malignes influen- 
ces; 

Malongiii n. m. Yieux nom 
des malefices. 

Male-rmit n. f. Malefice qui 
empechait quelqu’un de dorrnir la 
nuit. 

Mamakum n. ni. Talisman 
qui sort & preserver les habitants 
des Moluques de l’esprit malin, 
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Mane he H balai n. m. Mon- 

ture des sorefores pour se rendre 
au sabbat. 

Mandragore n. f. Plante de la 
famille des solanees, qu’on regar- 
dait coniine une herbe magique, 
ayant la propriety de rendro heu- 
reux celui qui la poss<klait. On 
croyait qu'elle poussait des gemis- 
sements quand on l’arrachait du 
sol. 

Mandragore n. m. Demon 
familier. 

Mandragore (tins de). 11 

rendait grosses les chiennes aux- 
quelles on le don n ait. 

Mang-Taar u. m. Enter des 
Yakouts. 

Manitou n. m. Appellation du 
diable par les negres. — Fetiche 
dos Indians de l’Amerique septen- 
trionale. Chaque individu choisit 
un etre vivant ou inanime et prend 
pour son manitou I’esprit qu’il 
attribue k cet etre. 

Manitou ' v Grand) n, m. Le 
grand PI sprit, l’Etre supreme cliez 
les lndiens et dans certaines peu- 
plades n6gres. 

Mantras n. f. Formules en 
langue sanscrite, ou Yerbe de 
1’initiation orientale. 

Maoridath. Nom que donnent 
les Arabes aux deux derniers 
chapitres du Coran ct qui sont 
censes les preserver des sortileges 
et des enchantements. 

Margaritomancic n. f Divi- 
nation au moyen des perles. 

Maridh n. m. Demon arabe. 

Marque du diable n. f. On 
disait que toutes les sorcforcs qui 
allaient au sabbat etaient mar- 
quees par le diable, soit a l’ceil, 
soit ai!leurs:ces marques avaient 
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l’aspect d’une grille ou d’une paire 
de cornes en forme de fourche, 

M arm be n. m. Plante que l’on 
portait pour se preserver des 
Nixes. 

Mars n. m. Noin astrologique 
de la partie centrale de la main, 
symbolisant 1'activite. 

Martiale n. f. (V. I dgne de 
tete). 

Martinet n. f. Demon familier 
qui otait cense accompagner les 
magiciens, lesquels ne devaient 
rien entreprendre sans sa permis- 
sion. 

Masque n. m. Dans les mys- 
teres d’Isis, on sc servait d’un 
masque a tete de chien qui enve- 
loppait enticement la tete et. que 
les Isiaques portaient meme dans 
la rue. 

Mastiphal n. m. Norn donne 
au prince des demons dans la 
Petite Genese. 

Match!- Manitou n. m. Esprit 
mallaisant de l’Amerique sopten- 
trionale auquel les sauvages atlri- 
buent tous les maux qui arrivent. 

Maly-tap6r6 n. m. Petit nain 
boiteux des legendes indiennes 
du Bresil. 

Mauvais cell n. m. Groyance 
tr6s accreditee chez les Arabes et 
qui leur fait craindre de perdre 
ce qu’ils poss&dent d’enviable, a 
tel point qu’ils ne louent jamais 
uno qualito chez quolqu’un sans 
ajouter : « Que Dieu benisse et 
preserve du mauvais ceil. » (V. 
Jettatore). 

Mboitata n. in. Serpent de feu 
qui garde les forets, d’apres les 
legendes indo-bresiiiennes. 

Meeasplaiu n. m. Sorcier de 
la Chaldee, .qui usait d’herbe et 
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d’os de morts pour ses operations 

magiques. 

Medecine unlverseHe n. f. 

Nom que les alchimistes donnaient 
a la jiierre philosophale, parce 
qu’ils lui attribuaient la propriety 
d’agir sur toute la nature. 

Medianimique adj. So dit 
de ceux qui possMent les pro- 
prieties du medium. 

Medium n. in. Intermodiaire 
qui sert a evoquer les esprils. 

Meerinan n. m. Homme de 
mer ou esprit des eaux, a barbe 
verte et a cheveux tombant. comme 
des nenuphars. Les habitants de 
la Baltique prciendent que leurs 
chants annoncent la tempetc. 

M^galantiiropogenesie a. f. 
Moyen d’avoir de beaux enfauts 
bieu fails et spirituels par les in- 
fluences magiques. 

Melnsiue n. f. Fee des croyan- 
ces du Poitou, ordinairement re- 
presentce avec une queue de ser- 
pent. On la regardait comme le 
genie de la famille de Lusignan, 
a laquelle elle passait pour appa- 
raiLre en deuil chaque fois qu’un 
dc ses niembres allait mourir. 

Meming n. in. Satyro de la 
mythologic scandinavo, qui passait 
pour forger des armes, mais ne 
le faisait que iorsqu’on l’y con- 
traignait par la force. 

Meneur de Ioups n. m. Sor- 
cier de campagne auquel les pay- 
sans supposaient le pouvoir de se 
faire suivre par les loups. 

Mensnlc (Ligne) n. f. Ligne 
de la main, qui commence sous 
le mont de i’auricuiaire et Unit 
sous celui de Saturne et quo l’on 
croit favorable lorsqu’elle est 
droite, continue et profonde. 
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Mephistophelean. in. Demon 
le plus redoutable apres Satan. 

Mercure n. m. Nom astrolo- 
gique du petit doigt, qui symbolise 
la science. 

Mercurienne n. f. Ligne de 
l’intuition. 

Merlin lllnchaniteur n. m. 

Nom de deux devins legendai- 
res de la Grande-Bretagne, dont 
l’un, originaire du pays de Galles, 
fut le conseiller du roi Arthur, — 
et l’autre, ne en Ecosse, vecut en 
sauvage dans les bois ou il se 
refugia apres avoir tue son neveu 
Fordun. On a publie au xvi® et 
au xvn e si6cles, des livres de 
proplieties attribues aux deux 
Merlin. 

MCrocte n. f. Pierre magiqpe 
qu’on croit etre la serpentine 
noble. 

lllesm^ritsine n. m. Magn6- 
tisme animal ; syst6me de Mesmer, 
qui fit de nombreux adeptes a la 
fin du xvm® si6cle. 

Mesnie Ilellequin ou Suite 
d’Hellequiu. Apparition fantas- 
tique, cei6bre dans les legendes 
du moyen age, et ou l’on croyait 
entendre Hellequin, roi des Aulnes, 
passer durant les nuits orageuses 
avec son cortege de fantomes. 

Hesse noire ou Hesse du 
diable n. f. Parodie de la messe 
que Ton celebrait en l’honneur 
du diable. 

Helaux impnrfaits n. m. 

Tous les corps de la nature que 
les alchimistes cherchaient k trans- 
former en or et en argent. 

M6tanx parfaits n. m. Nom 
sous lequel les alchimistes desi- 
gnaient l’or et l’argent. 

H^Uioromaucie n. f. Divina- 
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tion d’apr6s le tonnerre et les 
eclairs. 

Metopomaneie n. f. Divina- 
tion par l’inspection des lignes du 
front. 

M£toposcopie n. f. Art pre- 
tendu de predire l’avenir des per- 
sonnes et de connaitre leur tem- 
perament par l’inspection de leur 
figure et par les rides du front. 

Mezazoth n. m. Petite pi6ce 
de parchemin sur laquelle les 
Juifs ecrivent des versets du Tal- 
mud, qu’ils attachent a la porte 
de leur chambre et a laquelle ils 
attribuent des vertus merveil- 
leuses. 

Microcosme n. m. En science 
occulte, I’homme considere corame 
abrege de toutes les parties de 
1 ’uni vers. 

Miligme n. m. Offrande aux 
dieux infernaux, dans 1’ancienne 
Grece. 

Miracle n, m. Sortilege ; tout 
evenement qui semble se produire 
en dehors des lois naturelles et 
que l’ignorance attribuait 4 une 
influence secrete dont jouissaient, 
croyait- on, les auteurs de mira- 
cles. Les miracles sont aujour- 
d’hui en partie expliques par la 
science. 

Miroir raagiqae n. m. Miroir 
dans lequel les magiciens preten- 
daient faire voir ce qui se passait 
au loin ou ce qui devait arriver. 

Miroir magi que n. m. Or- 
gan e de concentration de la lu- 
mi6re astrale, constitue par : un 
verre de cristal rempli d’eau ; 
carre de papier a dessin noirci 
avec du charbon ; ongle noirci 
avec du charbon ; boule de cristal ; 
et qui a pour but de condenser 
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en un point une parcellc de lumidre 
astrale et de mettre la vie indivi- 
dualise© en chacun de nous en 
rapport direct avec la vie univer- 
selle. 

Moine bourru n. in. Pretendu 
fantome dont on eflrayait les fem- 
mes et les enfants, qu’on croyait 
etre une 4me en peine et qui par- 
courait les rues de Paris en mal- 
traitant les passants. 

Molykdomancie n. f. Divi- 
nation a l’aide des figures formbes 
par la chute du plomb fondu. 

Montagnards s. pi. Demons 
qui vivent sous les montagnes et 
tourmentent les mineurs. 

Morgan e n. f. Ccl6bre fee des 
legendes bretonnes. 

Mormo n. m. (V. Acco). 

nioimi n. m. Sorte d’esprit 
follet chez les Indiens. 

Dfouzouko n. m. Nom du 
diable chez les habitants du Mo- 
nomotopa. 

Mueraqnitan n. f. Pierre 
verte, marquee de dessins symbo- 
liques, que les anciennes Ama- 
zones du Bresil portaient au cou 
en guise de talisman. 

Mnhazimim n. m. Appellation 
des possed^s chez les Africains. 

Muriel n. m. Esprit de la 
Kabbale correspondant it l’Ecre- 
visse. 

Musucca n. m. Nom que quel- 
ques peuples de l’Afrique donnent 
au demon. 

Mycale n. f. Sorcifere qui pre- 
tendait faire descendre la lune 
par ses sortileges. 

Myomaucie n. f. Divination 
d’apr6s les degats causes par les 
rats et les souris, 

Myre ou Mire n. m. Ancien 
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nom des sorciers qui s’occupaicnt 

de medecine. 

Mystagogue n. m. Celui qui 
essaie d’expliquer les choses mys- 
terieuscs. Celui qui, dans l’anti- 
quitc, donnait aux inities la con- 
naissance des my stores. 

Mystferes n. rn. Ceremonies 
religieuses secretes qui ne de- 
vaient etre connues que des pre- 
tres et des inities. La plupart des 
fetes de l’antiquite comportaient 
un ou plusieurs mysteres. 

Mystopole n. m. Celui qui 
preside aux mysteres. 

N 

Nachtmaunctje n. m. Nom 

donne par les Flamands aux in- 
cubes. 

Nachtvrountje n. m. Nom 

donne par les Flamands aux suc- 
cubcs. 

Magate n. m. Astrologue de 
Ceylan. 

Kaglefare n. m. Vaisseau 
fatal fait des ongles des hommes 
morts, qui ne doit etre acheve 
qu’a la fin du monde, d’apres une 
superstition des Celtes. 

Nairaucie n. f. Divination 
arabe, basee sur les phenornones 
du soleil et de la lune. 

Nairangle ou Hlatranzie n. 
f. Divination astrologique des 
Arabes reposant sur les observa- 
tions du soleil et de la lune. 

Nfakaronkir n. m. Esprit que 
Mahomet envoie aux coupables 
pour les exhorter au repentir. 

Narac. Enfer des Indiens. 

NAraka n. m. Enfer ou Yama 
ch&tie les reprouves. 

Narthecophore n. m. Initie 
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aux my stores do Bacchus, dans 
l’antiquite. 

Aassib n. in. Loi du Destin, 
eciito dans lc Li vre celeste, d’apr6s 
Jes Turcs. 

Aastrand ou Kastroiid n. 

m. Enler des Scandinaves. 

Aaudjia n. m. Sacrifice hu- 
main, c&ebrc aux iles Tonga, 
pour obtenir qu’un chef malade 
revienne a la santd. 

A6cromance ou Aecro- 
mancie n. f. Pretcndu art, d’evo- 
quer les morts. 

Aecyomaiicic n. f. Divination 
par l’examen des os et des nerfs 
des morts ou par celui des cordes 
qui ont servi aux suppliccs. 

A£groinancie n. f. (V. Ne- 

crornancic). 

Aemas n. m. Genie arabe mal- 
faisant. 

Nembroth n. m. Esprit que 
les sorciers consultent, 
Aephelomancic n. f. Art de 
predire i’avenir par l’inspection 
des nuages. 

Kequam. Prince des magi- 
ciens auquel les chroniques de 
Mayence attribuent la fondation 
de cette ville. 

Aergal n. m. Figure magique 
des Samaritains, qui reprdsentait 
le soleil et a laquelle on donnait 
le corps d’un coq. 

Aetos n. pi. Mauvais genies 
aux Moluques. 

Aesss'es n. m. pi. Peuples de 
la Sarmatie europeenne, qui pre- 
tendaient posseder le pouvoir de 
se metamorphoser on loups une 
fois chaque annde et de reprendre 
ensuite leur forme primitive. 

Aid, Aidden. m. Chant de male- 
diction des magiciens scandinaves. 
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Aifelheint n. m. L’Enfer pri- 
mitif des Scandinaves. 

Aigromancie n. f. Art de 
connaitre les choses cachdes dans 
la terre : mines, sources, mc- 
taux, etc. 

Alrwdy n. rn. Prince des 
mauvais demons chez les Iadiens. 

Aitos. Nom des genies malfai- 
sants aux iles Moluques. 

A'ives n. m. Genies des logen- 
des allernandes, qui habitaient les 
eaux et entrainaient les jeunes 
! filles dans des grottes de cristal. 

Aixe ou Aixon n. m. Genie 
des eaux chez les Germains. 

Aoble adj. Se disait des mc- 
taux inaltdrables. (Alchirnie). 

Aobles de Raimond n. m. 
Nom donnd aux nobles a la Rose, 
frapp(is sous Edouard III, parce 
qu’on prdtendait que l’alchimiste 
Raimond Lulle, ayant reussi dans 
le grand ceuvre, avait fourni a ce 
prince l’or qui lui avait servi a 
faire cette monnaie. 

Aomancie n. f. Art de deviner 
par la coinbinaison des lettres 
d’un nom, ce qui doit arriver h 
la personne qui le porte. 

Aono n. in. Genie malfaisant 
des Indiens, dans les iles Philip- 
pines. 

Aorne n. f. Les vierges du 
Temps, dans les ldgendes alle- 
mandes. 

Aotarique. Une des trois di- 
visions de la Kabbale chez les 
Juifs. 

Aomcp I’aiguUlette Suspen- 
dro, d’aprds la croyance popu- 
laire, la vertu virile d’un mari, 
en faisant trois noeuds a une ban- 
delette et enrecitant des formules 
magiques. 
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Obcron n. in. Roi des esprit s 
et des fantomes aliens en Angle- 
terre. 

Obi n. m. Sorcier magicien 
dans certaines tribus n6gres. 

Obs^de n. m. Celui sur lequel 
le demon etait cense agir extd- 
rieurement, en l’effrayant par des 
l'antomes terribles ou ridicules. 

Occultes (Sciences) s. f. pi. 
Tout ce qui a trait a la magie, la 
necromancie , etc. , en un mot , a 
t.oute.s les sciences secretes. 

Oecnltisme n. m. Etude des 
sciences occultes. 

Oculomancie n. f. Divination 
d’apr6s la fagon dont on tournait 
l’oeil apres diverse s ceremonies 
superstitieuses. 

Od n. rri, Nom donn<$ par 
Reichernbach & la force inconnue 
qui fait degager aux corps ma- 
gnetiques des eliluves visibles 
seulement pour les sensitifs, dans 
1’obscurite. 

Oddon n. m. Pirate flamand, 
magicien, qui naviguait en pleine 
mer sans navire et sans esquif. 

Odyle n. m. Pretendue force 
polaire tr6s abondante dans le 
corps humain et passant pour 
produire les ell'ets du magnetisme 
animal. 

(Enomaueie ou Olnomancie 

n. f. Divination au rnoyen du vin, 
fort en usage chez les Perses, qui 
en tiraient de grands presages. 

iEnfs n. pi. On croyait jauis 
quo les magiciens s’en servaient 
dans leurs conjurations en tragant 
;i l’interieur des signes magiques 
dont la puissance pouvait operer 
beaucoup de mal ; on brisait les 
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coquilles pour ddtruire les char- 
ines. 

IE uf d’hlrondelle n. in. II 

passait. pour empeeher de dormir 
le rnari dans le lit duquel on le 
mettait. 

Okkisik n. m. Gdnie, bon ou 
mauvais, attach^ a chaque individu 
chez les Hurons. 

Old Nick n. m. Nom que les 
marins donnent au dial >Le, en 
Angleterre. 

Ololygmaueie n. f. Divina- 
tion d’apres les hurlcments des 
ohiens. 

Ombiache n. m. Sorcier mal- 
gaclie. 

Ombrophorc n, m. Devin 
qui predisait la pluie. 

Omen n. rn. Presage, bon ou 
mauvais, que rocevait celui qui 
prenail, les augures. 

Oininenx adj. Siguifiait au- 
trefois funeste, de mauvais au- 
gurc. 

Oinomancie n. f. Divination 
au moyen des epaules, par les 
rabbins. 

Omphaiomancie n. f. Pre- 
diction du nombre d’enl’ants 
qu’aura une femme d’apres le 
nombre de noeuds du cordon om- 
bilical de son premier nc. 

Omphalos n. m. Cone de pierre 
entoure de bandelettes sur lequel 
s’asseyait la Pythie pour rendre 
ses oracles. 

Ondin n. m. Nom que donnait 
Paracelse an fluide magnetique et 
au fluide clcctrique. 

Ondin, Ondine. Genie, fee, 
qui regnait sur les oiides (legerities 
germaines) et representait les ames 
des lilies qui se noient par deses- 
poir d’amour. 
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Oneirocrlttcien n. m. Celui 
qui interprete les songes. 

Oneirocritique n. f. Interpre- 
tation des songes. 

Oaelrodyuie n. 1'. Doulcur 
ressentie en songe ; cauchemar. 

Oneiromancie ou Oitiro- 
maneie n. f. Prediction de l’a- 
venir par les songes. 

Ouiropole n. in. Celui qui 
interprete les songes. 

Onomamaneie n. f. Divination 
d’apres 1’etymologie des noms. (V. 
plus loin Dictionnaire special). 

Onomatomancie n. f, Pre- 
diction de l’avenir reposant sur 
la repetition des lettres dans un 
merne nom ou l’anagramme forme 
par un nom. 

Gnychomancie n. f. Divina- 
tion d’aprfis le nornbre, la forme 
etla disposition des taches blanches 
sur les ongles. On devinait aussi 
d’apr^s les figures que Ton pre- 
tendait voir sur les ongles que 
l’on avail frottes d'huile et de suie. 

Oomancie n. f. Divination 
d’apr6s les images formees par des 
blancs d’oeuf jetes dans l’eau. 

Oonomancie n. f. (V. Oos- 
copie). 

Ooscopie n. f. Divination re- 
posant sur la forme des oeufs et 
sur celle des figures qu’on y voyait 
par transparence. 

Opale n. f. Pierre reputee pour 
chasser les tristesses, les peines de 
cceur, etc. 

Ophioiuancte n. f. Divination 
d’apres l’apparition et les mouve- 
ments des serpents. 

Ophthalmias n, f. Pierre fa- 
buleuse qui avait la propriete de 
rendre invisible celui qui la por- 
tait. 
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Oracle n. m. Reponse faite 
par une divinite a celui qui la 
consultait. 

Oracle n. m. Devin chez les 
anciens ; l’oraele se disait l’inter- 
pr6te des dieux et le sorcier, lui, 
ne relevait que du diable. 

Or artlfieiel n. m. (V. Or 

potable). 

Or potable n. m. Composition 
prcparec par les alchimistes, et a 
laquelle ils donnaient une couleur 
jaune, pour faire croire qu’elle 
contenait de l’or. 

Oratorium n. m. Partie de 
la chambre magique constitute 
par 1’autel et les armoires con- 
tenant les objets magiques. 

Orcavelle n. f. Celtbre ma- 
gicienne des roinans de cheva- 
lerie. / 

Ordalie n. f. On donnait le nom 
d’ordalie a une serie d’epreuves 
par les elements. 

Orias n. m. Demon principal 
des devins et des astrologues. 

Ormudz n. m. Le Principe 
pur et bon, l’Esprit, la Parole 
cr^atrice , oppose a Arimane , 
l’Esprit du Mai des croyances 
persanes. 

Oruithomaocie n. f. Divina- 
tion d’aprts le vol, le cri, le 
chant, la langue des oiseaux. 

Orpheotelestes s. pi. Espece 
de sorciers qui faisaient le sabbat 
inslitut par Orphce. 

.Orque n. m. Ancien nom de 
l’Enfer. 

Ortie brulaute n/f. Les Ir- 
landais croient, que cette plante a 
la propriete d’eloigner les sorti- 
16ges. 

Oscine n. f. Oiseau dont on 
consultait le chant. 
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Ost6oiuancic n. f. Divination 
d’apres l’inspection des os. 

Ouahiche n. m. Demon dont 
se pretendent inspires ies sorciers 
iroquois pour reveler l’avenir. 

Onikka n. m. Genie du mal, 
chez les Esquimaux. 

Oukonma n. in. Grand Esprit, 
genie du bien chez les Esqui- 
maux. 

Oupire n. m. (V. Vampire). 
Ourau (Homme endiable) n. 
m. Magicien redoute de l’ile 
Gromboccanore, dans les Indes 
orientales. 

Ourdoung n. m. Principe du 
mal chez les anciens Hongrois, 
qui affectait la forme d’un chien 
ou d’un pore. 

Ourisk n. m. Lutin des le- 
gendes . ecossaises , tenant de 
l’homme et du bouc, et qui est 
un esprit melancolique vivant 
dans la solitude. 

Onronoscope n. nj. Charlatan 
qui s’occupait d’ouronoscopie. 

Onronoscopie n. f. Inspection 
des urines, d’apr6s laquelle cer- 
tains charlatans pretendaient re- 
connaitre toutes les maladies. 

©xycraler v. Dans 1’alchimie, 
dissoudre au moyen du vinaigre. 

P 

Pacte diaboliqne n. m, Con- 
vention que les sorciers passaient 
avec le diable. 

Padmasana n. f. Posture 
prise par les yogais ou extatiques 
indous, dans le but de respirer 
aussi peu que possible. 

Pag6 n. m. Sorcier chez les 
Indiens du Bresil. 

Paliog^nesie n. f. Autrefois, 
art pretendu de faire apparaitre 
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les objets, les ombres, grace a des 
artifices d’optique. 

Palnioscopie n. f. Augure 
d’apres les palpitations du corps 
d’une victime, calculees a la main. 

PaIovnanci«> n. f. (V. Rhab- 
domancie). 

Panacee rniverselle n. f. 

Remede qua les alchimistes 
croyaient propre a guerir tous ies 
maux. 

Pand6mcnitini n. m. Assom- 
blee de demons. — L’ensemble 
des ddmons de I’Enfer. 
i Pan^ros n. f. Pierre fabuleuse 
qui avait la vertu de rendre fe- 
condes les femmes steriles. 

Panjangam n. m. Almanach 
des Brahmines, ou sont marques 
les heures et les jours heureux 
et malheureux. 

Pantaeles n. pi. Talismans 
magiques, 

Pantarbe n. f. Pierre fabu- 
leuse qui avait la propriety d’at- 
tirer l’or. 

Paouauci. Enchantements par 
lesquels les habitants de la Vir- 
ginie pretendent faire pleuvoir. 

Paplllon. Chez les anciens, 
quand il etait pose sur une tete 
de mort, il exprimait 1’immortalite 
de l’ame. 

Parchemiii vierge n. m. 

Ce parchemin est fait de peaux 
de betes n'ayant jamais engendre,; 
aucune femme ne doit le voir 
parce qu’il perdrait de sa vertu. 
C’est la-dessus qu’on ecrit les ta- 
lismans, pactes et toutes conven- 
tions magiques. 

Paris. D’apres une prediction, 
Paris devait etre detruit par une 
pluie de feu, le 6 janvier 1840, ou, 
a defaut, au mois de mai 1900. 
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Parth£iimnancie a. f. Divi- 
nation stupide, pretendant con- 
naitre ia presence ou J ’absence de 
la virginite chez une jeune fdle, 
d’apres la grosseur du con qne 
Ton mesurait au moyen d’un fil. 

Passes n. f. Norn donne aux 
mouvements que font les hypno- 
tiscurs avec leurs bras ou leurs 
mains, sur la tete ou devant les 
ycux de celui qu’ils veulent hyp- 
notiser. 

Patala n. m. Enfer des In- 
diens. 

P&tcnotres du loup n. pi. 

Paroles magiques auxquelles on 
attribuait le pouvoir de mettre les 
loups en fuite. 

Pathognonionique n. f. 

Etude du caiactere par les traits 
du visage, qui traite specialernent 
des signes des passions. (V. Dic- 
tion naire special). 

Patyalmra n. m. Phase de 
Tautomagnetisation des fakirs in- 
dous, durant laqueile les functions 
des sons sont suspendues. 

Pavot n. m. Symbole du som- 
meil et de la fccondite. 

P6anite n. f. Pierre fabuleusc 
a laqueile les anciens attribuaient 
le privilege de laciliter les accou- 
che ments. • 

Pegomancte n. f. Divination 
par le rriouvement des eaux et des 
fontaines. 

Peratoseojaie n. f. Art de 

pri'idire l’avenir par l’inspection 
des phenom6nes aeriens. 

Peris n, f. Genies femelles 
bienfaisants des Pcrses. 

Peri -esprit n. in. Fluide 
subtil qui, d’aprds les croyances 
spirites, constitue l’enveloppe des 
esprits qui se degagera de leur 
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corps, el pent constituer des appa- 
ritions, en devenant visible sous 
Taction de Tesprit. 

Pei'Iimpiupin (Poudre de) 
n. f. Poudre a l’aide de laqueile 
les charlatans operaient toutes 
sortes de prodiges , et qui se 
faisait avec les cendres d’un chat 
ecorche , d’un crapaud , d’un 
lezard et d’un aspic carbonises 
ensemble. 

P£re n. rn. En Kabbale, prin- 
cipe divin ou force creatrice uni- 
verselle, qui agit sur la marche 
gencrale de Tunivers. 

Pe aita gram me magiqtae n. 
m. Figure formee de lignes fluides 
de diverses couleurs, suivant la- 
quelle Thornme apparait comme 
un etre plus ou rnoins lurnineux, 
a J’Alat astral. — Figure de 
Thomme, enfermoe dans un cercle 
et dessinee sur voau mort-ne, 
parehemin vierge, et formant cinq 
branches, dorit quatre sont les 
rneinbres et la cinqui6me la lAte. 

Pervenche n. f. Plante qui, 
reduite en poudre avee des vers 
de torre, donnait 1 ’amour a ceux 
qui en mangeaient dans leur 
viande. 

Petcliiniancie n. f. Art de 

predirc les variations du temps 
au moyen des brosses ou des 
vergettes. 

Petpayaton n. m. Mauvais 
esprit acrien des Siamois. 

Pcttimancie n. f. Divination 
d’apres le jet des d6s. 

PI16 adj. Ensorceli'i, magique. 

Philosophy Ire n. rn. Nom 
que les maitres du grand art 
doimaienf aux faux adeptes. 

Philtre n. m. Breuvage , 
drogue qu’on supposait prop re a 
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provoquer quelque passion, a ins- 
pirer l’amour. 

Plirenologie n. f. System e 
de Gall, par lequel il pretendait 
juger de l’intelligence et du ca- 
ract^re des hommes par l’inspec- 
tion exterieure du crane. (Voir 
plus loin le Dictionnaire special). 

Phuka n. m. Superstition 
celte, qui place ses heros ou es- 
prits dans les chines. 

Phylact&re n. in. Amulette 
formce de bandelettes de parche- 
min que les Juifs portaient sur 
eux pour conjurer les mauvais 
esprits. 

PhyUomancie n. f. Divina- 
tion d’aprds le bruit produit par 
une feuille concave pos^e sur le 
front et frappee avec la main. 

Phyllorhodomancle ( V. 

Phyllomancie). 

Physiognomonie n. f. Sys- 
tfime de Lavater, par lequel il 
pretendait juger du caract6re des 
hommes par l’inspection des traits 
du visage. La physiognomonie 
traite specialement des signos des 
lacultes. 

Phyteuuie n. rn. Plante res- 
semblant au chardon et que les 
anciens employaient dans la con- 
fection des philtres. 

PiChacha. Nom general des* 
esprits follets chez les Indiens. 

Pled. Les Romains s’atta- 
chaient a entrer du pied droit 
dans les temples, 1’entree du pied f 
gauche 6tant regardee comme de 
mauvais augure. 

Pierre d’aigle n. f. Pierre 
que l’on trouvait dans les nids 
d’aigle et que Lon disait propre a 
faire decouvrir les voleurs. 

Pierre philosophale n. f. 


Poudre merveilleuse dont. la re- 
cherche occupail les alchimistes 
du moyen age et qu’ils croyaienl 
capable de changer les rnetaux 
imparfaits en or et en argent. 

Pierre ponce n. f. Kile pas- 
sait pour faire tomber en syncope 
Fane dans 1'oreillo duquel un la 
mettait. 

Pij* Lieux ou sejournent. les 
ames des coupables, d'apres une 
croyance des Siamois. 

Filial- Karras n. m. Sorcicrs 
malabars aux conjurations des- 
quels ont recours les pecheurs 
pour se mettre a l’abri du requin 
lorsqu’ils plongent dans la mer. 

Plqueur n. m. Tortionnaire 
employe par les magistrals anglais 
a la decouverte des sorcieres, et 
qui enfoiiQaii des epingles dans le 
corps des possodes, pour decouvrir 
les sligmates ou marques que le 
diable imprimail. a ses vassaux et 
qui etaient, croyait-on, insensibles 
a la douleur. 

Piripis s. pi. Talismans com- 
poses de diverses plantes, en usage 
chez quelques Indiens du Perou. 

Pistole voluntc n. f. Pistole 
enchantee qui revenait tou jours 
dans la poche des magiciens. 

Pivert. Maqge roti, a jeun, 
passait pour denouer Faiguillette. 

Pneomancie n. f. Divination 
par les objets apparaissant a F ho- 
rizon. 

Poissons n. m. Signe du zo- 
diaque qui, d’apres les astrologues , 
gouverne les pieds. 

Poljglossos n. m. Chene 
prophetique de la foret de Dodono 
qui rendait des oracles dans la 
rneme langue que celui qui venait 
le consulter. 
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Fosocpc n. f. Sorci6re. 

Poss^de n. m. Celui que le 
demon tourmentait en agissant 
en dedans de lui. 

Possession dCuiouiaqwe n. 
f. Etat de ceux que le demon 
tourmentait en leur alienant l’es- 
prit pour torturer leur personne. 

Pou d’argent n. m. Decora- 
tion que le diable donnait aux 
magiciens et aux sorciers. 

Pondre de transmutation 
n. f. Substance hypothetique, qui, 
d'apres la cro.yance des anciens 
alehimistes, ajoutee a un metal vil, 
devait le transformer en metal 
noble. 

Poudre de verveine n. f. 

Jetee entre deux amants, les fait 
se disputer. 

Poule noire n. f. Forme que 
prenait le diable parfois pour 
aller au sabbat. 

Pourpier n. m. Plante. Mis 
sur le lit, passait pour empAcher 
les visions. 

Pousti n. m. Plante produi- 
sant la debilitation et I’amaigris- 
sement, et dont les fakirs de l’lnde 
font usage pour pratiquer le sui- 
cide religieux. 

Praep^tes. Les augures appe- 
laient de ce nom les augures 
favorables. — Oiseaux dont les 
Romains ne consultaient que le 
vol. 

Pranayama n. m. Phase de 
transe volontaire des fakirs indous 
caracterisee par une transpiration 
abondante, des tremblements de 
tout le corps et un sentiment de 
16g6rete dans l’economie animale. 

Prediction n. f. Action d’an- 
noncer les evenements futurs. 

Presages n. m. Signes “des 


evenements futurs dans les an- 
cienncs superstitions paiennes. 

Prestige n. m. Illusion attri- 
bute aux sortileges ou produite 
par des movens naturels. 

Pretres noirs n. m. Pretres 
du sabbat. 

Prophete n. m. Homme qui 
pretend predire l’avenir par ins- 
piration divine ; celui qui etait 
charge de rediger par ecrit les 
oracles des dieux. 

Proplietie n. f. Annonce des 
evenements futurs. 

Propli&te cevenol n. m. Fa- 
natique protestant qui, dans les 
guerres des Cevennes, avait la 
pretention de prophetiser. 

Proph6tesse n. f. Femme 
qui prophetisait. 

Psephos. Divination par les 
cailioux. 

Psyehagogie n. f. Ceremo- 
nie ayant pour but d’apaiser les 
ombres en les appelant trois fois 
par leur nom. 

Psychicone n. m. Nom donne 
par le D r Baraduc aux images 
photographiques de la pensee. 

Psychique adj. Relatif aux 
* facultts de l’esprit. — Force 
psychique. Action exercee par 
un ttre conscient sur un impulsif. 

Psychomancic n. f. Evocation 
des Ames, des esprits des morts. 

Psychometric n. f. Manifes- 
tation de la vision ou de l’im- 
, pression des ttres absents, quand 
on s’applique sur le front les 
objets leur ayant appartenu. 

Psycbnrgie n. f. Action des 
forces psychiques. 

Psylle n. m. Charmeurs de 
serpents, qui gutrissent au moyen 
de leur propre salive ou par 
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attnuehement, hi morsure de ces 
reptiles. Duns l'antiquite, ils l’nr- 
maient une association myste- 
rieuse qui existe encore dans 
1’Inde et dans certaines parties de 
1 Egypte. 

Ruckle n. m. Fou ou bouft’on 
dc la cour des fees anglaises. 

Pnrrikeh. Epreuvc de l’eau 
et du feu par les Indiens pour 
decouvrir les choses cachees. 

Pyrainancie n. f. Divination 
fundee sur la maniere dont bru- 
laient. les corps jetes au feu. 

Pythie n. f Pretresse d’Apol- 
lon, qui rendait des oracles dans 
le temple de Delphes. II y eut 
jusqu’a trois pythies a la fois. 

Python n. m. Devin, sorcier. 

Pythonisse n. f. Femme qui 
predisait l’avenir dans 1 antiquite. 

Q 

Quality Magnate n. f. Qua- 
lity tenant au pretendu esprit de 
I’eau, lequel portait le nom de Mag- 
nate , dans l’anciennc physique. 

Qiiintefenille n. f. Plante 
qui, portee sur soi, passait pour 
faire obtenir tout ce qu’on sou- 
haitait. 

Quintessence n. f. Toute 
substance qui, pour les anciens 
alchiinistes, jouait un role impor- 
tant dans la transmutation des 
metaux. 

Qairim n. f. Pierre raerveil- 
leuse qui, placee sous la tete d’un 
homme pendant qu’il dort, lui 
fait divulguer tout ce qu’il a dans 
l’esprit. 

R 

Rabbats n. pi. Lutins. 

Rabdomancie (V. Rhabdo- 
mancie). 
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Ragalomancic n. f. Divina- 
tion qui se faisait au muyen des 
osselets, de petites ballcs. 

Ramassiere n. f. Sorciere 
qu’on accusait duller au sabbat 
sur un balai. r amass e ou ramon. 

Ranail n. in. Genie de pre- 
mier rang, dans les croyances des 
Malgaches. 

Rapsodomancie. (V. Rhap- 
sodomancie). 

Rascette ou Rasettc n. f. 

Partie de la main situee a la 
jonction intorieure de cet organe 
avec le bras. Plus la rascette 
comprend de lignes et plus la 
vie doit etre longue, d’apres les 
chiromanciens. 

Rasultc n. f. Serie de lignes 
horizontales situees au bas du 
poignet. {V. Rascette). 

Ravissenient n. m. Etatdans 
lequel le corps est en catalepsie, 
et le corps astral illumine par son 
elevation subite dans le plan spi- 
rituel ; e’est une consequence de 
la meditation des choses spiri- 
tuelles combinee avec un rhythme 
respiratoire special, dans lequel 
l’expiration est progressivement 
retardee. 

It obis n. m. Se disait, en 
alchimie, de tout compose qui 
avait une double propriete. 

Reboutenr, Rebouteux. In- 
dividu qui guerit a l’aide de 
moyens empiriques les foulures, 
entorses, luxations, etc. Certains 
rebouteux emploient en outre des 
signes, conjurations, paroles mys- 
terieuses, etc. 

Rechaud magiqne n. in. 

Fourneau de terre neuf, consacre 
sous les auspices de Mars, et qui 
sert aux operations magiques. 

4 
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Reconciliation (Pierre ile 

la) n. f. (V. Diamanil. 

Redivive n. m. Norn donnu 
autrefois aux vampires. 

Region n. i‘. Les augurcs divi- 
saient le ciel cn quatre regions 
pour tirer des presages. 

R€inci‘iider v. En alchimie, 
ramener les corps a l’etat de eru- 
dite, les arnollir, les humccter de 
nouveau. 

Revcuant n. m. Esprit, ame 
d’lm mart qu’on suppose revenir 
de 1’ autre monde et qui haute les 
vieux chateaux, les ruines. 

Khabdomaiicie n. f. Divina- 
tion a 1’aide d’une baguette de 
eoudrier, qui permettait de do- 
couvrir les tresors et les sources. 

Rhapsodomancic. Divina- 
tion qui se faisait en ouvrant au 
hasard un livre et en interprelant 
le vers que Ton marquait an iftoyen 
d’une epingle. 

Rliombe n. m. Groupes de 
sorciers dansant au sabbat. 

Rhombus n. m. Instrument 
inagique des Grecs, dont on se 
servait dans les sortileges. 

Robin ■ good - fellow. Bon 
gar yon, bon enfant. (V. Pucklc). 

Rond des f«5cs n. m. (V. 
Cercle des fees). 

Rose-crolx n. m. Secte qui 
commenya en Allemagne au 
xvn e si6cle et qui pretendait pos- 
seder ct consei*ver les secrets de 
la pierre philosophale et de la ca- 
bale. 

Rubiiieatiou n. f. Dans l’an- 
cienne alchimie, action par laquelle 
une substance devenait rouge. 

Rnbis n. m. Pierre precieuso 
qui annonyait les malheurs devant 
arnver, si elle changeait de cou- 


Ifur. et qui ropreii 
qu iJs claicni jiasst's. 

Runes n. f. Letrres, caracteres 
magiques que les peuples du Nord 
employaieul dans les enchante- 
ments, il v avait les : 

Runes ameres. Nuisibles; 

Runes secourables. Detour- 
naient les accidents; 

Italics victoricuses. Procu- 
raient la victoire a ceux qui en 
faisaient usage; 

Rnues m£dicinales. Gueris- 
saient des maladies. 

S 

Sualah n. m. Demon des le- 
gondes arabes , qui est const; 
attirer les hommos dans les lbrels 
pour les tounn enter. 

Sabbat n. m. Assemblce noo 
lurne mi l’on supposait que les 
sorciers se rendaient, la mi it, sous 
la prbsidence du diable. 

Sabeisme n. m. Culte des 
elements et des astres qui csLpeut- 
etre l’origine de J’astrologie jrnli- 
ciaire. 

Sabin n. m. Astrologue lure. 

Saccilaires n. m. Charlatans 
de rantiqiiih;, qui passaient pour 
s’emparer de 1 ’argent d’aulrui au 
rnoyen d’operations magiques. 

Sacy-perere n. in. Gonie 
joyeux qui court les forets du 
Brtisil, d’apres les legendes in- 
diennes. 

Saga, Sagane n. f. Nom des 

sorcieres au moyen cige. 

Sage-fensme n. f. (V. Saga). 

Sagittairc n. m. Signe du 
zodiaque qui, scion les asf colognes, 
gou vernc les cuisses et les join- 
tures. Malefices dont les sorciers 
armaient les archers. Le jour du 
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\ r i'iif irivli - S;i in t . I’.-irrher ili’vaif 
irlldn* lit Jiiilna gr a Salail rl iiimvr 

ilos Arches eonlre le Christ sur la 
ernix. En memo temps, il pro- 
nongait le nom de son ennemi, 
qu’une fleehe invisible atleignait 
sur l’heure, quelle que tut la dis- 
tance. 

Saint-Esprit n. in. En Ivab- 
bale, le principe divin on force 
ercatrice universclle en action 
dans la nature. 

Salamandre n. f. Reptile qui 
passait pour elre si 1'roid que, 
loin d’etre consume par le feu, 
ilTeteignait subitement, et si ve- 
nimeux', que sa morsure, sa have 
et ses excrements etaient mortels. 
La salamandre, absolument inof- 
fensive, secrete de l’eau quand on 
la jette dans le feu, ce qui la pro 
tege pendant quelques minutes 
contre les flammes. 

Salamandres n. f. D’api^s 
les kabbalistos , esprits elcmen- 
taires, composes des parties les 
plus subtiles du feu qu’ils habi- 
tont. 

Saliere n. f. La chute d’une 
saliere etait autrefois consideree 
comrrie un mauvais presage. 

Salisateurs n. m. Devins du 
moyen age, qui predisaient l’avenir 
d’apr&sles mouvements du premier 
inembre de leur corps qui venait 
a se remuer. 

.Salle des crises n. f. Cabinet 
dans lequel Mesmer emportait ses 
adeptes au moment de leurs crises, 
et qui etait capitonnd pour qu’ils 
pussent se livrer a leurs contor- 
sions sans se blesser. 

SamaSl blanc n. m. Esprit 
des cli&timents chez les Perses. 

Samaifl nolr n. m. Esprit des 
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umlhiMirs soudainsH im-xplirables 
riii ■/. 1 < • s 1 'i i 

Salutadores n. m. Sorciers 
guerisseurs, en Espagne. 

Sanavcs n. f. Amulettes que 
les femmes malgaches portent au 
cou ot sur la poitrine. 

Sang n. m. La perte de trois 
gouttes de sang dans line heinor- 
ragie nasale indiquait, croyait-on 
jarlis, la mort de quelqu’un dans 
la famille. 

Sang n. rn. line gouttede sang 
menstrucl, melee aux aliments de 
rhoimnc, passait pour assurer a 
la femme l’amour inalterable de 
ce dernier. 

Sang de laureau n. in. II 

passait pour etiarer les crimes du 
coupable qu’on en aspcrgcait, 

Sapliis n. m. Versets du Coran, 
ecrits sur des fragments de papier, 
que les Maures vendent aux ndgres 
com me ay ant la propriete de 
rendre invuinerables ceux qui les 
portent. 

Satan n. m. I /esprit malin le 
plus eleve en dignite, chef des 
demons et souverain de 1’Enfer. 

Satnrne n. m. Nom astrologi- 
que du niedius, qui symbolise le 
destin, la fatalitc. 

Saturnienne n. f. Ligne de 
fatalitc. (Chirorn.). 

Saturniennes adj. Se disaient 
des influences de la plandte Sa- 
turn e que les astro logues croyaient 
seches , fro ides , rnalfai sautes, a 
cause de son cloignement du 
soleil. 

Satyrion n. rn. Plante mer- 
veilleuse ii laquclle les anciens 
attribuaient la propriety d’inspirer 
I’ amour a ceux qui en rnan- 
geaient. 
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Sauveurs d’ltalie n. m. 

Charlatans italiens au corps orne 
d’unc figure de serpent, qui passait 
pour les rendre rdfractaires aux 
morsurcs des belos venimeuses. 

^aute-bnisson n. m. (V. Ver- 
dolet.). 

Scliabta n. in. Fantomc des 
legendes juives, qui passe pour 
t'aire mourir les ent'ants qui n’ont 
pas les mains bicn iavres. 

Schaman ou Chaman n. in. 
Sorrier des Lapons et des peuples 
siberiens. 

Seeau herinCtique n. m. 

Manidre dont les alchiinistes bou- 
chaient leurs vaisseaux, pour em- 
pecher les esprits subtils de s’en 
exhaler. 

Sclii’irm. Revenants en forme 
de boucs, des legendes juives. 

Sciamancie n. f. Divination 
par 1’evocation des ombres des 
morts. 

Science hermctiqne n. f. 

L’alchimie. 

Science occulte n. f. Science 
qui s'occupo de Taction du monde 
invisible sur la matiere. 

Sciences accultes n. i. Pre- 
tendues sciences du moyen age, 
qui avaienl, pour objet L’alchimie, 
la magie, revocation des morts. 

ScopeHsme n. m. Malefice 
qui s’attachait a des pierres jetees 
dans un champ, dans un jardin, 
et qui passaient pour attirer le 
malheur sur les personnes qui 
les ramassaient ou les heurtaient. 

Scorpion n. m. Signe du >:o- 
diaque qui, selon les astronomes, 
gouverne les parties genitales. 

Scytotrlbomaucfe n. f. Di- 
vination d’aprds la maniere dont 
un individu use ses chaussures. 
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Seconde vue n. f. Don de 

prevoir l’avenir, et de connaitre, 
par une intuition merveilleuse, ce 
qui se passe an loin. 

Seing n. m. Nom donne aux 
grains de beaute, auxquels on 
attribue une signification selon la 
place qu’ils occupent. 

Sel n. m. 11 passait pour un 
antidote souvorain contre la puis- 
sance de I’Enfer. 

Senes n. f. pi. Druidesses de 
Tile de Sein, qui passaient pour 
calmer les tempetes, guorir les 
maladies et predire l’avcnir. 

Sephirotli n. in. Se disait, 
dans la Ivabbale, des emanations 
decroissantes qui sortent d’Adarn 
Kadmon. 

Shainav^daiu n. m. Livre 
sacrc des Indous, qut contient la 
science des augures et de la divi- 
nation. 

Siamancie n. f. (V. Scia- 
mancie). 

Sibylle n. f. Femme a laquelie 
les anciens attribuaient le don de 
predire l’avenir. 

Sibyllin adj. Se dil de ce qui 
vient d’une sibylle. Livres sibyl - 
lins, ceux que la sibylle de Cumes 
vendit a Tarquin l’Ancien. 

Sibyllistne n. in. Croyance 
aux oracles des si by lies. 

Sideration n. f. Influence 
malfaisante attribude autrefois a 
un astre sur la vie ou la sante 
d’une personne. 

Sldcromancie n. f. Divina- 
tion d’aprds la combustion des 
corps jetes sur un fer rouge, 

Sidhasana n. f. Posture que 
prennent les yogais ou extatiques 
indous, en vue de respirer aussi 
peu frequemrnent que possible. 
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Signatures angeliquesn. f. 

(V. Signatures astrales). 

Signatures astrales 
(Etude des) n. f. Sciences de 
divination relatives a l’influence 
des astres sur les organismes. 

Signe adj. Les magiciens con- 
sideraient chaque organisme 
comme signe par un ou deux 
astres. 

Significateur n. m. Terme 
d’astrologie s’appliquant aux pla- 
nts, aspects et signes qui indi- 
quent quelque chose de remar- 
quable dans un theme de nativite. 

Sikidy n. m. Charlatan, tireur 
d’horoscopes a Madagascar. 

Sistre. Plante qui, dans l’an- 
tiquite, passait pour mettre a 
l’abri des spectres et des fanto- 
mes. 

Skon. Esprits des bois et des 
montagnes dans les lies Feroe. 

Soleve n. m. Esprit des mon- 
tagnes qui, dans les Alpes, passait 
pour cultiver les jar dins. 

Somahdi n. m. Derniere phase 
de i’autotranse des fakirs indous, 
dans laquelle ils acqui6rent le 
pouvoir de se passer d’air et de 
se priver de nourriture et de 
boisson. 

Songe prophetique n. m. 

Songe produit par une illumina- 
tion subite de l’ame par le plan 
astral. II ne faut pas le confondre 
avcc le reve, qui est produit par 
des afflux subits de force nerveuse 
dans les centres intellectuels. 

Sonne n. m. Autrefois songe, 
reve. 

Sorceau n. m. Autrefois sor- 
cier, devin. 

Sorccron n. m. Autrefois 
breuvage magique. 


Sorcherie n. f. Autrefois sor- 
tilege. 

Soreellerie n. f. Ensemble 
des operations auxquelles so livrent 
les pretendus sorciers. 

Sorciers n. in. Gens qui, 
avec l’aide des puissances inferna- 
les, passaient pour pouvoir operer 
des choses surnaturelles, on vertu 
d’un pacte fait avec le diable. 

So ro demon n. m. (V. Le- 
in ure). 

Sort n. in. Operation occuite 
par laquelle on pretend influer 
sur la destinee de quelqu’un. 

Sort de taciturnity n. m. 
Sort qui empechait les sorciers 
qui en etaient frappes de repondre 
aux demaiides qui leur etaient 
faites dans ieurs proces. 

Sortilege ou Sort n. m. 
Paroles, caracteres, drogues, etc., 
avec lesquels les esprits credules 
s’imaginaient que les sorciers 
pouvaient produire des eff'ets sur- 
naturels, en vertu d’un pacte fait 
avec le diable. 

Sortilegne n. m. Celui qui 
tirait des sorts dans l’antiquite. 

Sotray n. m. Lutinqui, d’apr6s 
les legendes de la Sologne, passe 
pour tresser les crini6res des 
chevaux. 

Sotret n. m. Lutin qui, en 
Lorraine, passe pour aimer a fri- 
ser la cheveluro des femmes. 

Sonffler v. Chercher la pierre 
philosophale. 

Soafflerie n. f. Recherche de 
la pierre philosophale. 

Souffienr n. m. Alchimiste. 

Soufre n. m. Se disait, en 
alchimie, d’un principe imagi- 
naire qu’on pretendait exister 
dans tous les metaux. 
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Sourcerie n. f. Autrefois sor- 
cellerie; sortilege. 

Souris. Le cri de la souris 
eta.it d’un mauvais auguve et 
rompait les auspices. 

Spagyric n. f. Partic de l’al- 
chiinie qui enseignait a combiner 
et a decomposer les corps. 

Spectre n. m. Fan to me ef- 
fravant, quo l’on faisait apparaitre 
par dos operations magiques. 

vSpectres n. m. Visions qui 
apparaissenl aux homines et lour 
causent des frayeurs , et dont 
l’explication rentre dans le cas 
des hallucinations. 

Sp6culaires n. m. Devins de 
l’antiquite, qui faisaient voir dans 
un miroir les personnes ou les 
choses pour lesquelles on les con- 
sultait. 

Sperme de Venus n. m. En 
alchimie, vert-de-gris. 

Sperme femelle n. m. En 
alchimie, le mercure. 

Sperme male n. m. En 
alchimie, le soulre. 

Sphinx n. m. Moustre qui 
soumettait. aux passants l’enigme 
suivante : Quel est l’animai qui a 
quatre pieds le matin, deux k 
midi et trois le soir ? Ceux qui 
ne la devinaient pas etaient aussi- 
tot devores. (Edipe rcpondit que 
c’etait l’homme qui, dans son en- 
fance , so tratne sur les mains ; 
marche sur ses deux pieds au 
midi de la vie et, au dEclin, se 
sert d’un b&ton. 

Sphygmomancle n. f. Art 

de tirer , des mouvements du 
pouls, des pronostics sur 1’Etat 
des organes interieurs. 

Splr n. m. Aricien nom donne 
aux e sprits. 
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Spirite n. m. Celui qui s’occupe 
de spiritisme. 

Spiritismc n. m. Croyance 
k l’intervention surnalurelle des 
esprits, qui se rendent aux Evoca- 
tions et repondent aux questions 
qui lour sont posees. 

Spmlanomaiucie n. f. (V. 
Spodomancie). 

Spodizateur n. m. Soullleur, 
alchirniste. 

Spodomaneie n. f. Divination 
par les cendres des sacrifices. 

StCganographie n. f, Ecri- 
ture cryptograph ique au moyen 
de chill'r^oQu ahrEviations, dont 
se servaient Tcs sorciors. 

Steruomancien. f. Divination 
d’apros les paroles d’un demon, 
qui occupait le corps d’un possedc. 

Stichoiiiancic n. f. Divina- 
tion par la poesie. 

Sliginates n, m. Marques, 
taches qui apparaissent dans cer- 
taines clrconstances sur le corps 
de quelques individus, et qui sont 
dues soit k une sensibilite parti - 
culiere de la couche profonde de 
l’epiderme, soit a un etat special 
des vaisseaux sanguins' (vaso- 
dilatation et hernophilie). Les stig- 
mates peuvent • etre provoques 
1° en trac-ant sur la main, a l’aidc 
d’une pointe mousse, un signe 
cabalistique ou religieux ; 2° par 
-un choc, par oxcmple a la paume 
des rnains d’un individu atteint 
d’hemophilie ; 3° par suggestion 
ou auto-suggestion d’un sujet 
rEunissant ces conditions. 

Stoieheomaueie n. f. Divi- 
nation qui se pratiquait en prenant 
oracle du premier vers qui se 
prosentait quand on ouvrait un 
livre d’Horace ou de Virgile. 
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Stolisomancie n. f. Divina- 
tion d’aprds la maniere de s’ha- 
biller. 

Strasite n. f. Pierre fabuieuse 
qui passait pour avoir la vertu de 
faci liter la digestion. 

Slryge n. f. ou n. m. Vam- 
pire, sorcidre ou spectre qui pas- 
sait pour manger les vivants. 

Suceube n. f. Pretendu esprit 
temelle des cauchemars. 

mifftimigation n. f. Fumiga- 
tion en usage dans certaines cere- 
monies mysterieuses. 

Suggestion n. f. Action 
exerede par un etre conscient sur 
un etre impulsif, soit a l’etat de 
veille, soit a l’etat de sommeil, 
soit a terme. 

Suggestion n. f. Action du 
doigt sur le dessin des lignes 
correspondantes de la main. 

Sulfes n. m. Sylphes des an- 
ciens Gaulois. 

Sulphur n. m. Le soufre dans 
l’alchimie. 

Supernaturel adj. Autrefois 
surnaturel. 

Superstition n. f. Prdsage 
qui n’a aucun rapport avec les 
cvenements dont on suppose qu’il 
est l’annonce. 

Superstitiositg n. f. Ten- 
dance a la contemplation, au spi- 
ritisme. 

Surgeseur n. m. Autrefois, 
incube. 

Surean n. m. Le fait de frap- 
per avec une branche de sureau 
1’habit pendu a une cheville de 
bois taisait retomber les coups sur 
l'echine du sorcier coupable de 
vous avoir jetd un sort. 

Swedenborgianisine n. m. 
ou Swedenhorgisme. Doctrine 


mystique et theosophique de la 
Jerusalem nouvelle, reolc qui 
s’appuie sur une pretend ue reve- 
lation recue en 1757, par le Sue- 
dois Swedenborg. 

Sycomancle n. f. Divination 
d’aprds le bruit des figuiers sccoues 
par le vent ou d’aprds des reponses 
a des questions tracces sur des 
feuilles de figuicr. 

Sylphe n. m. Etre surnaturel 
male qui, dans les croyanees celti- 
ques et germaines, occupait un 
rang interinediaire outre le lutin 
et la fee. 

Sylpliide n. f. Sylphe femelle. 

Syiphirie n. f. Pays des 
sylphes ( l’lrlande , l’Angletorre 
centrale, l’ile de Man). 

Symbole n. m. Objet physique 
ayant une signification convention- 
nelle. 

Symiuyste n. m. Celui qui est 
initio aux mystdres. 

Sympatheisme n. m. Pro- 
priety de correspondance que les 
anciens imaginaient exister entre 
les qualites de certains corps. 

Sympathique {Poudre} n. f. 
Poudre stiptique, au rnoyen de 
laquelle on pretendait autrefois 
guerir t.outes les plaies et faire 
reconnaitre un meurtrier. 

Synochite n. f. Pierre pre- 
cieuse dont les necromanciens se 
seiwaient pour retenir les ombres 
dvoquees. 

T 

Table toiirnaiite n. f. Table 
qui execute certains mouvements, 
parfois tres etendus, en vertu 
d’une force indeterminde, que le 
savant Babinet rapporte a des 
actions musculaires et nerveuses 
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elementaires. Les personnes qui 
ont la resolution de faire tourner 
uno table l’environnent en ap- 
puyant dessus le pouce et 1’index 
de chaque main, et en pla^ant les 
mains de lagon que, reunies, 
celles-ci torment autour de la 
table une chaine continue. 

Tabon n. m. Tout objet auquel 
les peuplades sauvages de la Nou- 
velle-Guinee attribuent une in- 
fluence mysterieuse et que nul ne 
doit toucher ni meme regarder. 

Ta boner v. Assujettir a l’in- 
terdiction appelee tabou. 

Tacuuins n. m. Fees des 
mahometans correspondant aux 
anciennes Parques. 

Talioua n. in. Sorciera Nouka- 
Hiva. 

Tahuima n. m. Pretre et rae- 
decin a Nouka-Hiva. 

Taiugairi n. m. Esprits 
aeriens des Kalmouks. 

Talamasque n. f. Figure de 
demon qu’on exhibait dans cer- 
taines fetes publiques et meme 
religieuses. 

Tula masques (Lettres) n. 

f. pi. Lettres occultes employees 
autrefois pour les sortil6ges. 

Talapoin n. m. Pretre et 
inagicien dans le Laos. 

Talisman n. m. Objet dont 
l’influence secrete combat les in- 
fluences contraires et prot6ge, et 
qui se porto exterieurement. 

Talys n. m. Talisman indou 
consistant en une pi6ce d’or ou 
une dent de tigre. 

tambour magique n. m. 
Tambour creuse dans un tronc 
de pin ou de bouleau, et dont la 
peau est recouverte de figures 
symboliques. J 
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Tamons n. m. Enfer' des 
Kalmouks. 

Tarihot n. in. Pretendu nain, 
sorcier des montagnes de Ma- 
dagascar. 

Tarni. Formule d’exorcisme 
chez les Kalmouks, qui, ecrite 
sur un parchemin, passait pour 
rendre la sante au malade au c<>u 
duquel elle etait suspendue. 

Tarots n. m. Cartes egyptien- 
nes, italiennes et allemandes avec 
lesquelles on dit la bonne aven- 
ture. Medailles marquees de si- 
gnes cabalistiques dont se ser- 
vaient les magiciens. 

Taureau n. m. Signe du zo- 
diaque qui, d’aprfes les astrolo- 
gues, gouverne le cou et les 
epaules. 

Jaurobole n. m.. Sacrifice du 
taureau dans les mystbres des 
druides. L’initie descendait dans 
une fosse avec des bandelettes 
sacrees et une couronne sur la 
tete. Le taureau, amene sur cette 
fosse, dont le couvercle de bois 
etait per'ce de trous, etait egorge. 
L’initie recevait son sang sur tout 
le corps et s'eiforgait de n’en pas 
laisser tomber une seule goutte, 
ce qui le lavait de ses crimes. Ce 
bapteme de sang etait renouvele 
tous les vingt. ans. 

Tavides. Signes, caract6res 
que les insulaires des ties Mal- 
dives regardent corame propres a 
pr6venir les maladies et a inspi- 
rer Tamour. 

Telepathic n. f. Communica- 
tion de la pensee a distance, telle 
qu’urie personne pensant a une 
chose, une autre personne placee 
en un point eloigne ressent la 
pensee de la premiere. 
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Telfcte n. f. Ceremonic de la 
purification des personnes qui 
voulaient se faire initier aux mys- 
tbres antiques. 

T61etiqne n. f. Initiation aux 
mysteres de l’antiquitc. 

Tempteires n. m. Le demon 
tentateur. (Ancien frangais). 

Ten6brIon n. m. Esprits des 
tenbbres. 

Theomaneie n. f. Partie de 
la Kabbale juive qui etudie les 
noms sacres et les mystbres de la 
nature divine et donne le pouvoir 
de faire des prodiges. 

T6phramancie n. f. Divina- 
tion reposant sur les lettres res- 
pectees par le vent, parmi celles 
qui avaient ete tracees sur de la 
cendre. 

Teraphim n. m. Tete auto- 
mate qui passait, chez les He’; eux, 
pour predire 1’avenir. 

Teratoscopie n. f. Divination 
qui consiste & tirer des presages 
de l’apparition des prodiges dans 
le del. 

Termagant n. m. Idole du 
moyen age, invoquee par les en- 
chanteurs, et qu’on croyait adoree 
par les Mahometans. 

Terre absorb ante n. f. La 
magnesie (Alchimie'. 

Terre animale n. f. Le phos- 
phate de chaux (pour les alohi- 
mistes). 

Terre bleue n. f. Nom donne 
par les alchimistes au phosphate 
de fer pulverulent. 

Terre follee mercurielle 
n. f. Acdtate de mercure (dans 
l’alchimie). 

Tervilles. Demons mechants 
et prophetiseurs, des legendes 
norvegiennes. 
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Testerin n. m. Sorcier qui 
jette des sorts. 

Tetes d’airam n. f. pi. Elies 
etaient fabriquces sous l’inriuenee 
de certaines constellations ; inter- 
rogees par les sorciers , elles 
jouissaieut du pouvoir de donner 
des conseils. 

Tctragrannimien n. m. Mot 

employe rnysterieusement dans la 
plupart des conjurations qui evo- 
quent le diable. 

T eusarpoul ier n. m. Esprit 
malfaisant qui, d’aprbs les legendes 
bre tonnes, apparait sous la forme 
d’un animal domestique. 

Theme celeste n. m. Figure 
composee de douze triangles (.re- 
presentant les douze maisons du 
soleil enfermcs entre deux carres, 
que dresscnt les astrologues quand 
ils tirent un horoscope. 

Theomaneie. Divination par 
l’inspiration supposee de quelque 
divinite. 

Theurgie n. f. Art imaginaire 
de parvenir a des connaissances 
surnaturelles et d’operer des mi- 
racles par le secours des esprits, 
des gcnies ou des demons. 

Theurgie n. f. Etude des 
relations qui existent entre l’homme 
et le plan supcrieur ou plan 
divin, dans toutes ses modalites, 
et des intelligences en action dans 
le monde divin , intelligences 
formees par la reintegration par- 
tielle des entites humaines evo- 
luees et ayant la forme androgyne. 

Thessalienue n. f. Synonyme 
de sorcibre. 

Tliummim n. m, Pretendu 
don accorde par Dieu aux grands 
pretres hebreux pour repondre a 
ceux qui venaient les consulter. 
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Tlmrifnmie n. f. Divination 
par la fumec de l’cncens. 

Thymiasmatan. in. Parfmns 
d’onccns employes dans l’antiquild 
pour delivrer lcs pussedes. 

Tibalang. Fantdme rles iles 
Philippines, qui apparait dans les 
.arbres, ot dans lequcl les indi- 
genes croient qu’habitent, les Ames 
de leurs ancetres. 

Tiromancie n. 1*. Divination 
par lo from age. 

Tityres. Genies du cortege 
de Bacchus. 

Toqui n. in. Sorrier ehez lcs 
Araucans. 

Toriigarsuk n. m. Genie su- 
perieur des Grofiulandais. 

Torno n. f. La femme du 
diable, dans les legendos pcrigour- 
dines. 

Totam n. in. Esprit qui cst 
cense garden chaque sauvage de 
l’Amcrique septentrionale. 

Trausdiablg adj. Change en 
diable. 

Trans metal n. m. Metal que 
prctendait fabriquer un alchimistc 
du xviii c si6cle, en transinuant 
le fer en cuivre. 

Transmutation n. f. Opera- 
tion par laquelle lcs alchirmstes 
cherchaient a transniuer les me- 
taux en or. 

Trefle A quatre feuilles n. 

m. Her be merveilleuse qui passait 
pour croitre sous les gibets, ou 
elle 6tait arrosee du sang des 
pendus, et donner la chance au 
joueur qui la portait. On la cueil- 
lait k minuit, par une nuit sans 
lune. 

Treize. Ce nomhre est consi- 
d^re comme ne taste. Bien des 
personnes ne voudraient pas etre 


trei/.e a table, eonvaincues que 
l’une d'elles rnourra dans l’annee. 
Elies ne voudraient pas da.vanl.agc 
commencer une enl, reprise le 13 
du nmis, sous pretexte qu’elle 
dch ( ui erai I. fat alemen t . 

Trepicd saere n. m. Table a 
trois pieds, du temple de Delphes, 
sur laquelle la pretressc montait 
pour rendre ses oracles. 

Tresgeterre n. m. Autrefois, 
magicien, enchanteur. 

Trlacleric n, f. Charlata- 
nisme. 

Triaclenr n. m, Charlanlan : 
rnarchand de triacte (tlidriaquc). 

Trollen. Esprits honnetes des 
lcgendes norvegienncs , qui s’em- 
bauchaient comme domestiques. 

Trows. (Y. Drows). 

Truie qui tile (La) n. f. Truie 
qui avait etc apprivnisee A se 
dresser et a tonir une quenouille, 
et qui appartenait a Gillct-Sou- 
lard, pauvre diable bnlle en 1166, 
comme coupablo de n’avoir pu 
obtenir un tel resultat qu’avec 
l’aide du diable. 

Tubercle n. m. Partie de la 
main dont les chiromanciens 
d'autrcfois faisaient l’objet de 
lours etudes. 

Tvmpaiion n. m. Peau de 
bouc, dont les sorciers font des 
outres dans lesquelles ils conser- 
vent leur bouillon. 

Typtologie n. f. Communica- 
tion des esprits au moyen de coups 
frappes. 

Tyre n. f. Petite boule legrire, 
faite de duvet, dont les Lapons 
font usage pour leurs operations 
magiques. 

Tyromancie n. f. Divination 
au moyen du fromage. 
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Ubidrugal n. m. En pkilo- 
sophie hcrmetique , dissolution 
parfaite de toules les parties qui 
constituent l’ueuvre. 

Udaci n. m. Sorte de fakir 
indou. 

UffituiTe n. f. Odeur du mer- 
cure philosophaL 

Uphir n. m. Demon chimistc 
passait pour etre charge, aux 
Enters, du soin de la sante de 
Belzebuth. 

U piers n. m. ;V. Vampire). 

Urim n. m. Mot hebreux qui 
designait la manure extraordinaire 
dont Dieu xvpondait dans certains 
cas aux consultations du grand 
prelre. 

IJriue n. f. Elle passait pour 
guerir : les engelures, les ulcercs, 
la teigne, et les sorcicrs s’en ser- 
vaient pour provoquer la chute de 
la pluie. 

Uromaneie n. f. Art pretondu 
de doviner les maladies par l’ins- 
pection des urines. 

(Jrotop6giuc n. f. Male (ice 
qui oonsistait a empecher quol- 
qu’un d’uriner, et auquel on don- 
uait aussi lenom de Clievillement. 

Uteseture n. f. Magie islan- 
daise, qui fait conversed ceux qui 
se trouvent la nuit hors de lours 
logis, avec des esprits qui leur 
conseillent de faire le mal. 

V 

Vachc ( Fientc de) n. f. 

Melangee avec de la corne de eerf 
reduite oil poudi'c, attachee sur 
soi pendant le co'it, elle rend fe- 
condc la femme qui la portc. 

Vai carl ni n. m. Fleuve de 
1'cu que les times doivent, selon 
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les Indous, traverser pour arriver 
aux Enters. 

Vampire n. in. Cadavre qui, 
d’apres les superstitions polonai- 
ses, liongroises, aliemandes, sor- 
tait la nuit de sa fosse pour all or 
serror le cou des vivants ou leur 
sucer le sang. — Chauve-souris. 

Vampire n. m. Apparition 
qui, en Dalmatic, se presentait 
suus la forme d’une peau de 
vieillarcl ensanglantre. 

Vapour polcnticllc du me- 
tal n. f. En alchimie, l'cssence. 
l’ame du metal. 

Vaticinatonr n. in. Devin, 
prop he to, astrologue. 

Vaticiuation n. f. Prophetic, 
prediction. 

Vaticiuer v. Pivdire, jiroplie- 
tiscr. 

Vaudoisic n. f. Assemble de 
senders; sabbat, par allusion aux 
assemblies des Vaudois. 

Veutriloquc n. m. Individu 
qui peut, a volenti, mudifiei’ sa 
voix, de fuQon a la produire sans 
remuer les levres et a laisser 
croire qu’elle part du ventre. Les 
oracles i talent giniralemont ren- 
dus au rnoyen de la vontriloquie. 

VOims n. f. Norn astrologique 
du pouce, qui symbolise rumour. 

Ver de terre n. in. Droves 
et appliques sur les nerfs coupes, 
les vers passaient, pour les faire 
reprendre en peu de temps. 

Ver luisant n. in. 11 suflisait 
d’en faire avalcr un a un homme 
pour lc rendre impuissant. 

Verbe n. m. mot. Instrument 
de generation de 1' esprit, se ma- 
nifestant par des resultats souvent 
remarquables, non pas a cause 
du mot prononce, mais en raison 
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de l’intensito vitale dont l’imagi- 
nalion revet le mot omis. 

Verchel n. m. Esprit corres- 
pondant au Lion. (Kabbale). 

Verdelet n. rn. Demon charge 
de transporter les sorci^res au 
sabbat. 

Verge de lloVse n. t. 'Nom 
donne quclquefois a la baguette 
div'matoire. 

Verscau n. in. Signe du zo- 
diaque qui gouverne les jambes, 
d’upr£s les astrologues. 

Vert-joli n. m. (V. Verde- 
let). 

Viaram n. m. Augure en 
vogue au moyen age. 

Vieille n. f. Fantome de vieille 
femme qui, dans certaines tamilles, 
passait pour porter malchanee et 
annoncer la inert de quelqu’un. 
D’ou l’expression kaiser le cul de 
la vieille , appliquee a ceux que 
poursuit la rnalchance au jeu. 

Vierge n. f. Signe du zodiaque 
qui, selon les N astrologues, gou- 
verne le tronc et le ventre. 

Vila n. f. Esprit des legendes 
dalmates, qui apparait en cami- 
sole blanche et en jupon uni. 

Viorne n. f. Plante. La decoc- 
tion de ses feuilles dans du vin 
passait pour guerir de l’epilepsie. 

Vision n. f. Perception d’ob- 
jets chimeriques qui est une hal- 
lucination de la vie. 

Visionnaire n. m. Hallucine 
qui a des visions. 

Vitiam. Terme augural d’un 
presage sinistre. 

Viviane n. f. Fee des legendes 
americaines. 

Voelur n. f. Prophetesse, ma- 
gicienne scandinave. 

Voice. Sortes de sibylles ou 
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prophetesses de la demonologie 
ocossaise. 

V0I011I6 dynamis6e n. f. 

Celle qui a etc entrainee, eduquee 
a produire des phenom^nes de 
force magnetique. 

Vols n. m. (V. Voust). 

Volt n. rn. Figure de cire ser- 
vant autrefois aux malefiees Tous 
les traitements subis par le volt 
rtaient ressentis, croyait-on, par la 
personae dont il etait l’image. 

Voult ou Voust n. m. Elligie 
de cire au moyen de laquelle on 
so proposait de faire peril* ceux 
qu’on haissait, et qui servait aux 
envoutements. 

Voyautes n. f. Sectes de 
femmes aux Etats-Unis, qui se 
croient en rapport, par la vuc, 
avec les esprits ou les dtres ce- 
lestes. 

Vroncolaquas n. nr. { V. 

Broucolaque). 

Vukodlack n. m. Vampire 
chez les Morlaques. 

W 

Wairon n. m. Ancien nom du 
loup-garou. 

Waikiries 11. f. Fees scandi- 
naves d’un car act ere sauvage. 

VVatipa. Esprit malfaisant des 
bords de l’Orenoque. 

Wilis n. f. Fantomes blancs 
des legendes allemandes . qui 
executaiont les dan, ses d’outre- 
torribe et representaient les ames? 
des fiancees mortes avant, le ma- 
nage. 

Woloty n. m. Monstres geants 
chez les Slaves. 

Wraith n. m. Nom donne, en 
Ecosse, a l’esprit en double d’un 
homme vivant. (V. Fetch). 
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X 

Xlstoii n. m. Poudre de vert- 
ile-gris, a l’usage des magiciens. 

Xylomaucie n. f. Art de 
tirer des presages des morceaux 
de bois seQ qu’on rencon trait, sur 
son chemin. 

Y 

Vara n. f. Sorte de sirene,chez 
lcs indigenes du nord du Bresil. 

Yoga n. f. Art employe par 
les extatiques indqus pour s’abs- 
tenir de manger et, de respirer, 
pendant un temps considerable. 

Yoga! n. m. Fakir indou qui 
se livre a la pratique de la yoga. 

Yogisme n. m. (V. Yoga). 

Z 

Zacoiim n. m. Arbre de 
l’Enfer musulman, dont les fruits 
sont des tetes de diables. 

Zagam n. m. Demon aux ailes 
de griffon et au corps de taureau, 
qui passait pour changer l’eau en 
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vin, le sang en huile, le cuivre 

en or, etc. 

Zahories. (V. Zahuris). 

Zahuris n. in. Devins espa- 
gnols, qui passent pour avoir la 
vue si subtile qu’ils peuvent, de- 
couvrir des sources, des tresors, 
des corps caches dans le sol. 

Zairagie ou Zaira giali n. f. 
Divination arabe qui se fait au 
moyen de cere les concentriqucs, 
correspondant aux cieux des pla- 
netes et charges de lettres dont 
la rencontre indiquait des pre- 
sages. 

Zazarraguan n. in. Enfor 
des ties Mariannes, oil vont ceux 
qui jneurent de mort violente. 

Zizis. N om donne par les 
Juifs modernes a'leurs phylac- 
teres. 

Zoureg n. m. Petit serpent 
mystcrieux des Arabes, qui pas- 
sait pour tuer instantanement 
ceux dont il traversait les corps. 

Zuriel n. m. Esprit de la 
Kabbale correspondant au signe 
de la Balance. 
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ACQ 

Acquisitivitc n. f. Desir de 
poss^der, instinct d’acqucrir et 
d’entasser. 

Agryabilite, Aptitude a s’a- 
dapter au milieu, k sympathiser 
avec les autres hommes. 

Aliinenti vite n. f. Appetit 
pour la nourriture, 

Amativite n. f. Instinct sexuel. 

Amitiy n. f. Attachement aux 
amis, instinct social. 

Amour parental n. m. 
Amour des jeunes, instinct de la 
progeniture. 

Approbations n. f. Amour 
de la louange, de la renommee, 
ambition. 

Btblvity n. f. Appetit des 
boissons. 

Blenveillance n. f. Abnega- 
tion, amour des autres, humanite, 
ddsir du bien~6tre. 

Caleul n. m. Intelligence des 
nombres e,t de leurs rapports. 

Causalite n. f. Intelligence 
des relations de causes k eil’ets. 

Clrconspection n. f. Sens du 
danger, vigilance. 

Combativite n. f„ Instinct de 
resistance, esprit de lutte, courage, 
resolution. 

Comparafson. Discernement, 
sens des ressemblances et des 
differences ; pouvoir d’analyse et 
de critique. 

Conjugality n. m. Amour 
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exclusif d’un seul ; instinct de 
l’union par couple. 

Conscience n. f. Sentiment de 
la justice, sens du droit et du vrai. 

Constructivite n. f. Aptitude 
a combiner et a construire. 

Continuity n. f. Absorption 
dans une idee, une occupation ; 
persistance dc l’emotion , de la 
pensee. 

Couleur n. f. Perception de la 
lumiere, des ornbres, distinction 
des teintes. 

Destruetivity n. f. Tendance 
k detruire, a exterminer. 

Esperance n. f. Anticipation. 
Sens de la jouissance d'un bien 
futur. 

Estime de soi-meme n. f. 

Sentiment de sa valeur, dignite, 
fiertc. 

Eventuality n. f. Intelligence 
des ev&iements, liaison des faits. 

Facultys affectives n. f. pi. 
Rubrique sou* laquelle les phreno- 
logistes comprennent les groupes 
domestique , egotist?,, moral et du 
perfectionnement personnel. 

Faculty. s intellectuelles n. 
f. pi. Titre sous lequel les nhreno- 
logistes reunissent les groupes 
perceptif et HfLectif. 

Fermete n. f. Tenacity, per- 
severance. 

Forme n. f. Perception de la 
configuration des traits/ 
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Oaiete n. 1'. Sons clu ridicule, 
esprit, humour. 

Groupe domestiqne n. m. 

II comprend l’amativitc, l’amour 
parental, l’amitie, l’habitivite et la 
continuite, et fait partie des fa- 
cultes affective s. 

Groupe egotisten. m, Groupe 
des facultes atl'ectives cornprenant : 


GRO 

la vitavito, la combativite, la des- 
tructivite, ralimentivitc et la bibi- 
vite, 1’acquisivite, la secretivite, 
la circonspection, 1’approbativite, 
1’estime de soi-meme et la fer- 
mele. 

Groupe moral n. rn. Groupe 
des facultes affectives dans lequel 
sont comprises : la conscience, 



1. Amativitd. 

2. Amour parental. 

3. Habitivite. 

4. Agr^abilitd. 

5. Combativite. 

6. Destructivite. 

7. Alimentivite. 

8. Secretivite. 

9. Acquisitivite. 

10. Constructivito. 

11. Estiine de soi-meme. 
42. Approbativite. 

13. Circonspection. 

14. Bienveillance. 

15. Veneration. 

16. Fermetd. 

17. Conscience. 

18. Espdrance. 


19. Subiimitd 

20. Ideal iitd. 

21. Gaietd. 

22. Imitation. 

23. Individuality . 

24. Forme. 

25. ’faille. 

26. Poids. 

27. Couleur. 

28. Local ite. 

29. Calcul. 

30. Ordre. 

31. Eventuaiite. 

32. Temps. 

33. Musique. 

34. Langage. 

35. Comparaison. 

36. Causalite. 
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VIT 


GRO 

1’esperance, la spiritualitd, la ve- 
neration, la bienveillance. 

Groupe perceptif n. m. 
Section des facultes intellectuelles 
qui, d’aprds les phrdnologistes, 
renferme l’individualite, la forme, 
la taille, le poids, la couleur, 
l’ordre, le calcul, la localite, 
l’eventualitc, le temps, la musique, 
le langage. 

Groupe dn perfectionne- 
ment personnel n. m. Groupe 
des facultds alfectives, dans lequel 
les phrcnologistes font entrer : la 
constructivite, l’idealite, la subli- 
mite, l'imitation, la gaiete. 

Groupe ryflectif n. m. Divi- 
sion des facultes contenant, d’aprds 
la phrdnologie : la causalite et la, 
comparaison (nature humaine et 
agrdabilite). 

Ilabitivitc n. f. Amour du 
foyer, du pays, patriotisme. 

Idyalite n. f. Sens du beau, 
physique et moral. 

Imitation n. f. Aptitude a 
imiter, a copier. 

Individuality n. f. Perception 


des etres individuels, esprit d’ob- 
servation, curiosite. 

Langage n. m. Connaissance 
des mots, pouvoir dc IVxpression. 

Localite n. f. Intelligence 
des lieux et des situations. 

Musique. Intelligence de la 
molodie et de riiarmonie. 

Ordre n. m. Intelligence de 
1’arrangement, systeme, rnethode. 

Poids n. m. Perception de la 
force, de 1’cqui Libre. 

Secrytivite n. f. Tnslinct de 
la ruse, de la dissimulation, esprit 
diplomatique et politique. 

Spirituality n. f. Amour du 
merveilleux, crcdulite. 

Sublimate n. f. Amour du 
grandiose, sens de l’infini. 

Taille n. f. Sens de l’espace, 
perception des quantites. 

Temps n. m. Intelligence de 
la durce. 

Veneration n. f. Sens reli- 
gieux, adoration, culte pour les 
etres. 

Vitavite n. f. Amour de la vie, 
crain te du neant. 



PHYSIOGNOMONIE ET PATHOGNOMONIQUE 


BOU 

Bouche close. Resolution. 

Bouche ouverte. Faiblesse, 
irresolution. 

Bouclie resserree, relev^e 
aux extr6mlt0s« Affectation, 
vanitd, malice. 

Bonrrelet frontal (an-dessus 
des yeux), Esprit des mots, apti- 
tudes artistiques. 

Bras veins. Penchant irresis- 
tible a la volupte. 

Chevelure plate. Esprit sans 
consistance. 

Cheveux blond dor6. No- 
blesse de caractfire, esprit ouvert. 

Cheveux courts et forts. 
Energie, vitality. 

Chevenx longs et fins. 
Caract6re faible. 

Cheveux noirs, minces et 
clairsem£s. Jugement sain , 
esprit terre k terre. 

Che veu x plats , 6pais , 
grossiers. Assiduity , esprit 
d’ordre. 

Cheveux rouges. Etre abso- 
lument bon ou absolument me- 
chant. 

Chevenx et sourcils de 
couleur different©. Gens aux- 
quels il ne faut pas se fier. 

Con difforme. Esprit borne. 

Con flexible. Souplesse, pla- 
titude. 


ENF 

Con gros et engonc6. Force, 
colere. 

Con gros et grand. Force, 
magnanimite. 

Cou long et effil6. Caractere 
flegmatique, effemine. 

Con peneh6 en avant. Cu- 

riosite, avarice. 

Cou penche a droite. Esprit 
studieux. 

Cou pouch© a gauche. Dis- 
sipation, obscenite. 

Cou raide. Intolerance, inso- 
ciabilite. 

Cou sillonn© de nerfs et de 
veines. Mochancetd, energie. 

Cuisscs courtes. Mechan- 
cete, envie. 

Cuisses fortes. Esprit <$gal. 
Cuisscs grosses et uerveu- 
ses. Energie. 

Dents blanches et bleu 

rangees. Coeur bon et hon- 
n&e. 

Dents larges et serrees. 

Signe de longue vie. 

Dents longues. Faiblesse , 
timidity. 

Dents negligees et sales. 
Mauvais sentiments. 

Dents petites et courtes. 

Grande force. 

Enfoncement au milieu 
du front. Faiblesse, l&chete. 


FRO 
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JOU 


Front arrondi, sans relief. 

Caractere doux, coneiliant. 

Front bossue. Diligence , 
tenacite. 

Front it plis fixes. Stupi- 
dite. 

Front it plis mobiles. Fai- 
blesse. 

Front arqu6. Ksprit feminin. 

Front lisse. Manque d’imagi- 
nation. 

Front ohliqne et eu ar- 
ri&re. Imagination, delicatessc. 

Front osseux, arque. Na- 
ture l'erme, droite. 

Front oblong. Esprit d'e- 
tendue. 

Front perpendicnlairc it 
la racinc des cheveux et 
anx sourcils. Signe d’intelli- 
gence. 

Front pliss£ horiaontale- 
ment. Mollesse, indifference. 

Front plisse parallele- 
ment. Sagesse, esprit judieieux. 

Front pliss6 verticale- 
ment. Energie. 

Front qui snrplombc. Esprit 
obtus. 

Front r6treci. Esprit positif, 
rneticuleux, rigide. 

Front sans plis. Froideur, 
hypocrisie, bassesse. 

Front traverse par nne 
veiue gonfl^e. Grandes capa- 
city. 

Oencives supdrieures ap- 
parentes (a 1’ouverture de la 
bouche). Froideur, calme, absence 
de passion. 

ucsoii cagneux. Ruse. 

Genoa charnn. Caractere 
mou. 

Genoa osseux. Force, im- 
pudicit6. 


Gltiims DE BEAUTY 
on SFJA’GS 

D'apres lour position, ils sonl: 
interprets ainsi : 

Cardiaque (region). Meehan - 
cete, rnauvais caractere. 

Con. Grande fortune. 

Con (derriere le). On peul. 
£tre decapite. 

Fpaules. Captivite. 

Front. Grandes richesses. 

•Ioiic. Opulence. 

Langne. Bonheur en menage. 

Levres. Gourmandise. 

Alains. Beaucoup d’enfants. 

Menton. Richesses, tresors. 

Oreilles. On jouira d’une 
bonne reputation. 

Poiirinc. On n’arrivcra jamais 
a une grosse fortune. 

' Reins. On restera toujours 
pauvre, 

Sourcils (dans les). Veuva- 
ges reputes; on se remariera jus- 
qu’a cinq fois. 

Sourcils (prds des). Beaute 
et bonte. 

Ventre. Amour de la bonne 
chore et des jouissances mate- 
rielles. 

Jones charnues. App^tits 
sensuels. 

Jones crenses. Chagrin , 
melancolie, desarroi. 4 

Joues enfoncees triangu- 
lalrement. Envie, jalousie. 

Joues formant trois ligises 
circulaires et paralleles 
dans le rire. Folie. 

Jones maigres et re- 
trecies. Inaptitude aux jouis- 
sances, 

Joues ondulees. Bon sens, 
experience. 



JOU 

<Joues relev^es vers les 
yeux. Sensibilite, noblesse. 

Joues sillonuecs. Betise , 
rusticite. 

Lfivres charnnes. Paresse, 
sensualite. 

Lfcvres ferrnes. Caract6re 
energique. 

Lfevres fortes et eontonr- 
nees. Timiditc, avarice. 

Levres grosses. Penchant & 
la volupte. 

Levre inferieure crensee 

an milieu. Enjouement. 

L&vre inferieure debor- 

dante. Indifference. 

Levres mobiles. Caractere 
changeant. 

Levres molles. Caractere 
faible. 

Levres resserrees, & bords 
effaces. Sang-froid, proprete, 
exactitude. 

Levre supgrieurc legere- 
meat debordante. Bonte. 
Membres et tronc velus. 

Tendance k la volupte. 

Menton angulaire. Esprit 
juste et impartial. 

Menton avance. Caractfere 
ferme. 

Menton charntt & double 

etage. Sensuality. 

Menton en anse. Avarice, 
attachement aux petits details. 

Menton en retrait. Faiblesse 
physique et morale. 

Menton fendu an milieu. 
Calme et resolution. 

Menton perpendiesslaire & 
la lfevre inferieure. Homme 
en qui Ton peut avoir confiance. 
Menton petit. Timidity. 
Menton plat. Caractere froid 
et sec. 


PAU 

| Menton pointu. Esprit actif 
et delie. 

Menton rondavee fossette. 

Bonte. 

Narine mobile et deartee. 

Delicatesse de sentiments, sen- 
sualite. 

Narine petite. Timiditc, in- 
capacity. 

Nez beau. Esprit cleve. 

Nez camus. Impudicite. 

Nez courbe au sommet. 

Nature imperieuse et domina- 
trice. 

Nez a opine large. Facultes 
superieures. 

Nez grand. Probite. 

Nez penclie verslabouche. 

Bonte , noblesse , joyeux carac- 
tere. 

Nez perpemiiculaire. Tem- 
perament moyen, caractere mi- 
tige. 

Nez petit , echancre en 

prolil. Bon coeur, delicatesse, 
docilite. 

3\ez a racine etroite. Ha- 

bilete a trouver des expedients, 
manque de suite dans les idees. 

Nez retrousse. Gaiete , 
finesse, espieglerie. 

Oreille eollee it la tete. 
Betise et entetement. 

Oreille ddtacbee. Fran- 
chise, capacite. 

Oreille dtroite et arron- 
die. Facultes superieures. 

Oreille large et unie. Ap- 
titudes musicales. 

Oreille massive et -arron- 
die. Esprit vulgaire. 

Oreille sans rebord. Betise. 
Paupieres 6chancrdes. Hu- 
meur colerique, aptitudes artisti- 
ques. 
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PAU - 

Panpiercs 6paisscs tr^s 
fondues. Temperament sanguin, 
nature remarquable. 

Paupieres minces. Saga- 
cite, bon gofit, orgueil, galanteric. 

Paupieres eu plein cintre. 
Grande delicatesse, nature timide. 

Pied delie. Hardiesse, malice, 
activite. 

Pied long; et menu. Individu 
dangereux, dont il faut se m6fier. 

Pied petit et gras. Mollesse. 

Poign6c de main & un oU 
deux doigts. Orgueil, meliance, 
faussete, 

Poignee de main energi- 
qne. Droiture, force de caractdre, 
virilito, sauf chez les dissimula- 
teurs habiles. 

Poignee de main molle. 

Faussete, mollesse; ce caractere 
n’est pas applicable aux polgnees 
de main forcees. 

Sourcils anguleux et en- 
treeoupCs. Esprit actif, pro- 
ducts. 

Sourcils bien arquCs Bon- 
homie, simplicity. 

Sourcils epais et bien ali- 
gn6s. Jugement sain et profond. 

Sourcils horizontaux. Na- 
ture 6nergiquo. 

Sourcils minces. Faiblesse, 
flegme. 

Sourcils rapproch£s des 
yeux. Caractere serieux et solide. 

Sourcils relev6s vers le 
eerveau. Cruaute. 


; - YEU 

Sourcils remont6sloin des 
yeux. Caractere sans force et 
sans hardiesso. 

Sourcils rudes et eu di- 
sorder. Esprit vif, omporte, in- 
flexible. 

Taronpc ( Touffe de poils 
entre les sourcils). Nature jalouso, 
sournoise et deftante. 

Tete bien proportioun6e. 

Esprit equilibre. 

Tete trop grosse. Brutalite, 
instinctivite. 

Tete trop petite. Legerete, 
d6faut de bon sens. 

Ventre gros. Paresse, sen- 
suality. 

Ventre plat. Activite, fruga- 

lity. 

Yeux a angle aigu vers le 
noz. Sagacite, finesse, esprit ju- 
dicieux. 

Yeux bleus. Caractere doux, 
indulgent,. 

Yeux bleu-clair. Flegme. 
Yeux bleu-clair {faience). 
Nature bien doUee, passionnee, 
jalouse, curieuse. 

Yeux grands, expressifs. 
Caract6re energique. 

Yeux brun-jaim&lre. Genie, 
grandeur. 

Yeux grands et flasques, 

Caractere fiegmatique. 

Yeux petits, noirs* vifs. 

Finesse, ruse, tynacito. 

Yeux verts. Goitre, bravoure, 
Constance. 



ONIROM ANCIE 


Songes. — Leur interpretation 


AIG 

Aigle qui lombe. Signe de 
inort. 

Aigle qui vole. Bon presage. 
Ane en repos. Caquets, ine- 
disance. 

Ane qui brait. Fatigues, in- 
quietudes. 

Ane qui court. Malheurs. 
Arc-en-eiel [ou a V Occident), 
Bonheur pour les riches. 

Arc-en-ciel ( vu a V orient). 
Bonheur pour les pauvres. 

Argent en petites pieces. 
Iiichesse. 

Argent perdu. Bonnes af- 
faires. 

Argent trouve. Chagrin, 
pertes. 

Bain dans 1’eau claire. 

Bonne santd. 

Uelette. Amour d’une mc- 
chante femme. 

Boudin (Faire du). Peines. 
Boudin (Manger du). Visite 
inattendue. 

Brigands ( Attaque par des) 
Perte de fortune. 

Cervelas (Faire des). Pas- 
sion violente. 

Cervelas (Manger des). 

Amourettes, bonne sante. 


DEN 

Champignons. Vie longue, 
bonne sante. 

Chants d’eglise. Presage 
funeste. 

Chante (Femme qui). Pleurs, 
gemissements. 

Chante (Homme qui). Es- 
peranto. 

Cliarbons all 511116s. Em- 

biiches. 

Charbous eteints. Mort. 
Chat. Trahison. 

Chat - huaut. Fundrailles , 
deuil. 

Chenilles. Malheur, trahison. 
Cheveux arrachds. Perte 
d'amis ou d'argent. 

Chieu. Bonheur conjugal. 
Corbeau qui vole. Danger 
de mort. 

Couronne d’argent. Bonne 

sante. 

Couronne d'or. Honneurs. 
Couronne d’ossements . 

Mort. 

Couronne de verdure. Di- 

gnitds. 

Cure. Prdsage funeste. 

Cygne noir. Tracas dans le 
menage. 

Dents (Chute de). Mort. 


DIN , — 

Diudons. Folie tie parents ou 
d’amis. 

Eati cliaude (Boire de I’). 

Maladie. 

Eau fraiche (Boire de I’). 

Grandes richesses. 

Eau trouble (Boire de 1’). 

Chagrin. 

Enterremcnt (lller A 1’). 

Heureux rnariage. 

£toiles (Chute d’). Rovers, 
deplaisir. 

Excrements (Etre souille 
d*). Phirmis, graves true as. 

Excrements ( Voir des). 

Bonne chance, profits, argent. 

Eantbme blanc. Joie, hnn- 
neur. 

Fan tome noil*. Peines, cha- 
grins. 

Femme (Voir line). Infir- 
mites. 

Femiues (Voir plusieurs). 

Caquet. 

Femme blanche. Heureux 
ev6nement. 

Femme noire. Maladie. 
Femme nue. Mort d’un pa- 
rent. 

Femme qui accouche. Joie. 
Fesses (Voir des). lnfamie. 
Feves (Banger des). Que- 
relles, proc6s. 

Filets. Pluie. 

Flambeau allume. Recom- 
pense. 

Flambeau eteiut. Empri- 
• sonnement. 

Fleurs. Prosp6rite. 

Folie ( Rfiver qu'on cst 
atteint de). Bienfaits de l’auto- 
rite, longue vie. 

Fortune. Misere. 
Frlcass6e. Caquets de 
femmes. 


t — MOU 

Crain an jeu. Perte d’amis. 

Galant ( Homme revant 
qu’il est). Bonne sante. 

Galante (Femme revant 
qu’elle est). Succes dans le 
commerce. 

Galante (Jeune fille revant 
qu’elle est). Inconstance, 

, Gibet. Grand succes. 
Grenouilles. Indiscretion. 
Hanncton. Importunites. 
Homme assassine. Securite. 
Homme veto de blanc. 
Bonheur. 

Homme vdtu dc uoir. Mal- 
heur. 

Justice (Avoir affaire ;i 
la). Amourettes futures. 

Fait (Boire du). Amitie de 

femmes. 

Lapin blanc. Succes. 

Lapin noir. Revers. 

I.apin (Manger du). Excel- 
lente sante. 

Lapin ( Tuer un ). Perte, 
tromperie. 

Lard (Manger du). Victoire. 
Lizard. Malheur, trahison. 
Lima^on. Charges honorable?. 
Linge blanc. Mariage. 

Linge sale. Mort. 

Lune (Voir la). Retard dans 
les affaires. 

Lune obscure. Tourments. 
Lune p&le. Peines, chagrins. 

Manger & terre. Col ere. 
Medccine ( Donner line). 

Profits. 

Medecine (Prendre one). 

Mis6res. 

Meurtre (Voir un). Securite. 
Miroir. Trahison. 

Mort. Mariage. 

Moustaches ( Grandes ). 

Augmentation de richesses. 



NAV 

Naveft. Esperances, illusions. 
Muage. Querelle. 

Nu6e. Discorde. 

(Enfs blames. Bonheur. 
CEufs cassis. Malheur. 

Oie. Presage d’honneur. 

Or. Mis6re. 

Ossemcnts. Peines, -chagrins. 
Patisserie. Chagrins , tris- 
tesse. 

Pcndaison (Rever qn'on 
est condamne A la). Grand 
succ6s. 

Perroquet. Bavardage, indis- 
cretions. 

Pieces d’or. Misere. 

Plenrs. Joie. 

Poissons. Argent. 
Quenouille. Pauvrete. 

Rats. Ennemis caches. 

Roses. Plaisirs. 

Sang (Voir du). Heureuse 
chance. 


VIO 

San! or dans 1’eau. Perse- 
cution. 

Seolopendre. Malheur, trahi- 
son. 

Scorpion. Trahison, maux de 
toutes sortes. 

Soufflet domic. Paix, union 
conjugale. 

Sonfre. Empoisonnement. 

Temp€te. Outrages , grand 
peril. 

Tcte blanche. Joie. 

Tete chevelue. Dignites. 

T6te coupee. Infirmites. 

Tete fondue. Tromperie. 

Tourterelles. Mariage. 

Tresors. Chagrins , tour- 
ments. 

Vendanges. Saute, richesse. 

Violettes. SuccGs. 

Violon (Entendre jouer 

du). Bonne intelligence du mari 
et de la femme. 
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CARTOMANCIE 


AS 

.As de carrean. Lcttre, 9011- 
vclle. 

As tie coeur. JV-euse et bonne 
nouvelle; entoure de figures, in- 
vitation k un diner. 

As de pique. Proposition de 
bagatelle qui Vous sera faite ; 
renverse, vous annonce grande 
tristesse. 

As de tr&fle. Grande reussite 
dans vos projets. 

Carrean. Carte moins bonne 
que le coeur ; il est meme consi- 
d6r6 corrfme 6tant mauvais. 

Cceur. Carte bonne et favo- 
rable. 

Dame de earrean. M^chante 
femme qui vous calomnie. 

Dame de coeur. Fernme bonne 
et serviable ; renversee, elle indi- 
que que ses bons services seront, 
entrav6s. 

Dame de pique. Veuve et 
mbchante femme qui vous veut 
du mal et cherchera a vous 
traliir. 

Dame de trfifle. Femme qui 
vous aime ; renversee, elle sera 
jalouse. 

Deux as. Haine. 

Deux dames. Amitie. 

Deux dix. Pertes, revers de 
fortune. 

Deux huit. D^sagrement. 


QUA 

Deux netif. Argent. 

Deux rois. Bons conseils. 

Deux sept. Amourettes. 

Deux valets. Querelles. 

Dix de carreau. Mariage 
inattendu, surprise. 

Dix de coeur. Surprise agre- 
able. 

Dix de pique. Chagrin, em- 
prisonnernent. 

Dix de trcfle. Argent, gain 
et profit. 

Huit de carreau. Annonce 
de pas et demarches desagr^ables. 

Huit de eoeur. Visite inat- 
tendue. 

Huit de pique. Mauvaise 
nouvelle. 

Huit de truffle. Joie, espe- 
rance. 

Aeuf de carreau. Retard. 

Aetif de coeur. Accord, re- 
conciliation. 

Aeuf de pique. Retard dans 
les affaires, 

Aenf de trfefle. Victoire en 
amour. 

Pique. Carte que 1 ’on consi- 
der comme mauvaise et la plus 
funeste du jeu. 

Quatre as. Annoncent uno 
mort prochaine. 

Quatre dames. Grands ba- 
vardages. 



QUA - 

Quatre dix. Evenements des- 
agreables. 

Quatre hull. Revers, mau- 
vaise fortune 

Qnatre neuff. Bonnes actions. 

Quatre i ois. Honneurs. 

Quati'e sept. Intrigues.! 

i^aatre valets. Maladie. 

Roi de carreau. Homme qui 
essaiera de vous nuire. 

Roi de coeur. Homme qui 
vous veut du bien ; renverse , 
obstacle qui contrariera ses bonnes 
intentions. 

Roi de pique. Homme de 
robe; renverse, annonce la perte 
d’un process. 

Roi de trifle. Homme Age, 
serviable, qui soutiendra vos inte- 
rets. 

Sept de carreau. Profit , 
espoir de gain a une loterie. 

Sept de coeur. Px*oposition 
de manage. 

Sept de pique. Disputes et 
larmes. 

Sept de trfelle. Faiblesses 
amoureuses. 


- VAL 

Trifle. Carte consideree comme 
presque aussi bonne que le coeur. 

Trois as. Debauche. 

Trois dames. Duperies de 
femmes. 

Trois dix. Changement de 
position. 

Trois huit. Mariage. 

Trois neuf. Imprudence. 

Trois rois. Reussite, prospe- 
rity commerciale. 

Trois sept. Divertissement, 
grossesse. 

Trois valets. Paresse, faine- 
antise. 

valet de carreau. Miiitaire, 
ou encore messager de bonnes 
ou mauvaises nouvelles, suivant 
les cartes qui 1’entourent. 

Valet de coeur. Miiitaire qui 
pense k vous et desire entrer dans 
la famille ; renverse, ses pro- 
jets n’aboutiront pas. 

Valet de pique. Presage 
qu’un de vos amis vous trompera. 

Valet de trifle- Amoureux 
et demands en mariage. 



GRAPHOLOGIE 


A 

A Glance, de forme typo- 
graphlque. Grace, legerete, 

A fioriture. Imagination. 

A harinonique. Bon gout, 
elegance. 

A - inhinmonique. Manque 
de gout, affectation. 

A majuscule, en forme de 
minuscule. Inattention, simpli- 
city. 

A majuscule {forme typo- 
graphigue). Leg6rete, grace. 

Angles nombreux. Coeur 
sec. 

Angles trSs algus. Volonte 
forte, obstination, ardeur. 

BARRE DU T s 

Avec retour angulenx de 
la finale. Ent^tement extreme. 

Courte et nettement ar- 
reWe. Initiative, resolution. 

E 11 crochet. Entetement, tena- 

city. 

En pointe. Volonte ardente, 
mais sans consistance. 

En massue. Entetement. 

En serpen tin. Volonty souple. 

Enla^ant le haut de la 


cou 

hampe. Independance de carac- 
t6re; mepris de l’opinion d’au- 
trui. 

Forte, arret6e brnsque- 
ment. Idees bornees ou pre- 
congues. 

Imperceptible. Volonte sans 
consistance. 

Longue. Vivacite. 

Nulle. Manque de volonte , 
d’initiative. 

Flacee au sonimet de la 
lettre. Esprit despotique. 

Prolong6e et forte. Fermete, 
energie. 

C majuscule bien asrondi. 

Obsequiosite. 

Crochets aux majuscules. 

Egoisme , sentiment personnel 
tr6s developpe. 

Crochets en retour. 

Egoisme. 

Crochets tres accentues. 

Orgueil, vanite. 

Courbes exager^es. Imagi- 
nation, desordre de l’esprit. 

Courbes fermes. Hardiesse, 
courage. 



cou 
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ESP 


Couches inollcs. Paresse ; 
manque d’energic. 

Conrbes norabrenses. 

Bonte, douceur. 

D an pte net. Simplicity , 
naturel. 

D avec crochet. Orgueil , 
fatuite, 6go'isme. 

1 ECRITCRE i 

.. i 

Aceentuee.Carar.t6re violent; 
tendances coleriqucs. 

Allongee. Souplesse. 
Anguleuse. Force, energie. 
Asccndante. Ambition, en- 
train. 

Bien espacGe. Jugement, 
ordre, methode. 

Courbe. Faiblesse, douceur. 
Desccndanle. Melancolie , 
tristesse, resignation. 

Difficile it lire, gladiol6e. 
Intention de ne pas se laisser de- 
viner ; dissimulation. 

Eclectique. Esprit eclectique. 
En coups de sabre. Viri- 
lite , ardeur , courage dans la 
lutte. 

EspacCe. Prodigality, depense, 
largeur d’idees. 

Etroite. Esprit mesquin. 

Excentriqne. Caractere 
bizarre. 

Ferine. Droiture, loyautd. 

Fine ct serrCe. Minutie , 
ruse, avarice. 

Forte, empAtee. Passions 
violentes. 

GladiolCe. Habilete, finesse. ! 
Grsssissastc. Franchise, | 
loyautd, naivete. 

llaruioniq-c. Esprit elevy ; 
intelligence. 

Inclinde. Sensibility, iinpres- 
sionnabilite. 


Inharmonique. Imntelhgen- 
ce, immoralite. 

Jnxtaposee. Imagination, im- 
pressionnabilite. 

Li6e. Detail, analyse, calcul. 

Longue et effllCe. Souplesse, 
habilete. 

Maglstrale (grande de forme). 
Esprit eleve, sentiments nobles. 

A inouvements exageres. 
Exaltation, exuberance. 

A'6glig<3c. Esprit leger, pa- 
resseux, insouciant. 

Nctte. Oi’dre, metliode. 

Pench6e de droite k 
gauche. Predominance des sen- 
timents sur la raison. 

Penchee de gauche A 
droite. Esprit de rovolte, resis- 
tance. 

Percee a jour. Prodigality. 

Perpendiculairc. Predomi- 
nance de la teto sur le creur. 

Petite. Esprit minutieux. 

Rectillgne. Justice, droiture. 

RelevCe. Volonte, esprit do- 
mi nateur, raisonnoment. 

Restreiiste d’effets. Calcul, 
bon emploi du temps. 

Sans finale. Economic, amour 
de 1’argent. 

Serpentine. Ruse, mensonge, 
savoir-faire. 

Soignee dans les details. 

Esprit minutieux. 

TCnue. Impenetrability, dis- 
cretion. 

Uniforme. Calme, tranquil- 
lity. 

Emp&tements IrreguEiers. 

Esprit personnel. 

E spacemen! (Large) des 
mots. Franchise, candeur, nai- 
vete. 



F 


- 91 — 


F barr6 avec crochet. 

Entetement sans bornes. 

F tninuscnle barr6 en re- 
tour. ObsdquiosiUi, 

Finales a crochets. Esprit 
etroit. 

Finales longues. Prodiga- 
lity, depenso, largeur de vues. 

Flo rl res nombreuses. 

Orgueil. 

Formes arldes. Esprit per- 
sonnel. 

Formes harmoulques. Qua- 
lity. 

Formes inharmoniques. 

Defauts. 

Grands monvements de 

plume. Imagination , exalta- 
tion. 

Grands traits et eujoli- 
vures. Imagination, suilisance, 
orgueil. 

Hampe elevC©. Poesie, mys- 
ticite. 

Hampe 111! forme. Indecision, 
faiblesse de caractere. 

Hampe forte. Volonto, uner- 
gie de caractere. 

Hampe tr6» basse. Esprit 
terre a terre. 

L majuscule incline. Reli- 
giosity. 

L majuscule sautillant. 

Esprit pen syrieux. 

LETTRES : 

Alternativemcnt iitclinCes 
et relevees. Negligence; irry- 
gularite d’action. 

A crochet. Orgueil, 6go‘isme. 
Aicernativement falbles 
ou fortes. Souplesso, volonto 
irryguli6re. 

Angulo uses. Esprit per- 
sonnel. 


SAN 

Arrondies. Egoisme. 

Avec delie final., Prodiga- 
lity, generalisation. 

Bien proportionnCes. Belle 
intelligence, sens do la forme, de 
la poesie. 

DCguisCes en eiies-m6- 
mes. Iluse, hypocrisie. 

DisproportionnCes. Preten- 
tion, manque de jugement. 

Eutassees. Avarice. 

Entrebaillees. Facultes de- 
veloppees. 

Falbles et en pointe. Man- 
que de resolution. 

Fcrmees. Retenue, reserve, 
detours, mensonge. 

Finales anguleuses. Obsti- 
nation, V 'lonte forte. 

Hantes. Mysticisme , poesie , 
idealite. 

Illisibles. Bizarrerie d’ho- 
meur, originality. 

Impcrceptibles. Nature 
faible. 

InclinCes en bas. Fai- 
blesse. 

Jainbages iueganx. Versa- 

tility. 

Jambages separes. Esprit 
de desordre. 

.luvtaposees. Predominance 
de la tete sur ie coeur. 

Liees. Predominance des sen- 
timents sur la raison. 

Longues et dirlgces en 
haul. Ambition, inexactitude. 

Ouvertes. Gandeur , bavar- 
dage, epanchement. 

Pansues. Imagination , do- 
sordre de l’esprit. 

SurchargCes. Vulgarity de 
l’esprit, poso. 

Sans delie final. Avarice, 
esprit positif. 



LIG 


TRA 
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Ligncs ascendantes. Am- 
bition ; sentiment de la valeur 
personnelle. 

Ligues descendantc s. 

Abatement., deception. 

Ligues d^sceudantes et 

remontantes. Caractere inegal. 

Ligues droitcs. Ordre, 
calme du coeur , esprit tran- 
quille. 

Ligues cspacees. Prodiga- 
lite, 

Ligues iucoherentes. Agi- 
tation morale, inquietude. 

Ligncs nouibreuses a la 
page. Ladrerie, economie. 

Ligues on dulses. Ruse , 
savoir-faire. 

ffl majuscule en forme de 
m minuscule. Natural, simpli- 
city, vivacite d’esprit. 

majuscules epatdes. Faux 
orgueil. 

Majuscules plac^es plus 
bas que la ligne. Absence de 
goilt et d’aspirations poetiquos. 

Majuscules trop elevees. 
Esprit mesquin. 

Majuscule pour minus- 
cule. Orgueil, 6go’isme. 

Marge couvergeant avec 
le bord du papier. Avarice. 

Marge divergeant avec le 
bord du papier. Prodigalite. 

Minuscule pour majus- 
cule. Simplicity, manque d’ordre. 

Minuscules typographi- 
ques. Sens artistique. 

Mots ascendants. Ardour, 
emportement. 

Mots descendants. Fata- 

lity. 

Mots espaces. Prodigalite. 

Mots gladioles. Finesse d’es- 
prit, ironie, persiflage. 


Mots grossissants. Aban- 
don, con/iance. 

Mots li6s eiitre eux. Faci- 
lity d’assimilation, esprit d’ana- 
lyse. 

Mots nombreux a la ligne. 

Ladrerie, economie. 

Mots peu nombreux it la 
ligne. Prodigalite, gynerosite. 

Mots sans finale. Economie, 
possession de soi. 

N majuscule a jambage 
allonge. Esprit de protection. 

Point apres la date. Doute, 
mefiance. 

Point aprfes la signature. 

Prudence, experience acquise. 

Points oublies. Imprudence, 
confiance , nature qui se livre 
facilement. 

Punctuation manquante. 

Esprit leger; imprudence. 

R majuscule en chevalet. 

Dispositions artistiques. 

S minuscule assis. Obeis- 
sance, humilite. 

Signes accentuGs. Facultes 
interises, developpyes. 

Slgnes irreguliers. Facultes 
inegales. 

Syllabesjuxtaposees. 

Equilibre de l’esprit, eclectisme, 
tendances encyclopediques. 

Syllabes sclnd6es. Esprit 
encyclopedique. 

T barre en retour. Entytc- 
ment, obstination. 

T barre ffortement. Volonte 
energique. 

T barre trfes hunt. Esprit 
de domination; tyrannie. 

Tassement des mots. Ava- 
rice, economie. 

Trait it la fin des ligues. 

Doute, mefiance. ' 
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Trails durs et ,arret£s. 

Opini&trete. 

Traits gross is sail ts. Inten- 
sity de la volonte. 

Traits iucertains. Doute, 
timidite, ruse. 

Traits lances. Esprit vif et 
ardent. 

Traits lanc6s en haut. 

Coups de tete. 

Traits qui soulignent les 


93 - VIR 

mots. Ascendants , volonte d’ar- 
river au but ; descendants laisser- 
aller. 

Traits souples. Bonte, dou- 
ceur. 

V majuscule h dernier 
jamliage allonge. Esprit de 
domination, de protection et d in- 
dependance. 

Virgules oubliees. Impru- 
dence, grande confiance. 




ONOMAMANCIE 


AAG 

Aagje. Agathe, en flamand. 
Abdon. Serviteur. 

Abel. Qui pleure. 

Abraham. Pdre illustre. 
Achille. Qui n’a pas de ldvres 
ou qui a de belles Idvres. 
Adalbert. Illustre, noble. 
A<161a£de. Fille illustre. 
Ad6le. Noble. 

Ad£odat. Donnd par Dieu. 
Adolphe. Secours paternel. 
Adorjan. Adrien (hongrois). 
Adrien. Qui a un courage 
male. 

^fanasii. Athanase (russe). 
Agafia. Agathe (russe). 
Agathe. Bonne, courageuse. 
Aglad. Beautd, glaive. 
Agnan. L’agneau. 

Aguel. Jeune agneau. 

Agnes. Pure, chaste. 
Agoaton. Auguste (hongrois). 
Agota. Agathe (hongrois). 
Agrippiue* , Nde los pieds 
devant. 

Agueda. Agathe (portugais). 
Aignan. Agneau, 

AimA. Chdri, qu'on aime. 
Alain. Des Alains, peuple 
germanique. 

Alajos. Louis (hongrois), 
Alban. Blanc, pur, chaste. 
Albert. De haute naissance. 

Albertfne. (V. Albert). 
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Albin. (V. Alban). 

Albrecht. Albert (flamand, 
allernand). 

Alcide. Fort. 

Alejandro. Alexandre (espa- 
gnol). 

Ale jo. Alexis (espagnol). 

Alexandre. Qui protege les 
guerriers, guerrier protecteur. 

Alexina. (V. Alexis). 

Alexis. Protecteur. 

Alfred. Tr6s tranquille, tres 
pacifique. 

Alice. Fille noble; qui re- 
pousse l’attaque. 

AHda. Addle (flamand).* 

Alienor. Eleonor (espagnol). 

Aline, Fine comme une 
aiguille, elancee. 

Allx. Fille cdldbre. 

Allodio. Eloi (ifcalien). 

Alphonse. Tout flamme; bien- 
heureux. 

Alta. Elevde, orgueilleuse. 

Amada. (V. Aimd). 

Amance. Aimante. 

Ant and. Digne d’etre aime. 

Amanda. (V. Amand). 

Ainnlaric. Puissant parmi 
tous. 

Ambrolse. Immortel. 

Amedeo. Aime de Dieu, 

Amdlie. Puissante entre 
toutes ; insouciante. 
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Amita. (V. Aimc). 
Atnvrocii. Ambroise (russe). 
Anaclet. Qu’on invoque. 
Anastase. Qui ressuscite. 
Anastasie. Qui ressuscite. 
Anatole. Aurore. 

Anatolic. (V. Anatole). 
Ancel. Serviteur. 

Andochc. Parrain, rdpondant. 
Andoque. (V. Andoche), 
Andrus. Andre (hongrois). 
AndrC. Qui a un courage 
male. 

Andrea. Courageuse. 
Angeliquc. Digne des anges. 
Angcde. Petit ange , messa- 
g&re. 

Angyalka. Ang£le (hongrois). 
Anicet. Qu’on ne peut vaincre. 
Anne. Gracieuse. 

Anselme. Cpmpagnon casqu6. 
Antal, Anti. Antoine (hon- 
grois). 

Antoine, Antonin. Fort, fils 
d’Hercule; inestimable. 

Apert. Ouvert, distinct. 
Apdllin. Qui chasse le mal , 
digne d’Apollon, de la famille 
d’ Apollon. 

Aqnilin. Aigle. 

Arcade. Soutien, secours. 
Aristarque. Le meilleur chef. 
Aristide. Le mieux fait. 

Arm and. Qui doit Stre arme. 
Arnand. (V. Arnould). 
Arnould. Pur. 

Arsene. Caract6re ^nergique. 
Arszlan. L3on (hongrois). 
Athanase. Immortel. 
Atttena'is. Sage; semblable & 
Minerve. 

Aubert. (V. Albert). 

Aubin. (V. Alban). 

Auguste. Grandi, accru, aug- 
ments. 


Augustin. Riche d’honneurs. 
A lire. Souffle du zephyr. 
Aurelie. Belle comme le so- 
leil ; qui a beaucoup d’or. 
Aurelien. Dord, brillant. 
Anrore. Lever du jour. 
Austin. Augustin (anglais). 
Aveline. Noisette. 

Babct. Serment de Dieu (cor- 
ruption d’Elisabeth). 

Babin. Lippu. 

B ibylas. Porte divine. 
Balazs. Blaise (hongrois). 
Balbine. Qui balbutie , qui 
parle mal. 

Balint. Valentin (hongrois). 

Barbara, Batje. Barbe (fla- 
mand). 

Barbe. Etrang6re, qui s’ex- 
prime mal; consolation. 

Bareud. Bernard (flamand). 
Barnabe. Fils de la conso- 
lation. 

Barni. Brave, vaillant. 

Bart. Barthelemy (flamand). 
Barthelet. (V. Barthelemy). 
Basile. Souverain, roi. 

Basil ien. Royal. 

Bathilde. Bonne fille; force 
de la vieillesse. 

Baudoin, Bandouin. Joie, 
gaiete. 

Baudoire. Joie, gaiete. 
Bayle. Pasteur, berger. 
Beatrix. Bienheureuse. 

Bela. Albert (hongrois). 
Belet. Petit agneau. 

Belin. Petit enfant. 

Benard, Besnard. (V Ber- 
nard). 

Benddek. Benoit (hongrois). 
Benedict. Beni. 

Benedikt. Benoit (allemand). 
Benezet. (V. Benoit). 

Beni. Benjamin (hongrois). 
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Benjamin- Fils cheri. 

Benoit. Beni. 

B£noni. Congu dans la douleur. 
Beraud. Belier. 

Bernard. Patient , ferme a 
supporter, fort comme l’ours. 
Bernardin. (V. Bernard). 
Bernardine. (V. Bernard). 
Bertalan. Barthelemy (hon- 
grois). 

Berthe. Illustre, belle. 
Berthilde. D’une fidelitc re- 
connue. 

Berlin. Beau. 

Bertram. Bertrand (flamand). 

Besson. Jumeau. 

Betje. Elisabeth (flamand). 
Bisouard , Bizouard. Col- 
porteur, porte-balle. 

Blaise. (V. Basile). 

Blanche. Pure, sans tache; 
brillante. 

Blandin. Doux, caressant. 
Blazy. Blaise (polonaise 
Bodog. Felix (hongrois). 
Uogoumil. Amedee (enrusse). 
Bogumil. Theophile (russe). 
Bolda. Beatrix (hongrois). 
Bona.venture. Bien ne, bien 
arrive. 

Boquillon. Bucheron. 
Borbala. Barbe (hongrois). 
Boucicaat, Bouciquaut. 

Mercenaire. 

Bouge. Poche. 

Boyer. Bouvier. 

Brand in. Brulant ou sali de- 
crements. 

Bregand. V&u de la brigan- 
dine. 

Bregtje. Brigitte (flamand). 
Brenin. Sali, souille. 
Breuillot. Des entrailles. 
Brice. Aide. 

Bridget. Brigitte (anglais 


Briere. Qui travaille la pate. 

Brigida. Brigitte (italien, es- 
pagnol). 

Brigitte. Qui procure la paix, 
la securite; assistance. 

Brodard. Brun, gris (radical, 
v. fran^ais Bro'fe). 

Bruno. Brun. 

Burdin. Arme d’un bourdon 
ou gros baton. 

Burin. Gris (rad. v. t'r. Bur) 

Calixtc. Tres beau. 

Cambier. Changeur de inon- 
naie. 

Camille. De condition libre; 
qui sert aux autels. 

Canivet. Petit canif. 

Canut. Puissant. 

Capiomont. Sommet de la 
montagne. 

Caroline. Vaillante; illustre. 

Casimir. Maitre dans la mai- 
son. 

Cassien. Equitable. 

Cartel, Castelin. Du cha- 
teau. 

Catherine. Pure, sincere. 

Cavillier. Ilailleur. 

Cecil e. Aveugle. 

Celeste* Qui vient. du ciel. 

C61estine. (V. Celeste). 

Celine. (V. Celeste). 

Celse. Elevc. 

C^isaire. Ne avec des cheveux. 

C6sar. Ne par incision ou 
avec des cheveux. 

Cesarine. (V. Cesar). 

Cliallemel. Clarinette. 

Chamerot. Qui cultive le 
chanvre ou chamerei. 

Champi. Enfant trouve. 

Champion. Combattant; petit 
enfant trouve (rad. champi). 
'Thantrel. Chanteur. 

>art. Qui s’echappe. 

6 
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Cbapclle, chapel. Chapeau. 

Charlemagne. Charles le 
Grand. 

Charles. V aillant ; magna- 
nime. 

Charlotte. (V. Charles). 

Charaire 9 Charreire. Voie, 
chemin carrossable. 

Charreyron. Charretier (de 
charreire , chemin de voiture). 

Chartrier, Chartier. Pri- 
sonnier. 

Chevance. Richesse ; paye- 
menl. 

Chloe. Herbe, verdure. 

Cholet. Colereux. 

Chretien. Oint, sacre. 

Christian. (Y. Chretien). 

Christine* (V. Chretien). 

Chrysostome. Bouche d’or. 

Clair. Iilustre. 

Claire, Iilustre, remarquable. 

Clair ette. (V. Claire). 

Clara. {V. Claire). 

Clarjsse. {V. Claire). 

Clary. (V. Claire). 

Claude. Boiteux. 

' Claudicn. (V. Claude). 
^Clavet. Clou. 

Clemence. (V. Clement). 

Cl£nocnt. Pret a pardonner ; 
doux. 

Clementine. {V. Clement). 
t CICo. Gloire. 

Cl6opdtre. Gloire du pere. 

Clerc. lnstruit, savant. 

. Clerget. Petit clerc. 

Clct. Iilustre, elu. 

Clodoald. (V. Clotaire). 

Clotaire. Iilustre. 

Clotilde. Fille iilustre ; faveur 
iilustre. 

Cloud. (Y. Clotaire). 

Colette. (V. Nicole). 

Collaud. B'latteur. 
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Colomb. De la eolombe. 

Coloinban. 'V. Colomb). 

Colombe. Colombe. 

Cdrnc. Ornement, chevelure. 

Compaiu. Compagnon. 

Conil, Conin. Lapin. 

Constant. Fid61e. 

Constance. Qui s’arr&e, qui 
persiste. 

Convert. Couvert (rad. conver - 
tofre, couverture). 

Coquard, Cocard. Flalteur 
galantin, vieux coq. 

Coquelin. Petit coq, galantin. 

Coquillard. Mauvais game- 
ment, voleur. 

Cora. Jeune lillq. 

Coralie. (V. Cora). 

Corazze. Couvert d’une cui- 
rasse. 

Corbin. Petit cqrbeau. 

Coreard- Coureur. • 

CornCMe. Bavarde comme une 
corneille. 

Corrado. Conrad (italien). 

Couillard. Belier. 

CrCpin. A cheveux crepus ; 
heriss£, difficile. 

Crespin. (V. Crepin). 

Crescent. Qui grandit. 

Crispl. (V. Crepin;. 

Cristobal. Christophe (es- 
' pagnol). 

Cristoforo. Christophe (ita- 
lien). 

CunCgonde. Femme royale ; 
vierge brave. 

Cyprien. Ne & Ohypre. 

Cyr. Maitre, seigneur. 

Cyrien. (V. Cyr). 

Cyrille. (V. Cyr). 

Cyrin. Puissant, maitre. 

Czelesztin. Celestin (hon- 
grois). 

Cziezelle. Cecile (hongrois). 



DAM - 

Damage. Qui dompte. 
Damien. Aime du peuplo. 
Dan. Daniel (anglais). $ 
Danel. (V. Daniel). 

Dani. Daniel (hongrois). 
Daniel. De la tribu do Dan ; 
elu de .Dieu. 

Dariia. Dorothee (russe). 
Darius. Investigateur. 
Daudet. (V. Dieudonne). 
David. Bien aime. 

Delpliin. Fraternel; qui nage 
bien; prdtre de Bacchus. 

Denas, Diens. Denis (hon- 
grois). 

Denis. Divin. 

Deodat. Donnd par Dieu. 
Derzo. Desire (hongrois). 
Desiderius. Ddsire (allemand, 
anglais). 

Desire. Attendu. 

Desroh Desordre. 

Deval. Tombe. 

Didier. Consacrc a Dieu. 

Die, Voue a Dieu. 
Dleudonng. Donne par Dieu. 
Dionlcli. Denis (russe). 1 
Dionfgio. Denis (italien). 
Diontslo. Denis (espagnol). 
Diouys. Divin ; prdtre de 
Bacchus. 

Disert. Eloquent, bien ap- 
pris. 

Dolf. Adolphe (flamand). 
Domard. Habitant de la mai- 
son. 

Dominique. Qui est le maitre 
de la maison. 

Donat. Doue. 

Dorka. Dorothde (hongrois). 
Dorotkge. Don de Dieu. 
Dreyfus. Trepied. 

Dries. Andre (flamand). 
DyonlRius. Denis (allemand). 
Ede. Edouard (hongrois). 
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Edissa. Etoilo cachee. 

Edith. Noble. 

Edme. (V. Edmond). 
Edmond. Heureux. 
Edouard. Gardien du bon- 
heur. 

Edwige. Guerridre heureuse. 
Ekaterina. Catherine (russe\ 
Elbert. Albert (flamand). 
Elek. Alexis (hongrois). 
Eleonore. Conquerante. 

Ele ti th ere. Qui aime la 
liberte. 

Elias. Eloi (flamand). 

Elie. Dieu fort. 

Eliglo. Eloi (espagnol). 

Eloi. .HIu; qui a etc choisi. 
Emelka. Emilie (hongrois). 
Emile. Doux, aimable; obli- 
geant. 

Einliien. (V. Emile 1 ). 

Emma. Protectrice , frater- 
nelle. 

Emmanuel. Dieu avec nous. 
Emmanouel. Manuel (russe). 
Enogat. Initie. 

Enrico. Henri (italien). 
Eraste. Digne d’amour. 
Erinengarde. Qui protdge les 
Germains. 

Ernest. Grave, sdrieux ; ex- 
cellent. 

Ernestine. (V. Ernest). 

Erno. Ernest (hongrois). 
Erzsebet. Elisabeth (hon- 
grois). 

Esteban. Etienne (espagnol). 
Estelle. Etoile. 

Esther. Etoile cachde. 

Etelka. Adelaide (hongrois). 
Etienne. Couronne. 

Eucher. Qui a de belles mains. 
Eudes. Bien, domaine. 
Eudoxic. Celebre, bien re- 
putde. 
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Eugene. Bien ne, bien douc. 
Eulalie. Qui parie bien. 
Eufioge. Bon discourcur. 
EuphCmie. Be bonne renom- 
mee ; qui parie bien. 

Euplirasie. Qui parie bien, 
plaisir, gaiete. 

Eusebe. Pieux, devot. 
Eustace. Florissant, qui pros- 
pere. 

Eutropc. Bien tournc. 
Evangeline. Bonne messa- 
ge- 

Evariste. Le meilleur. 

Eve. Vie. 

Evgcnii. Eugbne (russe). 
Evre» Evrat. Le sanglier. 
Evstakii. Eustacbe (russe). 
Ez^ehiel. Force de Dieu. 
Fabien. Homme aux feves. 
Fabre. Ouvrier forgeron. ’ 
Fabrice. Ouvrier, qui fa- 
brique. 

Faguet. Petit fagot. 

Fany. Francoise (hongrois). 
Fanny. (V. Stephanie). 
Faure. Ouvrier en fer. 
Faustiu. Favorise, de bon au- 
gure. 

Fauvet, Fauvel. Brun , 
fauve. 

Favre. (V. Fabre). 

Febvre. Ouvrier en mdtaux. 
Felicie. (V. Felix). 

Felicien. Heureux. 

F61iclte. Bonheur, grande 
joie. 

Felix. Heureux. 

Feodor. Frederic (russe). 
Ferdinand. Homme libre. 
Ferko. Francois (hongrois). 
Fernand. Homme de guerre. 
F6vre- (V. Febvre). 

Fiacre. Pur. 

Fiilop. Philippe (hongrois) 


Filiberto. Philibert (italien). 
Filippo. Philippe (italien). 
Fillet. Filleul. 

Firm in. Caractbre solide. 
Flavien. De couleur rousse. 
Flip. Philippe (flamand). 
Flocqnet, Floquct. Vani- 
teux ; qui porte des floes ou 
houppes. 

Flora. Fleurie. 

Flore. (V. Flora). 

Florcut. Fleuri. 

Florentin. Qui fleurit, pros- 
pere. 

Foma. Thomas (russe). 
Forain. Etranger. 

Forbau. Banni, exile. 

For be. Fourbe. 

For bin. (V. Forban). 
Fortunat. (V. Fortune). 
Fortune. Homme heureux. 
Foy. Croyante. 

Frances. Francoise (anglais). 
Francesco. Francois (ita- 
lien). 

Francis. Francois (anglais). 
Francisco. Francois (espa- 
gnol). 

Francois. Libre, hard!. 
Frants. Francois (russe). 
Franz. Francois (allemand). 
Frederic. Qui donne la paix; 
paisible. 

Frumence. De froment. 
Fnlbert. Plein d’eclat, illustre./ 
Fulgence. Eclatant. 

Gabor. Gabriel (hongrois). 
Gabriel. Force de Dieu; 
fort. 

Gadonard, Gadoir, Ga- 
dattd. Vidangeur. 

Gactan. Originaire de Gaete. 
Galliot. Petit serviteur. 
Galfard, Gal f At re. Gueux, 
malpropre. 
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Gall. Coq. 

Gallard. Faineant. 

Gallois, Gallot. Gaulois. 
Gambetta. Petite jarabe. 
Gambia, Gambia. Boiteux. 
Ganne. Traitre {rad. Gane- 
lon). 

Gamier. (V. Grenier). 

Gast. Inculte, sterile, gate. 
Gaston. Hote. 

Gatien. Puissant. 

Gaudin. Moqueur. 

Gaultier. Bucheron. 
Gauthier. Celui qui retient. 
Gautier. Farceur. 

Gavard. Lache, faineant. 
Gaviil. Gabriel (russe). 
Geertrui. Gertrude (flamand). 
Gejza. Victor (hongrois). 

, Genevieve. Qui babite les 
bois. 

Genoveva. Genevieve. 
Genrich. Henri (russe). 
Gcoffroil (V. Godefroi). 
Georg. Georges (flamand). 
Georges. Qui travaille la 
terre ; laboureur. 

Gerard. Fort a la guerre. 
Gergely. Gregoire (hongrois). 
Germain. Sinc6re, de race 
allemande ; homme de guerre. 
Germauo. Germain (italien\ 
Gertrude. Qui prot6ge la 
maison ; bien aimee. 

Gervals. Respectable. 

Geza. Victor (hongrois). 
.Giacinto. Hyacinthe (italien). 
Giacomo. Jacques (italien). 
Gilbert. Brillant dans le dan- 
ger ; brillant compagnon. 
Gioachimo. Joachim (italien). 
Giorgio. Georges (italien). 
Giovanhi. Jean (italien). 
Girolamo. Jerome (italien). 
Gnllio. Jules (italien). 


GUN 

Giustiuo. Justin (italien). 

Gisele. Compagne, vassale ; 
qui fuit. 

Gobert, Godbert. De bonne 
renommee. 

Goblet. (V. Gobert). 

Godefroi. Paix de Dieu. 

Godfrcd. Godefroi (polonais). 

Godfrey. Godefroi (anglais). 

Godfried. Godefroi (flamand). 

Godlief. Theophilo (flamand). 

Goffredo. Godefroi (italien). 

Goret. Cochon. 

Gottfried. Godefroi (hon- 
grois). 

Goulard. Gueulard. 

Gontran. Fort a la guerre, a 
la lutte. 

Gonzales. Combattant. 

Gotliofredo. Godefroi (portu- 
gais). 

Govert. Godefroi (flamand). 

Gougo. Hugues (russe). 

Goupil. Renard. 

Graph in. Qui egratigne. 

Gregoire. Vigilant. 

Gregoor. Gregoire (flamand). 

Grenier. Marchand de grains. 

Grete. Marguerite (allemand). 

Griet. Marguerite (flamand). 

Grimaud. D’humeur cha- 
grine. 

Grimaux. Barbouilleur de 
papier, ecolier. 

Gualbert. Foret iliustre. 

Guepin , Gnespin. Fin , 

ruse. 

Gudulc. Secours divin. 

Guglielmo. Guillaume (ita- 
lien). 

Giuseppe. Joseph, (italien). 

Guillaume. Qui protege vo- 
lontiers. 

Guntram. Gontran (alle- 
mand). 
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Gusztl. Auguste (hongrois). 

Hycergy. Georges (hongrois). 

Gyula. Jules (hongrois). 

Hainoliu. Du hameau. 

Hans. Jean (allemand). 

Hegesippe. Qui commande 
les chevaux. 

Hein. Henri (flarnand). 

Heinrich. Henri (allemand). 

Hel6nC. Seductrice, radieuse 
comme le soleil. 

Helien. Qui vient du soleil. 

Heloise. Cel6bre , illustre , 
courageuse. 

Hendrick. Henri (flarnand). 

Hennuyer. Du Hainaut. 

Heinon. Respectueux, hono- 
rable. 

Henri. Digne d’honneur, mai- 
son puissante. 

Heurictte. (V. Henri). 

Herbert. D’auguste renom- 
mee. 

H6rissc, Herissey. Hirsute, 
capricieux. 

Hermance. Femme guer- 
rifere. 

Hermanns. Germain (fla- 
mandb 

Hierome. Jer6me (anglais). 

Hieronymus. Jerome (fla- 
mand, allemand). 

Hilaire. Joyeux, rejoui. 

Hilarion. (V. Hilaire). 

Hilarins. Hilaire (flarnand et 
allemand). 

Honore. Respects. 

Honorine. (V. Honorfy. 

Hortense. Qui cultive ; jar- 
diniere. 

Hou^eau. Qui a de grandes 
bottes. 

Hubert. Esprit brillant. 

Hugo. (V. Hugues). 

Ungues. Penseur, reflechi. 


Huibert. Hubert (flarnand). 
Huig. Hugo (flarnand). 
Hutin. Querelleur. 
Hyacintlie. Pierre precieuse. 
Iakof. Jacob 'russe). 
Ibrahim. (V. Abraham), 
lacint. Hyacintlie (russe). 
Ida. Gracieuse. 
leronim. Jerome (russe). 
Ignace. Inconnu. 

Ilka, Illona. Heldne (hon- 
grois). 

Imbert. Esprit brillant. 
Immanuel. Emmanuel (alle- 
mand). 

lues, Inez. Agn(5s (espagnol 
et portugais). 

Iphigenie. f)e grande nais*- 
sance. 

Iren^e. Paisible. 

Irene. Paisible, tranquille. 
Irma. De race germaine. 
Isaac. Qui rit. 

Isabelle. Serment de Dieu. 
1st van. Etienne (hongrois). 
Iudif. Judith (russe). 

Isidore. Present d’Isis. 
Iullaii. Julien (russe); 

Ivon. Yves (russe). 

Ivan. Jean (russe). 
Ivan-Christiel. Jean-Bap tisto 
(russe). 

Ivone. Yves (italien). 

Jacek ou tlaclaw. Hya- 
cinthe (polonais). 

Jacob. Qui supplante. 

Jakob. Jacques (polonais). 
Jacqueline. (V. Jacques). 
Jacques. Qui supplante. 
Jacquicr, Jaquler. Homme 
grossier. 

Jaczintken. Hyacinthe ^hon- 
grois). 

Jail. Jean (flarnand , polo- 
nais). 
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JAN 

Janos, Janko. Jean (hon- 
grois). 

Janvier. L’homme de la 
porte. 

Jarrige. Terre inculte. 
Jean. Rempli de gr&ce. 
Jeanne. (V. Jean). 

Jeannie. (Y. Jeanne). 
Jenny. Autre forme de 
Jeanne. 

Jeannine. (V. Jeanne). 
Jeremie. Proph6te. 

Jerne. Irence (hongrois). 
Jerome. Nom sacre. 

Jeroon. Jerome (flamand). 
Jerzy. Georges (polonais). 
Joachem. Joachim (flamand). 
Joachim. Prepare par le Sei- 
gneur, 

Johann. Jean (allemand). 
Johannes. Jean (flamand). 

John, Johnny. Jean (an- 
glais). 

Joris. Georges (flamand). 
Josaphat. Jugement de Dieu. 
Joseph. Augmentation. 
Jouvenet. Jeune. 

Joyeux. Fou. 

Jude. Loue. 

Judith. Qui loue, qui se confi§. 
Jules. Adolescent ; de juillet. 
Jube. (Y. Jules). 

Juliette. Dim. de Julie. 
Justin. Juste, Aquitable. 
Kaatje. Catherine (flamand). 
Kaietan. Gaetan (russe). 
Kajtar. G£etan (hongrois). 
Karel. Charles (flamand). 
Karol. Charles (polonais). 
Karl. (V. Charles). 

Kelemess. C16mence (hon- 
grois). 

Kiprian. Cyprien (russe). 
Klaartje. Claire (flamand). 
Klaasje. Nicolas (flamand). 


Klavdii. Claude, (russe). 
Koen. Conrad (allemand). 
Koloss. Claude (hongrois). 
Kondratii. Conrad (russe). 

Konrad, Kurz. Conrad (al- 
lemand). 

Kozntcr. Casimir (hongrois). 
Koeroly. Charles (hongrois). 
Ksawery. Xavier (russe). 
Lach£se. La rnaison, le raa- 
noir. 

Ladislas. Pouvoir glorieux. 
Lietitia. Joie, gaiete, felicite. 
Lalsaut. Paresseux. 
Lambert. Puissant dans le 
pays. 

Landry. Riche du pays. 
Laure. Laurier, couronne, 
palme; aide de Dieu. 

Laurence. (V. Laure). 
Laurent. Couronne, palme. 
Lauricnne. (V. Laure). 
Lavrentii. Laurent (russe). 
Laurence. Laurent (anglais). 
Lazarc. Aide de Dieu. 

Lea. Lionne. 

Leandro. Homme calme. 
Leentje. Hel6ne, (flamand). 
Lef. Leon (russe). 

Lefebvre , Lefevre. (V- 
Febvre). 

Leger. Hoinme doux, faiblo. 
Lemerre. Le premier, le plus 
grand. 

Leon. Lion. 

Lcwnce. Courageux comme 
le lion. 

Leonard. Vaillant comme un 
lion. 

Leonle. {V. Leon). 

Leonide. (V. Leon) ; nee d’un 
lion. 

Leontine. Petite lionne. 
Leopold, lntrepide comme ie 
lion. 
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Lequetix. Le cuisinier. 
Letort. Bossu, tordu. 

Leu. Loup. 

Lewis. Louis (anglais). 
Lisbeth. Serment de Dieu. 
Lise. (V. Louis). 

Littrc. Lettrc, savant. 
Lodewijk. Louis (flamand). 
Lodoiska. Louis (polonais). 
Lorrincz. Laurent (hongrois). 
Louis. Illustre, her, cclebre ; 
homme brave. 

Louisou. (V. Louis). 
Loukian. Lucien (russe). 
Loutsia. Lucie (russe.) 
Lubin. Petit loup. 

Luc. Lumineux. 

Lucas. (V. Luc). 

Lucijau. Lucien (polonais). 
Lucie. Lumibre, eclat. 
Lucile. (V. Lucie). 
Ludovico. Louis (italien). 
Ludwig. Louis (allemand), 
Luigi. Louis (italien). 

Luis. Louis (espagnol). 

Lydie. De la Lydie. 

Maaltje. Amelie (flamand). 
Macaire. Heureux. 
Madeleine, Magdeleine. De 
Magdala. 

Madge. Marguerite (anglais). 
Magloire. Contraction de Ma 
et glbire. 

Maigueu, UKagnien, Mei- 

gnien. Chaudronnier ambulant. 

Mainguet. Mangeur ; qui a 
grand appetit. 

Maksim. Maxime (russe). 
Malgorzata. Marguerite (fla- 
maud). 

Maiieste, Mala testa. Mau- 
vaise tete. 

Malvoisin, Mauvoisin. Mau- 
vais voisin. 

Manner t. (V. Martial), 


Mansuet. Doux, bienveillant. 
Mano. Emmanuel (hongrois). 
Manuel. (V. Emmanuel). 
Manus. Germain (flamand). 
Marc. Ne en mars. 

Marcel. Ne en mars, vaillant. 
Marcellin. (V. Marcel). 
Marcieime. (V. Marc). 
Marcsa. Maria (hongrois). 
Marczi. Martin (hongrois). 
Mar€chal. Chef de cavaliers. 
Marfa. Marthe (russe). 
Markus. Marc en flamand. 
Margarctha. Marguerite (fla- 
mand et allemand). 

Mariaune. Contraction de 
Marie et Anne , signifiant elevee, 
gracieuse. 

Marie, Maria. Elevbe; amer- 
tume des jours. 

Mariette-Diminutif de Marie. 
Margot. Derive de Marguerite. 
Marguerite. Perle. 

Marin. De la mer. 

Marius. De la mer (V. Marie). 
Marthe. Provocante. 

Martial. Guerrier. 

Martin. Guerrier (rad. Mai's). 
Martinet. Jeune guerrier. 
MstHsellii. Marcel (russe). 
Massiuia. Maxime (italien). 
Massias. (V. Mathias). 

Mate. Mathieu (hongrois). 
Matfei. Mathieu (russe). 
Matheuzy. Mathieu (polonais). 
Mathias. (V. Mathieu). 
Mathieu. Qui est donne ; don 
du Seigneur. 

Mathilde. (V. Mathieu). 
Mathurin. Exalte, qui a de 
l’entrain. 

Matteo. Mathieu (italien). 
Mattcw. Mathieu (anglais). 
Matthrens. Mathieu (alle- 
mand). 
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Matthys. Mathieu (flamand). 
Mauclerc. Ignorant. 

Siam*. Noir. 

Maurice. (V. Maur). 

Mauri ts. Maurice (flamand). 
Mavrikii. Maurice (russe). 
DIa\iinc. Le plus grand. 
Maximitien. Tres grand. 
Maximin. (V. Maximo). 
Mayeur. Maire, major. 
Mazeau. Lepreux (de mdzel). 
Medard. Medecin. 

Mederic. Joyeux. 

Melanie. Brune, noire. 
Menard. Robustc, aguerri. 
Ncsmin. Le plus grand. 
Michail. Michel (russe). 
Michel. Semblable a Dieu. 
Mictje. Marie (flamand). 
Myntjje. Wilhelmine (flamand). 
Micaele. Michel (italien). 

* Mikael. (V. Michel). 

Mikolaj. Nicolas (polonais). 
Miksu. Maximilien (hongrois). 
Mirande. Belvedere. 

Miraud. Qui a de jolis yeux. 
Miska, Mihaly. Michel (hon- 
grois). . 

Miklos. Nicolas (hongrois). 
Mistre. Bourreau. 

Modes te. Modere, qui n’est 
pas vaniteux. 

Mcertcn. Martin (allemand). 
Mollard. Mou, peu energique. 
Monique. Seale, veuve, aban-, 
donnee. . 

Monnoyer. Fabricant de mon- 
naie. 

Moutorier. Montagne d'or. 
Bforajid. Qui retarde. 
Moreau. Noir. 

Morel. Brun, noir. 

Morgau. Orgueilleux. 

Morris. Brun, noir. 

Mussel. Qui demeure. 


OFF 

Naatjje. Anno (flamand). 

Cachet, faction. Qui a du 

flair. 

Naezi. Ignaec (hongrois). 
\arscy* Nenny. (V . Anna), 
dont ces mots sent les variantes. 

Canine. Diminutit' d Anne , 
Anna. 

Naquct. Laquais, goujat. 
rVarcisse. Assoupi. 

Nartsiz. Narcisse (russe). 
Natalie. Qui preside a la 
naissance. 

Neiret, Neiroi , Neyrou. 

Noir, negre. 

Nelly. Diminutit' d’Hrldne. 
Nestor. De race noire. 
Nicaise. Triomphateur. 
Nicanor. Vainqueur. 

Nice, Nicot. Joli, na'if. 

Nick. Nicolas (anglais). 
Nicolas. Victorieux. 

Nicole. Victoire du peuple. 
Nicostrate. Qui bat les ar- 
mees. 

Nikolai. Nicolas (russe). 
Nivet. Neigeux, neige. 
Noblet. Petit noble. 

Noblct. Homme noble, petit 
noble. 

Noe. Beau, radieux. 

No6mi. Belle, radieuse. 
Noiset. Noizet. Querelleur. 
Norbert. Eclat du Nord. 
Nourrit. Nourricier. 

Ocip. Joseph (russe). 

Octave. Huiti6me. 

(Eden. Edmond (hongrois). 
Olivier. De l’olivier, paisible. 
Olympe. Elevee, brillante, 
divine. 

Omer. Parleur. 

On6sime. Secourable. 
Onorii. Honore irusse). 
Opportune. Utile, secourable. 
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Optat. Qui est choisi. 

Or ban. Urbain (hongrois}. 
Orsola. Ursule (italien). 
Orsolya. Ursule (hongrois). 
Othon. Riche, qui a des 
terres. 

Oudin. Parfumd, parfumeur. 
Ousiion. Justin (russe). 
Pablo. Paul (espagnol). 

Paean 9 Pa cot* Pacaud. 

Paysan. 

Paillard. Debauche, vicieux. 
Pal, Pali. Paul (hongrois). 
Palma, Pamela. Palme, pal- 
mier ; souveraine. 

Paacracc. Vainqueur de tout. 
Pantaleon. Tr6s misericor- 
dieux. 

Paolo. Paul (italien). 
Papelier, Papelard. Hypo- 
crite, faux dovot, 

Par6. Pr6t, prepare. 

Parfait. Accompli. 

Paris. Egal, semblable. 
Pascal. Du temps de Paques; 
passager. 

Pascual, Pascal (espagnol). 
Pasquale. Pascal (italien). 
Patelln. Fourbe. 

Patrice. Patricien, paternel, 
pere. 

Paul. Petit, repos. 

.Pavel. Paul (russe). 

Pawel. Paul (polonais). 
Payan. Paysan. 

P6an. Passager , qui paie 
peage. ' 

Pelagic. Qui vient de la mer. 

Pellcrin, Pellegrin. Voya- 
geur, Stranger. 

Perpetoe. Durable, eternelle. 
Perrine. (V. Petronille). 

Pertuisot, Pertusol. Per- 
ceur. 

Pdter. (V. Pierre). 


RAD 

Petronille. Pierre, rocher. 
Philibert. Brillant dans les 
batailles. 

Philippe. Qui aime les chc- 
vaux. 

Philogcne. Qui aime sa race ; 
Qui aime les petits coins (gdnia). 
Philoincle. Qui aime le 

chant. 

Philomene. Qui aime le cou- 
rage ; aim able, 

Pichon. Petit enfant. 

Pie. Pieux, devot. 

Pierre. Pierre, rocher. 

Piet, Pieter, Pierre (fla- 
mand). 

Piotr. Pierre (polonais). 
Placide. Tranquil) e. 
Polycarpe. Fructueux. 
Polyeucte. Tr6s desirable. 
Porceret. Petit pore. 
Porcher. Gardeur de pores. 
Porphyre. Rouge, etincelant. 
Pothin. Desirable. 
Poulcheria. Pulcherie (russe). 
Poupart, Poupln. Mignon. 
Ponw. Paul (flamand). 
Protextat. Adulte, v6tu de la 
robe pretexte. 

Priscicn. Antique. 

Privd, Privat. Particulier. 
Probe. Honnete. 

Prosper. Heureux. 

Protais. Premier. 
Prudence. (V. Prudent). 
Prudent. Circonspect. 
Prudhomme. Homme sage, 
r^flechi. 

Pnlchdrie. Trds belle. 
Quentin. Cinqui^me. 

Qui riii. Lancier. 

Rabi, Raby, Enrage. 
Rachel. Brebis. 
Radegoude, Femme de con- 
seil. 
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Rajnald. Renaud (hongrois). 

Raoul. Conseiller. 

Raymond. Donneur de con- 
seils. 

Rebecca. Ob<ise, qui a de 
l’embonpoint. 

RCcamier. Tisseur, brodeur. 

Rcichard. Richard (aliemand) . 

Heine. Reine. 

Reinhardt. Renaud (alle- 
mand). 

Reinier, Reindert. Re- 
naud (flamand). 

Renat. Ren6 (flamand). 

Renato. Rene (italien}. 

Renatus. Rene (flamand). 

Rene. Qui a regu une nouvelie 
vie, une nouvelie naissance. 

Remi. Qui rame. 

Rcmigius. Rene (flamand). 

Reynold. Rene (russe). 

Ribard, Riband, Ribot. 
Homme de mauvaise vie. 

Riccardo. Richard (italien). 

Richard. Tr6s courageux. 

Rigobert. (V. Robert). 

Rijckert. Richard (flamand). 

Rlhaldo. Renaud (italien). 

Robert. Brillant orateur; de 
glorieuse renommee. 

Koch. (V. Roger). 

Rochus. Roch (flamand). 

Rodolphe. (V. Raoul). 

Roger, Prie, supplie. 

Romaiu. Fort ; de Rome. 

Romarlc. Fort. 

Romuald . De renommee an- 
cienne. 

Rosalie. Semblable k la rose 
ou k la rosee. 

Roslne. Petite rose. 

Rouard, Ron art. Bourreau, 
qui roue. 

Rousseau, Roussel, Rous- 
selet. Roux. 


Rousset. Roux. 

Rouvicr , Rouvieux. Ga- 

leux. 

Royer. Charron; voisin. 

Ruedigcr. Roger (aliemand). 

Rufin. Roux. 

Rugiero. Roger (italien). 

Rupi*echt. Robert (aliemand). 

Rustique. Champelre. 

Sabas. Quiboit trop ; ivrogne. 

Sabin. Qui revere les dieux; 
ivre. 

Samuel. Ecoute de Dieu. 

Sandor. Alexandre (hongrois). 

Sarah. Maitressc, princesse. 

Sari, Sarolta. Caroline (hon- 
grois). 

Sapience.* Sagesse. 

Saturnin. De Saturne ; de la 
terre, du temps. 

Saussier, Saulcier. Officier 
de cuisine. 

Saverio. Xavier (italien). 

Savinien. (V. Sabin). 

Scolastique. Savante, stu- 
dieuse. 

Sebastienu Respectueux, res- 
pectable. 

Septime. Septifeme. 

SCrap bin. Embrasse, en- 
flamme. 

Serestely • Sylvestre (hon- 
grois). 

Serge. De la gens ou famille 
Sergia. 

Sergei. Serge (russe). 

Sergiusz. Serge (polonais). 

Servais. Esclave, serviteur. 

Sevastian. Seba9tien (russe). 

SCvere. Severe, rigoureux. 

Severin. (V. Severe). 

Sidoine. Enchanteur, origi- 
naire de Sidon. 

Simeon. Qui a ete exauce. 

Simplice. Simple, naif. 
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Siinoii* Qui obeit ; qui a etc 
exauce. 

Sixte. ( Six i true). 

Socrate. Force et raison. 
Solangc. Unique. 

Solard. Qui aime le plaisir 
(rad. v. fr. Solas, rejouissance). 
Sommier, Betc de somme. 
Sophie. Sage, prudente. 
Sosthene. Couservateur de la 
force. 

Stanislas. Gloire de l’Etat. 
SteiTen. Etienne (allemand). 
Stepan. Etienne (russe). 
Stepanida. Stephanie (russe). 
Sttphane. Couronne. 
Stephen. Etienne (anglais). 
Steven. Etienne (ftarnand). 
Sulpice. Secourable. 
Suzanne. Us, fleur brillante, 
joie. 

Suzon, Suzette. Dirninutifs 
de Suzanne (V. ce mot). 

Sylvain. Sauvage, originaire 
des forets. 

Sylvere. (V. Sylvain). 
Sylvestre. (V. Sylvain). 
Sylvie. (V. Sylvain). 
Symphorien. Utile, ayanta- 
geux. 

Szczesny. Felix (polonais). 
Szeral. Seraphin (hongrois). 
Szilar. Constantin (hongrois). 
Tamas. Thomas (hongrois). 
Taraque. Qui ensevelit. 
T€lesphore. Qui accomplit ; 
qui porte au loin. 

Teofilo. Thtophile (espagnoi). 
Terka* Thertse (hongrois). 
Terrier. Qui possede des 
terres, seigneur terrien. 

Teston. Coiffeur. 

Theodore. Present, don de 
Dieu. 

Theodoric (V. Thierry). 


Th6odnie. Serviteur de Dieu. 
Theolier. Attache a Dieu. 
Tlieophiie. Ami de Dieu. 
Theotime. Qui venire Dieu. 
Therese. Farouche. 

Thierry. Chef puissant. 
Thimothee. Qui ventre Dieu. 
Thomas. Jurneau. 

Tiburce. De Tibur (pr6s de 
Rome). 

Tiennetie. (V. Etienne). 
Timol6on. Qui a le courage 
du lion. 

Tite. Honorable. 

Tofor. Theophile (hongrois). 

Tom, Tommy. Thomas (an- 
glais). 

Tommaso. Thomas (italien). 

Toon, Antoon. Antoine (fla- 
mand). 

Trinqnier, Trinquet. Bu- 

veur. 

TrufUer. Bavard. 

Truitje. Gertrude (flamand). 
Tsetsilia. Cecile (russe). 
Tselestln. Celestin (russe). 
Udalrico. Ulrich (italien). 
Ulrich. Heureux. 

Ur bain. De la ville. 

Ursule. Petite curse. 
Valentin. Fort, bien portant. 
Valfere. (V. Valerie). 
Valerie. Trts forte. 
Val£rien. Vaillant, fort, puis- 
sant. 

Varfolomei. Barthclemy 
(russe). 

Varvara. Barbe (russe). 
Vasttii. Basile (russe). 
Vasseur. Vassal. 
Vavassenr. Vassal. 

Vazul. Basile (hongrois). 
Ven6dict. Benoit (russe). 
Veniamin. Benjamin (russe). 
Vergoin. Honteux. 
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V^rin, V^ron. Corrompu 
par las vers. 

Veronka. Nom hongrois de 
Vcronique. 

Veroniqne. Image sacree de 
Jesus-Christ; veritable image. 

Vicente. Vincent (espagnol). 

Vicenzo. Vincent (italien). 

Vlctoire. (V. Victor). 

Victor. Triomphant. 

Vidor. Hilaire (hongrois). 

Vilgem. Guillaume (russe). 

Vilgclmina. Wilhelmine, fem. 
de Guillaume (russe). 

Vili, Vilmos. Guillaume (hon- 
grois). 

Vilna. Wilhelmine (hongrois). 

Vin. Vincent (anglais). 

Vincent. Qui sait se maitri- 
ser. 

Vincze. Vincent (hongrois). 

Virgile. Vierge. 


Virginie. Vierge, chaste. 

Vital. Qui donne la vie. 

Walter. (V. Gauthier). 

Wawrzyniec. Laurent (po- 
lonais). 

Wenceslas. Couronne de 
gloire, 

Wilfrid. Ami de la paix. 

Wilhelm. Guillaume (alle- 
mand). 

William. Guillaume (anglais). 

Wojciech. Albert (polonais). 

Xavier. Brillant. 

Y6gor. Georges (russe). 

Yves. Actif, vigilant. 

Yvo. Yves (allemand). 

Yvonne. Remplie de grace. 

Zacharie. Dont le Seigneur 
se souvient. 

Zephirinc. De zephyr, qui 
apporte la vie. 

Zoe. Vie, existence. 


i 
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MAGICIENS, CH1R0MANCIENS , DEVINS 
ALCHIMISTES, ETC. 


AAR 

Aaron* Magicien du Eas- Em- 
pire, qui vivait au temps de l’ern- 
pereur Manuel Comndne. 

A ban (Pierre d’). Astrologue, 
medecin et alchimiste italien 
(1246-1320). 

Abarls. Scythe, grand-pore 
d'Apollon. 

Abas. Devin de Lysandre, 
general spartiate, quand il debt 
les Atheniens a ^Egos-Potamos. 

Agrippa de Veltesheim. 

Medecin et alchimiste allemand 
(1486-1535). 

Aben-Ragel. Arabe, 

Abou-Rjban. Arabe. 

Accius-Navius* Augure du 
temps de Tarquin l’Ancien. 

Acbmet. Devin arabe. 

Albert-Ie-Grand. Philoso- 
phe et th^ologien allemand. Ses 
connaissances etendues le brent, 
considerer Gonune sorcier ( 1 193- 

12k)). 

Akiba. Rabbin. 


ART 

Albumazar. Astrologue du ix° 
si6cle. 

Alcandre. Devin, fils de Mu- 
nichus, lequel ctait lui-meme fils 
de Dryas, celebre devin change 
en oiseau. 

Allan Kardec (Hippolyte 
Rdvoil, dit). Ecrivain spirite fran- 
?ais, n6 a Lyon en 1803, mort en 
1869, contribua k repandre les 
1 croyances et les pratiques du spi- 
, ritisme. 

Alruy-David. Juif. 

Amalaric. xvi e sifccie. 

41m,athec. Nom de la sibylle 
i de Cumes, qui apporta a Tarquin . 
; les neuf livres de predictions sur 
| les destins de Rome, 
i Amjthiaraiis. Le plus cclfcbre 
devin de la Gr6ce antique. 

Anselme d© Purine. Astro- - 
logue, mourut en 1440. 

Ansaperomin. xvi® si6cle. •• 

Aristee. . Charlatan qui vivait 
au- temps de.Cresus. - - i 



ARN 


- 112 


CHA 


Arnaiad de Villenenve. 

Alchimiste , astrologue framjais , 
mort en 1314. 

Arnuphis. Sorcier egyptien. 

Arnos* Devin ccl6bre, tue a 
Naupacte, par Hyppotcs, petit-fils 
d’Hercule. 

Arphaxat. Sorcier perse. 

Arthcmis, Artemis. La si- 

bylle delphique. 

Ascletarion. Remain . 

Askmolc (Elie). Anglais, no 
en 1617. 

Aslyle. Devin qui se sauva 
avec Nessus au combat des Lapi- 
thes et des Centaures. 

Athenais. Sibylle qui predi- 
sait, au temps d’ Alexandre. 

Anpctit. Frangais, mort en 
1598. 

Averrofcs. Arabe, medecin et 
ohilosophe, s’occupa de magie et 
d’alchimie et laissa le Kitab-el- 
Kulliyyat ou Livre de tons (1120- 
1198). 

Avlccnne. Medecin arabe. On 
lui attribue un grand nombre 
d’ouvrages d’alchimie (980-1037). 

Bacis. Cel6bre devinde Beotie. 

Ragoe. Femme qui apprit aux 
Toscans l’art de la divination. 

Bnsile Valentin. Alchimiste 
allemand, decouvrit 1’antimoine 
en recherchant la pierre philoso- 
phale et . s’erapoisonna ayec .ce 
produit, d’ou le nom donne a ce 
“cofp'S par les moines de son cou- 
vent (commencement du xv° 
si&cle). 

Bassantin (Jacques). Astro- 
logue eeossais, xvi e siecle. 

Bavau (Madeleine). Sorci6re , 
xvn* siecle. 

B61cphantes* Vivait au temps 
d’Alexandre-ie-Grand. 


Bcraiide. Sorciere qui fut 
brulee en 1577. 

Bernard-le-Trevisau. Alch. 
italien, no en 1406. 

Berson. Visionnaire qui vi- 
vait a la cour d’Henri III. 

Bobin (Nicolas). Sorcier, xvi e 
siecle,. 

Bodin (Jean). Francais, mort 
en 1596. 

Bonati. Astrologue florentin, 
xm e sibcle. 

Bor i*l. Alchimiste, ne a Milan 
(1627). • 

Bourignou. Visionnaire fran- 
gais (1616-1680). 

Braccesco. Alchimiste italien 
xvi e siecle. 

Bragadini. Alchimiste italien 
xvi 0 si&cle. 

Bruhcscn (Pierre van). Astr. 
flamand, mort en 1571. 

Cagliostro (Joseph Balsamo). 
Celebre charlatan italien ; obtint 
. une grande reputation en evo- 
quant les morts et en promettant 
la fortune et i’immortalite (1743- 
1795). 

Calchas. Fameux devin de 
l’antiquite. 

Cafenus - Olenus. Le plus 
fameux devin de l’Etrurie. 

Campettl. Hydroscope tyro- 
lien, xvm e siecle. 

Canidia. Magicienne. 

Carmenta. Devineresse d’Jta- 
lie qui rendait ses oracles en 
vers. 

Catiio Angelo. Astrologue du 
xv® si6cle. 

Cecco d’Ascoli. Astr. italien, 
xm e si6cle. 

Cesar. Astr. sous Henri IV. 

Chassen. Sorcier hollandais, 
: xvn 0 si6cle. 
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Choreas. Devin et pr&re de 
Cyb61e, tuo par Turnus. 

Chorropique (Marie). Sor- 
ci6re bordelaise du temps de 
Henri IV. 

Circe. Magicienne de l’anti- 
quitA 

Codes. Chiromancien du xvi® 
si6cle. 

Coirieres. Sorcier du xvi e 
si6cle. 

Coley. Astrol. anglais , mort 
en 1690. 

Collexnan. Astr. frangais qui 
vivait au temps de Louis XII. 

Damalas. Professcur de theo- 
logie k l’Universitc d’Ath6nes, 
connu en Europe par ses ou- 
vrages theologiques. II expliquait 
un jour 1’ Apocalypse a ses el6ves. 
Arrive a un certain endroit : « Ce 
passage, dit-il, predit qu’en 1897 
il y aura une lutte entre la Gr6ce 
et la Turquie, qui provoquera une 
guerre europeenne. La Gr6ce sor- 
tira victorieuse de cette epreuve. » 

A cette epoque-la, on ne preta 
naturellement aucune attention a 
cette proph^tie, qui fut oublice 
depuis, son auteur etant mort en 
1893; les evenements de Cr6te, 
en fevrier 1897, ont paru confir- 
mer la prophetie de Damalas. 

Danis. Sorcier, xvm e siecle. 

Dgmophile. La septi&me des 
sibylles de Cumes, celle qui ap- 
porta k Tarquin 1’Ancien les livres 
sibyllins. 

Denis Anjorrand. Astrolo- 
gue, xiv® sifecle. 

Denis de Vincennes. Astro- 
logue, xiv B si6cle. 

Desbarolles. Chiromancien 
francais (1801-1886). 

Devaox. Sorcier, xvi® si6cle. 


Dyonito dal Bergo. Astro- j 

logue italien, xm e si6cle. 

Eieazar. Magicien juif. 

El^phas L6vi (Alph.-Louis- 
Cdnstajfit, dit). Fut d’abord pretre, 
puWepousa M llc Cadiot, connue 
sous le nom de Claude Vignon. 

II s’adonna a la magie et a la 
Kabbale et publia un grand nom- 
bre d'ouvrages sur les sciences 
occultes (1816-1875). 

Emoinus. Augure tue par 
Achille au siege de Troie. 

Eperasle. Fameux devin qui 
eut une statue a Olympie. 

Eurydamas. Celbbre devin, 
pere d’Abas. 

Fadre, Fatae. Devineresse 
gauloise quo Ton croit etre la pre- 
miere fee. 

Fioravanti. Alch.,xvi fi siecle. 

Flame! (Nicolas). Alchimiste, 
xiv 8 siecle. 

Geber. Arabe, alchim. de la 
fin du vn° siecle. 

Harviliers (Jeanne). Sorci6re, 
xvi e siecle. 

Hellespontica. Sibylle phry- 
gienne. 

Herophiic. Sibylle qui predit 
a Hecube, enceinte de Paris, les 
malheurs que causerait l’enfant 
qu’elle portait. 

Holzhauser. Visionn. alle- 
mand, ne en 1615. 

Jean de Meuny. Astrol. , 
xiv® si6cle. 

Jean de Milan. Astrologue, 
xv° si6cle. 

Jeanne Sontlieott. Visionn. 
anglaise, xvm e siecle. 

Kireher. Jesuite allemand , 
n£ en 1602, mort en 1680. L’eten- 
due de son savoir le fit conside- 
rer comme sorcier. 
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Kdhhmaaii . Visionnaire du 
xvii 0 si6cle. 

Labadie. Visionn., xvn a s. 

Laensbergk (Mathieu). Astr. 
li^gois du xvii® si6cle. 

Ledoux ( M }le ). Cartoman- 
cienne, xix° si6clc. 

Lemia. Sorci6re d’Athimes. 

Lenormant (Mn°|. Cel6bre 
cartomancienne frangaise, inortc 
en 1843. 

Lilly. Astr. anglais, xvn 0 si6cle. 

Ludlam. Magicienne anglaise. 

Macho-Hallo. Astr. arabe , 
vm° siecle. 

Mambrfes. Magicien de TE- 
gypte antique, qui sut imiter les 
miracles de Moise. 

Manto Cel6bre devineresso de 
Thebes. 

. Marciiis. Devin -qui predit la 
(lefaite de Cannes. 

Martinez de Pasqnallis. 

Mystique du xvm® si6cle, qui fut 
le maitre de Saint-Martin. 

, Merlin, dit Merlin l’Enehan- 
tenr. Nom donne k deux devins 
legendaires, qui vi'vaient dans la 
Grande-Bretagne au v e et au vi° 
si6cles avant J6sus-Christ. 

Michel de Sahourspe. Sor- 
rier saxon. 

Michel l’^cossah. Astr., 
xvi® si6ele. 

Moreau. Chiromancien , xix 6 
siecle. ' 

Morin (Simon). Visionn., 1623- 
1663. 

Muller (Jean). Astrol. allem., 
1436-1476. 

luyeai€. Celebre magicienne, 
qi&re des Lapithes Droteas et 
Orion. 

Nostradamus. Astr. frangais, 
1503-1566. 


Nypho. Sorrier italien. 

Obereit. Alchimiste suisso , 
1725-1798. 

Olive. Sorcier frangais, mort 
cn 1556. 

Paraeelse- Medecin et alchi- 
miste suisse. II etudia la nature 
avec methode et intelligence, mal- 
gre quelques reveries qui le lirent 
passer pour alchimiste. II mourut 
k Salzbourg (probablement assas- 
sin), 1493-1541. 

Qresme. Astrologue du xiv« 
si6cle. 

Pdrimede. Cri&bre magi- 
cienne de l’antiquitc. 

Picatrlx. Charlatan arabe, 
xiii° si6cle. 

Pierre d’Apone. Magicien 
et astrologue italien, n6 en 1250. 

Pierre le Braban^on. Char- 
latan 11 am and. 

Polygide. Devin ce!6bre dans 
l’antiquite. 

Polyphidee. Le plus fameux 
devin de la Gr6ce apriss Amphia- 
raiis. 

Porphyre. Visionn. grec du 
m° si6cle. 

Porto. Physicien et magicien 
italien, ne en 1550. 

Postel- Visionn. frangais du 
xvi e si6cle. 

Raiz. Marechal de France, 
alchimiste du xv e sifecle. 

Raymond-Lulle. 1235-1315, 
franciscain, ne a Majorque, fut 
condamne par le pape comme: 
illumine ou fou, entreprit de con- 
vertir les musulmans et fut lapide 
par les habitants de Bougie. 

Rliamu6s. Augure du camp', 
des Rutules, tue par Nisus. 

Riviere. Empirique et astrol. 
frangais du xvi* si6cle. 
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Robert. Sorrier frangais, xiv® 
si6cle. 

Roger Racou. Moine anglais, 
surnomme le docteur admirable. 
Ses ennemis l'aecuserent (le ina- 
gie, xm e si6cle. 

Rnggieri. Sorrier florentin, 
xvi e si6cle. 

Saint-Martin. Illumine, dis- 
ciple de Martinez de Pasquallis. 
Createur du syst^mo du Spiri- 
tisme pur (1743-1803). 

Saint-Germain (comte de). 
Frangais , visionnaire mystique , 
xvm 8 siride. 

Sambethou. La sibylle chal- 
deenne. 

Simon le Magicien. Ro- 

main, vdcut pendant le r6gne de 
Neron. 

Soucliate (Johanna). Sorci6re 
anglaise, 1750-1814. 

Staduis. Chiromancien du 
temps de Henri III. 


Stoffler. Astrol. allemhnd, 
xv° sieclo. 

Swedenborg. Visionn. sue- 
dois, xvm e sieclo. 

Tiresias. L’un des plus ce- 
16bres devins de l’antiquite. 

Tisamene. Ccl6bre devin de 
S parte. 

Tisis. Habile devin tue par les 
Lacedemoniens. 

Verdun. Sorrier frailcais , 
xvi“ siride. 

Vidal de la Porte. Sorrier, 
xvi e sieclo. 

Villiers (Florent de). Celiibre 
astrologue frangais qui vivait au 
xv e siecle. 

Voisin (la). Chiromancienne 
et. empoisonneuse du temps de 
Louis XIV. 

Wiulmcroz. Sorcier franc- 
comtois, vivait vers 1600. 

Zoroastre. Le premier des 
magiciens urientaux. 




DICTIONNATRE 


DES 

SOClfiTfiS SECRfCTES 

Philosophiques, Politiques, Magonniques, etc. 


ABA 

Abaque n. m, B&ton mystique 
que pdrtait le grand maitre des 
Templiers. 

Acacia symbol ique. Em- 

b!6me de la franc-magonnerie. 
L ’expression : l* acacia mestconnu, 
indique que, celui qui 1’emploie a 
le grade de maitre. 

Acclamation. Mots dont les 
francs - magons accompagnent 
leurs batteries. L’acclamation du 
grade d’apprenti est : Liberty, 
EgaliU, Fraternity. 

Adclphe n. m. Premier grade 
de la magonnerie palladique. 
Membre ou frfere de l’hetairie 
grecque qui etait au premier de- 
gre de l’affiliation. 

Adeptc n. m. Celui qui est 
admis aux secrets d’une science, 
d’une secte, etc. 

Adeptes reunis. Membres 
de l’association Vltalie r tunic, qui 
6taient au degre inferieur. 

Adkonliiramite adj. Se dit 


AFP 

des francs-magons qui reconnais- 
sent Adhonhiram comme chef des 
ouvriers que Salomon employa a 
la construction de son temple. 

Adoption n. f. Cerernonie par 
laquelle une loge maconnique 
adopte solennellement les low- 
tons ou louveteaux, ou enfants de 
francs-magons. 

Adoption (!Ua^onnei*ie d’) 

n. f. Magonnerie des dames, creee 
en 1830. 

Affide n. m. Membre d’une 
societe secrete. 

Affiliation n. f. Action de 
s’associer a une societe. La somme 
que l’on verse prealablement pour 
avoir le droit d’en faire partie. 
Acte par lequel un franc-magon 
se fait recevoir dans une loge 
autre que sa loge mdre. Echaage 
de garants d’amitie entre deux 
loges. 

Afflli6s n. m. Titre donne 
par les compagnons menuisiers 
7. 
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ou gavots aux novices qui nV;- 
taient pas encore adrnis aux 
grades de cornpagnons regus, ini- 
ties ou finis. 

Agapes n. f. Banquets ordi- 
naires magonniques. 

Agape n. f. Banquet (inag. 
d ’adoption). 

Age n. m. L’ago d’un magon 
est variable avec chaque grade : 
ainsi l’apprenti a 3 ans, le coni- 
pagnon 5 ans, le maitre 7 ans et 
plus. 

Agent r^volujtionnaire n. 

m. Chef d’un groupe de quatro 
Saisons, dans la societe politique 
des Saisons , qui etait to u jours 
mcinbre d’un comitc mystdrieux. 

Agent i»6volntionnaire n. 

m. Chef d’un quartier de la so- 
ciete des Families. 

Aidc-toi le Ciel t’aidera. 
Societe politique fondoe sous la 
Restauration , et qui comptait 
parrni ses membres les chefs des 
libdraux : Guizot, Barthe, La- 
fayette, Laffitte, etc. 

Aissaonas n. m. Disciplos 
du marabout A'issa, qui promit 
que les frdres Kouan qui lui 
« prepdraient sa roso », c'est-a- 
dirc suivraient sa doctrine, de- 
•meureraient invulnerable. 1 *. Cette 
doctrine les exalte tellement qu’ils 
ddfient la malignite des demons 
et se font des blessures de touts 
sorte sans manifester la moindre 
souffrance. 

Al€tophilote n. m. Ami de la 
veritd , 8 b grade des architectes 
d’ Airique. 

, Aligner v. Hettre . les verres 
charges sur une rneme ligne v . 
rlaarqude par uu rub&n bleu; {Vo- 
cabuiaire de table). • : 


Amants du Plaisir n. m. 

(V. Phylochordit.es). 

A mar, ones n. f. Ordre andro- 
gyne fondc aux Etats-Unis en 
1740, et qui n’eut pas de suc- 
c&s. 

Amis du Pcuple n. m. So- 
ciete politique qui tint ses reu- 
nions au manage Peltier, avant la 
Revolution de juin 1848, et qui 
entretenait des relations avec les 
societes similaires des dcparte- 
ments. 

Anciens ou Secrets n. m. 

Academic magonnique fondee a 
Varsovie. 

Androgyne (Society) n. f. 

Socidtd comprenant des ordres 
des deux se^es, tel s que l’ordre 
de Fontevrault, les Chevaliers de 
Saint-Joan de Jerusalem, les.fen- 
deurs et fendeuses, etc. 

Annee n. f. Groupe de quatre 
Saisons , dans la societe politique 
des Saisons. 

Anorn {Chevaliers et Che- 
vali&res de I’) Ordre andro- 
gyne fondc en 1745. 

Appartement (Troisidme) 

n, m. (V. Chambre du milieu). 

Appel du tour de France 

n. m. Appel adresse, toute l’as- 
sociation, par une soci6te compa- 
gnonnique qui avait a rdsoudre 
quelquo difficulte ou a trancher 
quelque question d’inteidt avec 
l’ensemble de la federation. 

Apprenti n. m. l er grade 
symbolique dans la franc-magoji- 
nerie. 

Apprenti parfait Archi- 
tecte n. m. 25® degro du rite de 
Misivaim. 

Arche n. m. Pouvoir myst6- 
ui^ux .’dopit les fondateurs do I'M- 
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tairie grecque se disaient les ins- 
truments poiitiques. 

Architectes d’Afriqne n. 

m. Rite magonnique fonde en 1767. 

Architecture n. f. 24° degre 
du rite de. Misra'im. 

Architecture dcs Souve- 
rains Commandeurs du 
Temple m. 44® degre du rite da 
Misra'im. 

Argopage n. m. Logo do 
kadoschs. 

Ar£opagites n. m. Les douze 
premiers disciples de Weishaupt, 
chef de la secte des illumines, et 
qui seuls devaient le connattre 
personnellement et discuter avec 
lui les maximes et la politique de 
l’ordre. 

Armiger n. m. 9® grade des 
architectes d’Afrique. 

Arminia n. f. Societe qui prit 
uno part active au rel6vement de 
l’AHemagne apr&s Iena. 

Assanite n. m. (V. Assas- 
sins). 

Assassins n. m. Association 
mysterieuse fondee en Asie, au 
xi e si6cle, par le Vicux de la Mon- 
tague, et qui parait dtre une secte 
detach^e des isma'iliens, branche 
de la religion musulmane. 

Aspirants n. m. Nom des no- 
vices chez les menuisiers du de- 
voir appeles aussi devoirants ou 
d6vorants. 

Association des Ecoles n. 

f. Association fondle vers 1830 
par Lh6ritier et Marc' Dufraisse, 
et qui demandait la destruction 
de I’Universitd, telle quo l’avait 
faite la Restauration. 

Associes n. m. Membres 
de 1’association politique l’ltalie 
reunie. 


Astre n. m. Cliandelle (mac. 
scandinave). 

Atelier n. m. Reunion de 
francs-magons. 

Atelier n. m. Table (mag. 
d ’adoption). 

Atelier n. m. (V. Temple). 

Attonchcment n. m. Ma- 
nure de se toucher la main a la- 
quelle les francs-magons recon- 
naissent, non soulement lour qua- 
lity, mais lcur grade magonnique. 

Auhier n. rn. Nom donne aux 
profanes dans les ehantiers de 
fendeurs. 

Auges n. f. Plats (mag. d’a- 
doption). 

Aumonier n. m. Nom donne 
quelquefois au frdsre hospitalier 
dans le rite ecossais. 

Aurorc hordale n. f. Voute 
du temple dans la magonnerie 
scandinave. 

Autel n. m. Tabic devant la- 
quelle prend place le* venerable 
d’une loge magonnique et sur 
laquelle sont poses les ernblemes 
de l’ordre, les statuts generaux, 
etc. 

Autel n. m. Table, dans les 
banquets des souverains-princes 
roses-croix. 

Autel des Serments n. m. 

Petite table triangulaire sur la- 
quelle se posent les embl6mes raa- 
gonniques, dans les loges du rite 
ecossais. 

Avantages n. m. Hommages 
rendus.et serments pretes au de- 
but de chaque seance des carbo- 
nari. « A I’avantage ! » ctait le 
cri que poussaient les charbon- 
niers pour appeler les bons cou- 
sins compagnons a leur se- 
cours. 
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B 

Babel. Confusion ; mot de 
passe du grade de maitresse, dans 
la magonnerie d’adoption. 

Bailli-Conventuel ou Pilfer 

n. m. Chef d’une langue de l’ordrc 
de Malte. 

Bailliagc n. in. Subdivision 
d’une langue de l’ordre de Malte. 

Bailli-Prieur ou Comman- 
dcur n. m. Chef d’une maison 
de l’ordre des Teinpliers. 

Bakkaya. Confrerie secrete 
musulmane, dont le si6ge est a 
Tombouctou. 

Bande noire n. f. Association 
secrete formee en 1883 a Mont- 
ceau-les-Mines, et qui commit 
plusieurs attentats k l’aide d’ex- 
plosifs contre des eglises ou les 
maisons des ingenieurs ou sur- 
veillants de la compagnie houil- 
lere, pour se venger de l’oppres- 
sion clericale et capitaliste. 

Baplioinct n. f. Figure a deux 
tetes , de caractcre Qiyst^rieux , 
trouvee dans les. commanderies 
des Templiers et qui, suivant les 
uns est une image de Mahomet , 
suivant d’autres viendrait des 
cultes orientaux. 

Bapteme ma^onnique n. m. 
Ceremonie symbolique par la- 
quelle les loges procfedent a l’adop- 
tion des enfants de francs-magons. 
Ceux qui ont ete ainsi adoptes 
portent le nom de lowtons ou lou- 
veteaux. 

Barraehe. Nom donne aux 
reunions des carbonari. 

Barriques n. f. Bouteilles et 
carafes. (Vocabulnire de table). 

Bastion n. m. Table. (Voc. de 
table de la magonnerie scandinave) . 

Batterie n. f. Battement des 


mains, variable avec chaque grade, 
que 1’on fait au commencement 
et a la fin des tenues, et quand 
on veut rendre honneur a un vi- 
siteur ou a un dignitaire. (Mag.). 

Batterie d’all^gresse n. f. 
Batterie magonnique tiree en loge, 
a l’occasion d’un evenement heu- 
reux. Elle est accompagnee de 
1’ Acclamation. (V. ce mot). 

Batterie de Deuil n. f. Bat- 
terie tiree par les francs-magons, 
revetus de leurs insignes de deuil, 
en memoire d’un des leurs, decede. 
Elle s’accompagne de l’acclama- 
tion fun6bre : Gemissons! Gimis- 
sons! Espdrons! 

Beauc£ant ou Beaucens n. 
m. Nom de l’etendard des Tem- 
pliers. Leur cri de guerre etait : 
« A moi, beau sire, beauceant, a 
la rescousse! » 

Bean Feu rouge n. m. Yin 

rouge, dans la magonnerie scan- 
dinave. 

Beebes n. f. Cuillers. (Mag. 
scandinave). 

Belba. Anagramme de Ba- 
bel ; mot de passe du grade de 
compagnonne dans la magonnerie 
d’adoption. II signifie : dans la 
confusion. 

Belter n. m. (Y.'Coureur du 
soleil). 

Bienfaisance (Chevali^re 

de la) n. f. Rose-croix des Da- 
mes, haut grade de la franc-ma- 
gonnerie d’adoption, qui ne fut 
pas mis en pratique. 

Bijou n. m. Ornement de me- 
tal forme d’embl6mes magonni- 
ques, variables avec les degres, 
et qui se place au bas des cor- 
dons. — Decoration caracteris- 
tique d’une loge magonnique qui 
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eat decernee aux gar an (a d’arnitie 
ou aux fr6res qui rcndent des 
services a l'ordre. 

Ilillot n. rn. Table, dans un 
chan tier do fend ears. 

Bloc n. in. La table, dans les 
banquets do la fenderie. 

Rlut-Buch n. nil. (V. Livre 
du sang). 

Boisson (Ordre de la) n. in. 

Ordre androgyne institue dans lo 
Bas-Languedoc en 1735. 

Uondrilles n. m, Compa- 
gnons charpentiers, dits rompa- 
gnons passants ou dcvorants, qui 
taisaient. partie des Knfants du 
pere Soubise. 

Bans Consuls Charbon- 

nicrs n. m. Associes de lafranc- 
charbonnerie. 

Bonne Vie? Mot, sacrd t de^ 
fendours du devoir, 

Bonne VoIont6 (Soci616 

de la) n. f. Societe secrete orga- 
nisee au xiv c si6cle pour lutter 
contre l’oppression. 

Bouclier rouge ou Asso- 
ciation des Frfercs Bnlhs- 

child n. f. Association ancienne, 
organisee en 1170 pour lutter con- 
tre 1’oppression de cette 6poque. 

Boucliers n. m. Assiettes. ( Vo- 
cabulaire de table de la ma^onne- 
rie scandinave), 

Branche d’Aeacia n. f. Sym- 
bole d’immortalite, dans les em- 
bl6mes ma^onniques. 

/ Bref n. m. Diplome de rose- 
croix. ( Franc-maqonnerie ) . 

Breuvage d’amertumc n. 
t m. Breuvage plus ou moins amer 
que l’on fait boire aux profanes 
au cours de l’initiation, et qui n’a 
qu’un caractere symbolique. C’est 
de la qu’est venue la legende des 


ompoisonnements maijonniques de 
ceux qui trail issent les secrets de 
l’ordre. 

Briquet n. rn., Briquette n. 

f. Reeipicndaire, dans un chantier 
de fendeurs. 

Broterhood n. f. Praternitd 
revolutionnaire irlandaise . 

Bruler le Copcan loc. Boire, 
dans les chantiers de la fenderie. 

Brftlcurs n. rn. Membres des 
societes coinpagnonniques qui ne 
reniplissaient pas leurs engage- 
ments. 

Ruon-Cousini n. in. Xom 

donnc parfois aux carbopari ita- 
liens. , . 

Burschens@ha.rt n. f. Asso- 
ciation detudiants qui prit une 
part active au relevernent de 1’ A 1- 
lemagne apres Icna et au soule- 
vement de 1813. 

C 

Cabinet de reflexion n. in. 

Cabinet ou 1’on abandonne le 
profane a ses reflexions, au cours 
des cpreuves de 1’initiation ma- 
connique, et ou il doit ecrire son 
testament moral. 

Cadcryan. rn. Confrcrie secrbfe 
musulmane, don tie si6ge est a Bag- 
dad, et a laquelle appartenait le 
fameux Mahdi qui prit Kartoum. 

Cadoche n. m. (V. Kadosch). 

Caisse des Peoples n, f. 
Caisse de la societe politique la 
Republique universelle. 

Calderari n. m, Societe poli- 
tique italienne, qui affectait d’etre 
secrete et cornbattait les carbo- 
nari. Ses membres se recrutaient 
parmi les hommes les plus avilis 
par le fanatisme bigot et l’absolu- 
tisme bourbonien. ? 

Caliccs nqm. Verres, dans les 
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banquets des souverains princes 
roses-croix. 

Camorra n. f. Societe secrete, 
puissante dans le royaume de 
Naples, sous le gouvernement de 
Ferdinand II, et dont les adhe- 
rents furent expuls^s apr6s la re- 
yolution de 1860. 

Candidal n. m. Celui qui est 
propose pour l’initiation magon- 
nique. 

Canons n. m, Les verres. (Vo- 
cabulaire de table)* 

Cant! quo n. m. Nom donn6 

tout chant ayant un caract6re 
magonnique. 

Carbonado n. m. {pi. Carbo- 
nari). Membre d’une societe se- 
crete, fondee en Italie au commen- 
cement de ce si6cle, pour le ren- 
ve^epnent d6 la monarchic et qui 
se r^pandit en France pour com- 
battre la Restauration au nom des 
principes du lib^ralisme. 

Carbonarisme n. m. Asso- 
ciation de carbonari. 

Carbonari n. m. Membres de 
la cbarbonnerie italienne. 

Cassemotte n. m. CeLui qui 
s’introduisait dans les chantiers 
de fendours pour en pMetrer les 
secrets. 

Cavalerlsse n. m. Le grand 
6cuyer’, dans 1’ordre de Malte. 

Cavern e n. f. Le second, appar- 
tement appele egalement chambre 
obscure, dans le 4e grade qui est. 
celui d’61u. 

Cayenne n. f. Auberge situee 
pr6s des chantiers et ou les ou- 
vriers charpentiers d’un m&ne 
compagnonnage tiennent leurs 
reunions et proc6dent k leurs ini- 
tiations et affiliations. 

Cene mystique n. f; Banquet 


CHA 

i des souverains princes roses- 
croix. 

Censeur n. m. Membre de la 
haute vente, qui avait la surveil- 
lance des ventes centrales. 

Ccntaine (Ordre de la) n. 
m. Societe androgyne qui succeda 
aux chantiers de fendeurs et 
fendeuses, et dont les formes se 
rapprochaient do celles de la ina- 
gonnerie d’adoption. 11 fut institue 
a Bordeaux en 1735. 

Centre de Resistance n. m. 
Societe secrdte fondee a Paris, en 
1851, pour organiser La resistance 
contre le coup d’Etat. 

Centuple n. f. Subdivision de 
la charbonnerie en vue d’une lutte 
armce. 

Centurion n. m. Chef nomine 
par un groupe de dix dccu- 
rions dans la societe des Morita- 
gnards, et qui communiquait, avec 
le comite directeur de chaque 
ville. 

Cercle n. m. Circonscription 
des tribunaux secrets de l’Alie- 
magne au moyen age. 

Cercle n. m. Groupement de 
40 associes de la societe politique 
l’ltalie reunie. 

Ceryce n. m. Celui qui ac- 
compagnait le profane, dans l’ini- 
; tiation aux anciens mystferes de 
1’Egypte. 

Chadelya. Confrerie secrete 
musulmane, qui a son centre en 
1 Tripolitaine ; elle est particulibre- 
i ment acharnee contre la France. 

Chnine (Ordre de la) n. m. 
Ordro androgyne institue en Da- 
nemark en 1777. 

Chame d’Union n. f. Chaine 
. queforment les magons k la fin des 
; agapes ou en loge, pour porter 
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des sant.es ou recevoir lo mot de 
sernestre. 

Chambre du Milieu, n. f. 

Loge ou se contere le grade de 
maitre et ou se font les tenues de 
maitrise. Quelques-uns la desi- 
gnent encore sous le nom de troi- 
sicme appartcment. 

Chambre de Perfection n. 
f. Local ou se tient un chapitre 
de roses-croix. 

Ciuincellerie n. f. 2 e chambre 
du 87° degre du rite de Misra'im, 
tendue de bleu et cclairce par 39 
lumi^res. 

Chantier n. m. Reunion de 
fendeurs. — Reunion des cheva- 
liers du travail. 

Chantier du Globe et de 
la Gioire n. m. Titre primitif 
pris par les fendeurs et fendeuses 
du devoir, ordre androgyne fondc 
a Paris en 1747 par le chevalier 
Beauchene, dans le cabaret du 
Soleil d'Or , rue Saint-Victor. 

Chantier de Solidaires n. 

m. Groupements politiques qui 
s’occupent de l’etude des ques- 
tions sociales et humanitaires et 
qui furent fondes sous i'influence 
des id6es maijonniques. 

Chapelain ou Pr£tre n. m. 
Membre religieux de l’ordre de 
Malte. 

Chapitre n. m. Loge de roses- 
croix philosophiques. — Loge des 
noachites ou 21 e degre du rite 
Ocossais ancien. (V. planche »p. 
130-131). 

Chapitre d’Ecosse jacobite 

n. m. Chapitre ma$onnique fonde 
par Charles-Edouard Stuart , a 
Arras, sous la pr^sidence du p6re 
de Robespierre. 

Chapitre gdntral de i’Or- 


dre. Reunion de tous les chefs , 
qui posscdait l’autorite supreme, 
dans 1’ordre des Templiers. 

Charbonnerie n. f. Nom 
donnc au carbonarisme frangais. 

Charbonniers n. m. Les car- 
bonari fran$ais. 

Charger v. Verser a boire. 
(Vocabulaire de table). 

Cliarte de Transmission n. 
f. Charte scollee par lo regent 
Philippe d'Orleans, et d’aprfcs la- 
quelle on pretendait qu’un per- 
sonnage mysterieux, du nom de 
Larminius, avait recu de Jacques 
Molay, dans sa prison, le titre de 
grand maitre du Temple et l’or- 
dre de perpetuer l’association des 
Templiers dans le monde. 

Chef du Tabernacle n. m. 
23 e degre des grades chapitraux 
ocossais. 

Ch£rubiits n. m. Nor© des 
membres des loges du 28 c degre 
ocossais ancien et accepte. 

ChOrubin n. m. Surveillant 
d’une loge de felicitaires. — Grade 
faisant suite au 28* degr6 des 
grades chapitraux ecossais et ap- 
pelc encore prince adepte. 

Chevalier n. in. Titre des ka- 
doschs. Membre militaire de l’or- 
dre de Malte. 

Chevalier de FAigie blanc 
et noir n m. (V. Kadosch). 

Chevaiieres de la Bienfai- 
sance n. f. {V. Lose-Croix des 
Dames). 

Chevaliers et Chevalieres 
de FAncre. Ordre androgyne , 
cree en 1747, a la suite de la se- 
paration de membres, devenus 
trop nombreux, de l’ordre des 
felicitaires. 

Chevali6res de la Colombo 
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n. f. 8 e degre do la maconnerie 
d’adoption. 

Chevaliers dn Desert n. m. 

Societe politique secrete, organi- 
see au xiv® sieclc pour lutter 
contre l’oppressioji. 

Chevalier d’Eloquence n. 
m. Orateur d’un arcopage ou d’un 
chapitre. 

Chevalier de 1’Eptfe n. rn, 

15 e degre des grades chapitraux 
ecossais. 

Chevalier dn Snblime 
Choix n, m. 3-1® degre du rite 
de Misra'im. 

Chevalier Prussien on de 

la Tour n. m. 35® degre du rite 
de Misra’im. 

Chevalier dn Temple n. 

m. 36® degre du rite de Misra’im. 

Chevalier de FAigle n. m. 

37® degr6 du rite de Misra'im. 

Chevalier de FAigle noir 

n. m. 38® degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Chevalier de I’Aigle rouge 

n. m. 39® degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Chevalier d’Orient Mane n. 

m. 40® degre du rite de Misra'im. 

Chevalier d’Orient n. m. 
41® degre du rite de Misraim. 

Chevalier Rose-Croix de 
Kilwinnig et d’HCr^iiom n. 

m. 42® degre du rite de Misra'im. 
Chevalier de la Palestine 

n. m. 63 e degre du rite de Mis- 
raim. 

Chevalier de FArc-eii-Ciel 

n, m. 68® degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Chevalier du Banuka ou 
de la fianuka n. m. 69® degre 
du rite de Misra'im. 

Chevalier de la Voftte sa- 


CHE 

cr^e n. m. 14 c degre du rite de 
Memphis. 

Chevalier du Tabernacle 

n. m. 24® degre du rite de Mem- 
phis. 

Chevalier de l’Aigle rouge 

n. m. 25* degre du rite de Mem- 
phis. 

Chevalier du Serpent d\\i- 
rain n. m. 26® degre du rite de 
Memphis. 

Chevalier de la Cit£ salute 
ou Prince de Merc! n. m, 27® 
degre du rite de Memphis. 

Chevalier du Joyau mi du 
Soleil n. m. 28® degre du rite 
de Memphis. 

Chevalier de Saint-Andr£ 

n. rn. 30° degre du rite do Mem- 
phis. 

Chevalier Philalethe n. in. 

36® degre du rite de Memphis. 

Chevalier des Sept Eioiles 

n. rn. 41® degre du rite de Mem- 
phis. 

Chevalier de l’Are-en-Ciel 

n. m. 42® degre du rite de Mem- 
phis. 

Chevalier du Ph£nix n. m. 
51 e degre du rite de Memphis. 

Chevalier du Sphinx, n. m. 
53 e degre du rite de Memphis. 

Chevalier du Pelican n. m. 
54® degre du rite de Memphis. 

Chevalier Scandinave n. 
m. 60 degre du rite de Memphis. 

Chevalier du Temple de 
la V6rit6 n. m. 61 e degre du 
rite'de Memphis. 

Chevalier d’Orient ou de 
l’Ep6e n. m. 3 e ordre ou 6 e 
grade magonnique du rite fran- 
Qais clabore en 1786. 

Chevalier dn Soleil n. rn. 
(Y. Prince adepte). (V. Grand- 
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Ecossais de Saint- Andre d’K- 
cosse). 

Chevaliers Prussiens n. m. 

Autre noin des aoachites. 

Chevaliers de la Rose n. 
m. Membres masculins d’un ordre 
androgyne fondd a Paris en 1778, 
par Chaumont. 

Chevalier Royal-Ruche n. 

m. 22" degre des grades chapi- 
traux ecossais. 

Chevaliers Rameurs et 
Dauies Ramenses n. m. Ordre 
androgyne fondc a Rouen en 1738 
et qui cut peu de succ6s. 

Chevaliers - redressenrs 
d’Abus n. m. Societe politique 
qui se fonda en Russie, apr6s 1815, 
pour obtenir l’aHranchissemerit 
des serfs et [’application des me- 
sures liberates dans le gouverne- 
ment. 

Chevalier dn Serpent d’Ai- 

rain n. m. 25® degr6 des grades 
chapitraux ecossais. 

Chevaliers du Travail n. 
m. Association ouvriere, dont les 
membres se soutiennent mutuel- 
lement et engagent la lutte contre 
le capital au profit de la classe 
prol^tarienne. Puissamment or- 
ganises en Amerique et en An- 
gleterre, les chevaliers du tra- 
vail ont propage leur institution 
en Belgique et en France, ou ils 
sont rdunis en groupements d’une 
vingtaine de membres, appeles 
ebantiers. 

Chevaliers ei Chevaiieres 
de !a !*ofe= Ordre androgyne 
dtabli a Paris en 1696 et qui etait 
placd, comme i’indiquent ses sta- 
tuts, sous la protection de Bac- 
chus et de 1’ Amour. 

Chevaiieres de Saiui>dac* 


ques de i’Epee et de Pala- 

trava n. f. Ordre des deux sexes 
qui exista autrefois en Espagne, 
et dont le titre indique les tra- 
vaux de lutte contre les influences 
mauresques. • 

Chevaiieres de Saint-tfean 
de Jerusalem n. f. Ordre an- 
drogyne qui ex is tail jadis en Es- 
pagne. 

Clief-d'CEuvre n. m. PiiVe 
difficile du metier quo devaient 
fairo les compagnons pour etre 
admis dans un compagnon- 
nage. 

Chi on n. m. Norn donne a 
tous les devorants ou devoirants, 
a cause du hurlement qu'ils 
poussaient lorsqu’ils se rencon- 
traient. 

Ciel n. m. Plafond d’une loge, 
parserne d’etoiles. 

Ciment n. rn. Poivre. (Vuc. de 
table). 

Ciment n. in. Poivre. (Mag. 
d’adoption). 

Ciment fort n. m. Moutarde 
(Mag. d’adoption). 

Circoli Barsantl n. m. pi. 
Cercles revolutionnaires clandes- 
tins en Italie, auxquels un caporal 
rebelle, fusille en cette qualite, a 
donn6 son nom. 

Clercos n. m. 6® degre du 
rite de Swedenborg. 

Club ma^ounique n. in. 

Club qui se fonda a Paris, on 
1848, avant les elections a l’As- 
semblee nationale, et qui lit une 
declaration de principes avec [’in- 
dication des garanties a exiger 
des candidats a la representation 
nationale. 

Code scrutatear n. m, Livre 
qu’on ouvrait a l’illumind majeur, 
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et qui eontenait tout ce que ses 
freres avaient recueilli sur lui. 

Code mayonnique n. m. 
Recueil de preceptes inoraux 
qui constituent le code moral do 
la franc-maconnerie. (Voir pages 
138-139), 

Cognac ( Ordre de la ) n. 

f. Societe androgyne qui succeda 
aux fendeurs et fendeuses, et dont 
les formes se rapprochaient de la 
maeonnerie d’adoption. 

. Cohort e n, f. Subdivision des 
carbonari. — Division des philo- 
choreites. . 

College n. m. Nom de la loge • 
de Royal-Arche ou 13° degre du 
rite ^cossais ancien et accepte. 

College n. m. Loge du 22 e de- 
gre du rite ecossais ancien et ac- 
cepte. 

Colonnes n. f. Banquettes si- 
tuees de chaque qote de la loge, 
sur lesquelles les fr6res prerment 
place. (Ma§.). 

Colonne Bn. f. Colonne 
d’ordre corinthien placee a droite 
de la porte du temple, avec cha- 
piteau . orne de trois grenades 
entr’ouvertes et fut marqu6 de la 
lettre B.\, initialo du mot des 
compagnons. 

Colonne J n. f. Colonne d’or- 
dre corinthien placee .a gauche 
de la porte du temple et portant 
sur le fiat la lettre J.\, initiate du 
ipot des apprentis, et, sur le cha- 
piteau, trois grenades entr’ou- 
vertes. 

Colonne du Midi n. m. (V. 

colonne B.\). 

Colonne du Nord. {V. co- 
lonne J.-.). 

Coniite n. m. Dans 1’ordre de 
Malte, bureau 'de 16 comman- 
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deurs, charge de l'expeditiori des 
all'aires de la societe. 

Co mi to (Tcnne de) n. f. 
Tenue ou se rOglent les all’aires 
particuli&res d’une loge, et qui no 
diil'6re des tenues solennclles que 
parce que les membres de la 
loge seuls y prennent part aux 
travaux. 

4'oiuiiO invisible n. f. An- 
nexe de la societe des Droits de 
l’Homme, elablic a Lyon, et (jui 
comptait parmi ses principaux 
membres Jules Favre, Riviere, 
Perier, Charassin, etc. 

Conuuanderie. Benefice at- 
tache a certains ordres militaires. 
Residence d’un commandeur de 
l’ordre de Malte. Grande com - 
manderie , residence du grand 
commandeur. 

Commandeur n. m. (V. In- 

quisiteur). Grade superieur de 
dillerents rites maconniques. 

Commandeur d’Orient n. 

m. 42° degre du rite do Mis- 
ra’im. 

Commission de Propa- 
gande n. f. Societe politique du 
r6gne de Louis-Philippe, qui se 
rattachait a la societe des Droits 
de 1’Homme. 

Commnneros n, m. Societe 
secrete, fondee en Espagne, en 
1820, par des dissidents auxquels 
les bases sociales et philanthro- 
piques de la franc-maeonnerie 
paraissaient insuffisantes. 

Compagne de P6n6lope n. 
f. Membre d’une societe andro- 
gyne appelce encore Palladium , 
parce qu’on y apprenait aux re- 
eipiendaires que le travail est le 
palladium des femmes. 

; Compagnon n. m . Le 2«' grade 



COM — 128 — CON 


symbolique dans le rite magon- 
nique. 

Conipagiiou Cohen n. m. 

5 e degre du rite de Swedenborg. 

Coiupagn»n parfait Archi- 
tects n. m. Le 26* degre dans 
le rite de Misrairn. 

Couipagnong finis n. m. 

Le 2 e ordre chez les compagnons 
menuisiers ou gavots. 

Compagnons initios n. m. 

Le 3 e ordre de compagnonnage 
chez les gavots. 

Compaguons re^us n. in. 

Le l cr ordre de compagnonnage 
chez les menuisiers ou gavots. 

Conipagnons du Devoir n. 
m . Association ouvriisre de tailleurs 
de pierre, de charpentiers, etc.,qui 
avait ses rites et ses initiations. 
EUe comprenait les Enfants de 
Maitre Jacques , les Enfants de 
Salomon et les Enfants du Pere 
Soubise. Elle existe encore au- 
jourd’hui. 

Compiignon d’lJlysse n. m. 

2® grade de la ma<jonnerie dite 
patladique. 

Compagnonnage. n. m. As- 
sociation ouvriisre dont les rnem- 
bres etaient admis apr6s une ini- 
tiation et devaient se prefer assis- 
tance mutuelle. — Le second des 
grades symboliques dans la franc- 
maconnerie. 

Compagnonne n. f. 2 e degre 
de la ma$onnerie d’adoption. 

Concile n. m. Assemblee an- 
nuelle des confreries ou societes 
secrfetes musulmanes, ou Ton 
initie les adeptes et ou on leur 
apprend a se reconnaitre entre 
eux par leur fa?on de prier, de 
porter le turban, le chapelet, etc. 

Conduitc ou Condulte en 


regie n. f. Conduite quo fai- 
saient les conipagnons a celui de 
leurs camarades qui quittait une 
ville pour aller travailler ailleurs. 
Les membres de la societe fai- 
saient cortege au partant. En tete 
marchait le rouleur, suivi a dis- 
tance par le partant , dont il por- 
tait la canne et le paquet. Der- 
riere venaient, deux par deux, les 
compagnons ; chemin faisant, on 
vidait des bouteilles et Ton chan- 
tait des chansons jusqu’au lieu de 
la separation. 

Conduite de Grenoble n. 

f. Expulsion d’un inembre d’un 
compagnonnage ; elle consistait 
a lui faire boire de l’eau, quand 
ses compagnons buvaient du vin 
a l’execration des voleurs ; & lui 
en jeter au visage ; a bruler ses 
couleurs; a le faire souffleter par 
chaque mernbre, et a le jeter au 
dehors avec un coup de pied au 
derrifere. 

Congr&s n. rn. Reunion des 
loges d’une region, preparatoire 
au convent. 

C^aiuaitre I’ Acacia loc. 
Avoir etc admis au grade de 
maitre, dans la franc-ma<jonnerie, 

Counaitre la Lettre G loc. 
Etre re$u compagnon franc-macon . 

Cons&il n. m. Loge d’elus ou 
4« grade. 

Conseil-Chef-Central n. in. 

Conseil supreme des fenians, 
dont le si6ge est a New-York. 

Conseil complet ou Con- 
seil ordinaire n. in. Assem- 
blee deliberante de l’ordre de 
Malte , qui assistait le grand- 
maitre et avait le pouvoir execu- 
tif dans ses attributions. L’auto- 
rite legislative etait exercee par 
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une assemblee particuli6re appe- 
lee chapitre general. 

Comseil Supreme n. in. As- 
semblee du 33® degre ecossais 
ancien et accepte. 

Consistoire n. in. Logo du 
32 e degre ecossais ancien et ac- 
cepte. 

Couveut n. rn. Reunion go- 
ner ale et solennelle des delegues 
des ioges magonniques, qui se 
tient chaque annee au Grand- 
Orient au inois de septembre. 

Convent (Petit) n. m. Reu- 
nion plcnifere du Conseil de 
l’ordre du Grand-Orient de France 
au printemps. 

Conventicule n. m. Petite 
assemblee secrete et illicite. 

Copean pound n. m. L’eau, 
dans les banquets de la fen- 
der ie. 

Copcau rouge ou blanc n. 

m. Le vin, dans les banquets de 
la fenderie. 

Corbcau n. m. Faux fr6re, 
dans la magonnerie d’adoption. 

Cordon n. m. Decor magon- 
nique que les francs -magons por- 
tent en sautoir ou autour du cou, 
avec pointe tombant sur la poi- 
trine. 

' Coterie n. m. Titre que se 
donnaient entre eux lgs tailleurs 
de pierre et charpentiers appar- 
tenant aux compagnonnages. 

Coupes n. m. Verres, dans 
les banquets des Grands Elus ou 
ecossais. 

Cour n., f. Loge du 27* .degre 
ecossais ancien et accepte. 

Courenr du Soleifl n. m. 
Nom donne a l’initie des my stores 
de Mithra. 11 prenait encore ceux 
de lion, de Mixer, de soldat, selon I 


le courage ou le savoir dont il 
avail fait preuve. 

Cousin de 1*0 r me n. m. 2^ 
grade d’un chantier de fendeurs. 

Cousin slia Clicne n. in. Pre- 
mier grade d’un chantier de fen- 
deurs. 

Cousin dm Tremble, n. m. 

Un des grades des chantiers de 
fendeurs. On 1’appclait encore 
Mandrin. 

Couslrae Catuu n. f. Dans 
la fenderie, l’cpouse du cousin 
du Tremble. C’ctait la blauchis- 
seuse des compagnons. 

Cousine.duvofcte n. f. Cui- 
sinier de 1’ordre des fendeurs, qui 
etait habille en femme. 

Cousine Marie n. f. Cuisi- 
nier de l’ordre des fendeurs, ha- 
bille en femme, 

Crain Hepoa. Magonnerie dite 
Egypticnne, comprenant sept 
grades, et qui s’etablit en Alle- 
magne au xvm e si6cle. 

Couvrir le Temple loc. Quit- 
ter le temple. — Etre oblige d’at- 
tendre k l’entree du temple. (Fr.- 
mag.). 

Crayon n. rn. La plume. (Fr.- 
mag.). 

Crocodiles ( Les ). Societe 
secrete, fondee a Paris en 18ol, et 
ayant, disait-on, pour objet de 
renverser le gouvernement. C’e- 
tait une manoeuvre policidre des- 
tinee a compromettre les repu- 
blicains rentres en France sur la 
foi de l’amnistie de 1859. Elle eut 
pour consequence la condamna- 
tion de Blanqui a quatre ans 
d’emprisonnement, sous pretexte 
qu’on avait trouve, ecrites de sa 
main, des formules d’explosifs et 
d'encre sympathigue . 
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Cruchc a. f. Bouleille, dans 
les banquets do la fenderio. 

Cuclmrtu ou ©rdre d© la 
True!!© n. I’. Ordre dit magon- 
nique, fonde on Itaiie en 1512, 

Curio n. f. Groupement de 
cdderari napolitains. 

Curio eeutral© n. f. Censed 
rlo surveillance des calderari na- 
politains. 

Cyceors n. m. Breuvage rbpa- 
ratcur qu’on donnait an cours de 
1' initiation dans les mysteres an- 
tiques. 

Cymbal© n, f. Norn du vase 
dans lequel on meftajt le liquide 
mystique servant, dans les initia- 
tions, aux anciens my stores grecs. 

D 

©adouciie n m. Initiateur 
aux mystdres antiques. 

Dni’l-Siebir n. m. Grand 
missionnaire, gouverneur d’une 
province , dans la secte des as- 
sassins. 

Dsiffrs ou Missloimaires. 
Dignitaires inities aux mysteres 
et places sous les ordres du dai’l- 
kebir, dans la secte des assassins. 

Dames ©haaioincsses de 
Malt© n. f. ; Gommunautes de 
femmes, recrutees exclusivement 
par mi les families nobles, et qui 
dependaient de l’ordre de Malte. 

Dames Eeossaises de 
France n. m. Rite androgyne , 
fondd k Paris, en 1810, qui sui- 
vait une hidrarchie et des prati- 
ques magonniquos et avait pour 
but de reiever la situation rnatd- 
rielle et morale de la femme. 

Dames Pliileides n. f. Or- 
dre etabli, en Bretagne an xvm« 
siecle. 


Danello n. (. Batterie, dims 
un chantier de iendciirs; elle so 
faisait a l’aide do deux batons 
egaux, quo 1’on frappail en imi- 
tant les mareohaux. 

©ate n. f. On date les act.es 
inagonniquus en ajoutant 4,000 au 
millesirne de i’annec el. en com- 
mengant par mars, l« r mois. 

Deciarton n. m. Chef d’une 
ddcurie , dans la socicte des Mon- 
tagnards or. des Carbonari, 

D6curie n. f. Groupo de di.x 
membres dans ia socicte des ’ 
Montaguards et, des Carbonari. 

DCfeias© d© Iss. Press© (§©■ 
©Set© de) n. f. Societo politique 
fondee sous le rdgne de Louis - 
Philippe, et qui se rattachait a la 
societe des Droits de l’Homme. 

D6gr©ssir v. Decouper. ( Voc. 
de table). 

Desman del* loc. De- 

mander a un magon quel est son 
grade. 

Demi-Crolx. n. f. Aspirant, 
dans l’ordre de Malte. 

D©put6 n. m. Mernbre de la 
vente centrals , qui fondait une 
vente particulidre de carbonari et 
correspondait seul avec l'assoeia- 
tion supdricure. 

BemxiCm© Sag© n. m. 50° 
degre du rite de Misraim. 

n. m. (V. Compagnon- 
nage). Le devoir eiait aussi [’obli- 
gation, la rdgle, les lois d’ordre 
auxquels obeissaient les compa- 
gnons. On appelait encore de- 
voirs les secrets de chaque com- 
pagnonnage. 

D6vorant 9 D6volr«ml. n, rn. 
Mernbre d’un devoir ou compa- 
gnonnage- Co nom etait donnb 
particulidrement aux menubiers 
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et sorruriers, Enfant s de Maftrc 

JilOqUCS. 

D6voiih<;§ n, m. Ami a qui, 
chez les initios aux croyances 
druidiquea, faisaient voiontaire- 
ment le sacrifice de lour existence 
pour rejoindre dans l’autre vie 
ieurs compagnons d’ici-bas. 

Maere n. in. Celui qui, dans 
i’initiation aux mysteres antiques, 
tournait mysterieusemenl. autour 
de l’autel. 

Diamant (Drdre du) ou 
Chevaliers Invn!ii£ral>les. 

Ordre dit magonnique du xvn e s. 

Mane n. f. (V. Danelle). 

Bigne Frfere n. rn. Titre des 
membrea de l’ordre de la Perse- 
verance. 

Dimanchc n, m.' Norn du 
chef d’une semaine, dans la so- 
ci6te des Saisons. 

Discretion n. f. Nom de 1’in- 
troductrice, dans 1’ordre andro- 
gyne des Chevaliers et Nyrnphes 
de la Rose. 

Docteur des Planispheres 

n. m. 37 e degrd du rite de Mem- 
phis. 

Doctear Drphiijae n. m. 71 ° 

degr<i du rite de Memphis. 

Docteur du Pea saer£. 78 ® 
degrd du rite de Memphis. 

Doctear des Vedas sacr 6 s 
79° degr6 du rite de Memphis. 

Donat n. m. Aspirant, dans 
1’ordre de Malte ; il portait en- 
core le nom de demi-croix. 

Donelle n. f. Batterie qui se 
faisa^t dans lea chantiers de fen- 
deurs en frappant d’abord, avec 
deux petits b&tons de chene, deux 
coups sur le billot d’honneur, 
puis un coup sur les batons. ( Con- 
traction de douvelle , petite douve). 


Drilles n. m. (V. Bondrilles). 

Drapeanx n. m, Serviettes. 
( V oc , de table). 

Breits de Floiinac |8o» 
el£t£ des) n. rn. Soeiete politique 
fondtie en 1832, et qui avail pour 
but de changer la forme du gou- 
vernemfjnt et ^organisation so- 
ciale tout entiere. 

K 

Kara sechc n. f. Sel, (Mag. 
d’adoption). 

Echelles n. f. Pieces eorites, 
dans la magonnerie d’adoption. 

Echelle mysttirleuse n. f. 
L’echelle dont Noc se servit pour 
rnonter dans Farche. Ses deux 
montants representaient l’amour 
de Dieu et du prochain et ses 
cinq echelons signifiaient sagesse, 
prudence, charite, candour et 
vertu. Dire fai montt V 6 c he lie 
mysterieuse signifiait : fox regu 
la mattrise. (Mac. d’adoption). 

Ecole de IHiraeirvales n. f. 
Institution de la secte d’illumin^s 
que Ton voulut ctablir pour y at- 
tirer les femmes. 

Ee®s«4ais Compagiioa n, m. 
15 e degre du rite de Misraim. 

Ecossals Maisre n. m. 16 ® 
degre du rite de Misraim. 

Eeo^sals Passissles?©. n. m. 
17« degre du rite misrainiique. 

Eeossais Irinftaire n m. 
2C« degre des grades chapitraux 
ecossaia. — 14" degre du rite de 
Misraim. 

Eeossals de 

n. m. 21 e degre du rite de Mis- 
raim. 

Ecoss&is des 8 J,*. n. m. 
19 e degr^ du rite de Misraim. 

Eeesss&i® d© la ¥©ffi4e. 
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cs*€e de Jacques VS n. m. 
20® degre du rite de Jacques VI. 

Eeossilsme n. m. Le rite 
magonnique ecossais. 

Eeossisme r^foruiiid n. m. 
Ordre de dix grades et deux tem- 
ples attribuc au baron de Tschoudi 
(1776). 

Eiissowi^s n. in. A'issaouas 
charmeurs de serpents. 

Escadre n. f. Loge de felici- 
taires. 

Eletsslsiiesss n. rn. Degre su- 
perieur de I’hetairie grecque. 

Elu n. m. 4 e grade, ou premier 
ordre chapitrai. (Mag.). 

Elu des IVenf n. m. 9 a degre 
du rite de Misraim. 

Elu de riuconnu ou de 
P^i'Igiian n. m. 10° degre du 
rite de Misraim. 

Elu des ^niuze n. m. 10® 
degre de l’ancien rite magonnique 
ecossais. — 17« degre du rite de 
Misraim. 

Elu parfait n. m. 12® degre 
du rite misra'imique. 

EIus secrets n. m. Les 
membres d’un conseil d’blus. 

Eiuliaucher v. Dans le bur- 
gage compagnonnique, presenta- 
tion, par le rouleur, des compa- 
gnons au patron qui, ayant be- 
som d’ouvriers, est venu en de- 
mander au premier compagnon 
ou dignitaire de la corporation. 

Elu souverain n. m. Le 
59® degre du rite de Misra'im.' 

Emcutition, EmutHion n. 
f. Election aux commanderies , 
dans i’ordre de Malte. 

Eiupilcr le Bois loc. Faire 
trois sauts de cote ; c’est la mar- 
che des fendeurs du devoir. 

Enfants de la Corde n. m. 


Les profanes, pour les in i ties de 
la Sainte-Yehme. 

Eufants de Maitre Jac- 
ques n. rn, Groupe de compa- 
gnonnages comprenant les loups- 
garous ou tailleurs de pierre, les 
ddvorants ou menuisiers , les ser- 
ruriers, forgerons, cloutiers, bou- 
1 angers, etc. 

Enfants de NJoe n. m. Grade 
qui se donnait autrefois en sep- 
tembre ou au commencement 
d’oetobre, parce qu’H falla.it avoir 
des feuilles de vigne et. des rai- 
sins pour decorcr la loge. Le ve- 
nerable s’appelait p6re Noe et les 
surveillants Sem et Japhet. (Mag.). 

Enfants de Pad 1 He n. m. 
Carbonari qui se fondArent en 
Espagne en 181b. 

Entail ts dc Salomon n. m. 
Groupement de compagnons corn- 
prenant les loups , les gavots , les 
renards de liberty et les serru- 
riers. 

Enfants du SPere Sonbisc 

n. rn. Groupe de compagnonnage 
comprenant les drilles ou bon « 
drilles , compagnons charpentiers, 
les couvreurs et les pl&triers. 

Eons (Bite des) oia de &©» 
roastre n. m. Rite philosophi- 
que ancien, dont les preceptes et 
la morale sont tires de I’izeschnd, 
ouvrage de Zoroastre en 72 cha- 
pitres. 

Ephorie n. f. Groupement de 
l’hetairie grecque. 

Epopte n. m Membre cle la 
classe superieure des illumines. 

Equerre n. f. Embleme de 
rectitude, qui est le bijou du ve- 
nerable d’une loge. 

Esoferique adj. Se dit d'une 
doctrine secrete que certains phi- 
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losophes ne communiquaient qu’a 
un petit nombre de disciples. 

Eftendard n. in. Serviette, ( Yo- 
cabulaire de table ). 

Ethniki MeSairia on 
a*le n. f. Ligue nationaie qui 
contribua, en 1827, a l’indepen- 
dancc grecque et poursuit lou- 
joursle triompliedc i’idde panhel- 
ienique. 

E toiler n. f. Les lumi6res de 
la loge. Bougies. (Voc. de table). 

Etoile fflambloyanle n. f. 
Avoir vu VUoile flamboyante si- 
gnifie avoir regu le grade do com- 
pagnon. (Map.). 

Etre 3k convert loc. Se trou- 
ver entre masons reguliers, a l’abri 
de toute indiscretion. 

Etre en sommeil loc. Se dit 
d’une loge qui a suspendu ses 
travaux ou d’un mag on qui a 
quittfi la franc-magonnerie. 

Exalter par 5. loc. Executer 
la batterie par 5. (Mag. d’adopt.). 

Excellent ma^on n. m. 3 e 
grade du rite magonnique de 
royal-arche. 

F 

Fagot n. m. Si&ge, dans un 
chantier de fendeurs. 

Faire appel a la Corres- 
pondance loc. S’adresser a 
toutes les loges en faveur d’un 
magon frappe par le malheur. 

Faire son Devoir par 5. 
loc. (V. Exalter par 5). 

Faire fen v. Boire. (Yocab. 
de table). 

Faire fen v. Boire en portant 
une sante ^Voc. de table). 

Famake n. m. Ceremonie 
malgache qui fait freres par le 
sang ceux qui y prennent part, et 
qui consiste a tremper respecti- 


vernent la pointe do ses armes 
dans le sang d'un bneuf, egorgd 
avoc un cdromoniiil roligionx . ot 
a b<*in: Is; sang do rot. animal 
pendant quo le chef du village 
appello dos maledictions eilroya- 
blos sur los j j ae ties rontraclautes 
si olios viennonl a so ggarjurnr. 

Fanis lie n. i’. Gmupe de sis 
mombros. (Sncietc dos Families), 

Families (Soei^te dos) n. 
f. Soeiete politique fund do sous 
Louis-PIhlippe, qui p'lursuivaii 
los rdformos socialos ol tirait son 
noiu do la fraction typo do l'as- 
sociation. 

Fedarls n. in. S aerifies : ceux 
qui s’exposaiout a la moot pour 
la plus grande gloiro do l’ordre, 
dans la socte dos assassins. 

F£licilaires n. in. Ordrc an- 
drogyne, lbndd a Paris on 1742 
par do Chant bonnet et queiquos 
autres officiers do marine, et qui 
comprenait quatro grades : 
mousse, patron, chef d’escadre, 
vice-amiral. 

Felicity n. f. (V. Fclicitaires). 

Fenderie n. f. Devoir des 
ouvriers bucherons, charbonniers, 
etc., qui est suivi avec toute la 
decence et la regularity* possibles. 

F^nianisme n. in. Associa- 
tion formiee en 1848 par des refu- 
gies irlandais en Amerique, et qui 
tenta, en maintes circonstances, 
des entreprises violentes pour 
abattre la puissance anglaise. 

Forte n. f. Offerte ; offertoire. 
dans l’ordre de Malte. 

Ffetes solsticiaies n. f. 
Fetes annuelles que les loges ma- 
gonniques celebrent au solstice 
d’hiver et au solstice d’ete. 

Feu Jaime n. m. Huile. ( Voc. 


8 . 



CODE MAC 

AliON$~N0U$ LES 

La Franc -Magonnerie est unc association d' hommes rtiunis dans le hut 
a pour principes la liberty absolue de conscience 
LIBEMTt, tiBALITJfi, 
De quclque rite reconnu que soit un franc-magon. 


Aimc ton prochaip. 

Ne fais point le inal. 

Fais du bien solon ta position. 

Tout sccuurs refuse a son fr6re est un par jure. 

Bienveillance envers ses -fr6res : 
voila co que tout vrai ma<?on doit constamment 
etudier et pratiquer. 

La vraie morale consiste dans l’observation stricte 
dos lois de la conscience et dans 
les bonnes moeurs. 

Laisse parler les hommes. 

Estime les bons, plains les faibles, fuia les m^chants, 
mais ne hais personne. 

Parle sobrement avec les grands, 
prudcmment avec tes egaux, sincerement avec tes 
amis, doucement avec les petits, tendrement 
avec les pauvres 

Sois le p£rc des pauvres, 

pour rdtranger sois un frdre, pour l’indigent un ami, 
pour le vaincu^un sauveur. 
liespecte et aime tes semblables comme toi-m^me, 
car tous les hommes sont frdres et egaux. 

Fais le bien pour l'amour du bien lui-mdme, et non 
pour le profit que tu peux en tirer. 

Ecoute toujours la voix de ta conscience. 

- Fais ce que dois, ad vienne que pourra. 

Ne flatte point ton frtire, c'est une trahison ; 
si ton irAre te fiatte, crains qu’il ne te corrompe. 

Evite les querelles, previens les insultes, 
mots toujours la raison de ton cote* 



Is les mm 

recherche r In v&riU et de se rendre utiles les uns aux autres 
la solidarity humaine, et pour devise : 

| katernitE 

i est le frere de tons les magons du globe. 


Respecte les femmes, n 'abase jamais de lours 
faiblesses et meurs plutot que de les dishonorer . 

Lis et profile, vois et imite, reflechis et travaille, 
rapporte tout k l'utilitd de i,es fr&res : 
e’est travailler pour toi-meme. 

Sois content de tout, partout et avec tout. 

Rdjouis-toi dans la justice, courrouco-toi contre 
| l’iniquite, souffre sans te plaindre. 

Si tu as un fils, tremble sur le depot cpii t’est conlld, 

Fais que jusqu’a dix ans il te craigne, 

. que jusqu’a vingt ans il t’airne, que jusqu’a la 

mort il te respecte. 

1 Jusqu’a dix ans sois son maitre. 

Jusqu’a vingt ans son p6re. 

Jusqu’a la mort son ami. 

| Pense a lui donner de bons principes plutot que de belles 
;i inieres ; qu’il te doive line droiture eclairce et non pas une 
vole 616gance ; fais-le honneto homme plutot qu’liabile 
,i.! mme. 

| RamSne k la vertu celui de tes fibres qui s’en est e carte, 
utiens celui qui chancelle, rel&ve celui qui est tombe. 

Ne fais pas a autrui ce que tu ne voudrais pas qui to ftit 
•j it; mais fais-Iui au contraire ce que tu voudrais qu’il te fit. 

Ne jugo pas leg&remont les actions des homme? ; fie bMme 
| int et loue moins encore. 

| Sur le lit de douleur, ne laisse pas tomber avec indifference 
$ umone du dddain ; mais dans ton seteours a l’indigence, 
■i ’un fr&re reconnaisse ta main. . : n. ; . . 

| Pr6re voita les lois maconniques ; suis les ; ton oeuvre 
••1 sera pas stdrile ponr la gloire de Ford re etle progr£s du 
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de table de la maconnerie scandi- 
nave). 

Feu piquant n. in. Vinaigre. 
(Macon nerie scandina ve) . 

Feu le pins ardent (Fe) n. 
m. Liqueurs. (Voc. de table de la 
maconnerie scaridinave). 

Feu 3e plus pur (Le) n. in. 
Yin blanc. (Voc. de table de la 
maconnerie scand in ave ) . 

v Fiai'iaaud n. in. Novice de 
l’ordre de Malte. 

Fidel es et vrais Freres n. 
m. Titre des macons du 10® de- 
gre du rite ecossais ancien. 

Fid6lit6 (Ordre de la) n. 
m. Ordre androgyne qui succeda 
aux fendeurs et fendcuses, et 
dont les l'ormes se rapprochaient 
de la maconnerie d’adoption. 

Fils de la Veuve n. in. Secte 
de carbonari espagnols qui se 
fonda en 1815, apres la fermeture 
des loges, lors de la restauration 
du roi Ferdinand. 

Financier n. m. Tresorier 
d’un chapitre de noachites. 

Fine Aiguille n. f. La pointe 
du jour, dans le vocabulaire de 
la charbonnerie. 

Fondcur n. m. 57® degre du 
rite de Misra'im. 

Francs - Bourgeois n. m. 
Francs-juges qui parcouraient 
l’AUemagne et diinoncaient . les 
^crimes au tribunal de la Sainte- 
v ’ Vehme. 

Francharbonncrie n. f. Or- 
dre qui se developpa en France, 
dans les di verses . contr6es ou se 
trouvent des forets. 

Francs -Chevaliers n. m. 
Francs-juges qui executaient les 
sentences rendues par les tribu- 
naux de la Sainte-Yehme. 


Franacs-Comtes n. m. l r ® 
categorie d’inities du tribunal do 
la Sainte-Velnrie, qui presidaient 
les cercles du Pays- Rouge. 

Francs-vTugcs n. in. Troi- 
sieme categoric des initios de la 
Sainte- Velune. 

Fr anc s - Hi a ^ron s, F ra n e- Ms i - 
fonncrie. Societe philanthro- 
pique et philoaophique, dont cer- 
tains lent remonter l’origine au 
temps de Salomon, 

Francs- Penscurs n. rri: So- 
ciete secrete qui s’organiaa en 
1818 pour 1 utter contre l’oppres- 
sion royale et elericale. 

Freres n. m. Titre quo pren- 
nent entre eux les francs-m aeons. 

Frfercs de la Bonne-flBuvre 
n. m. (V. Thugs). 

Frere Couvreur n. m. Fr6re 
charge de no laisser penetrer en 
loge que les macons reconnus 
comme tels. 

Frere El£emosinaire n. m. 

Le frere hospitalier d’une loge. 

Frere Intimc n. rn. Survcil- 
lant du 4® grade de l’ecossisme 
reforme. 

Frere Insinuant n. m. Mem- 
bre de la secte des illumines, 
choisi parmi les plus habiles et 
les plus austbres, a qui etait con- 
fie le soin de recruter des adeptes. 

Frere Jacques n. rn. Ora- 
teur d’un chantier de prodigues 
convertis, ou second point de la 
fenderie. 

Frere & Moraves n. m. Ana- 
baptistes allemands qui, pratiquant 
le communisme , eachaient leur 
vie et leurs doctrines. 

Frere Pierre n. m. Le secre- 
taire d’un chantier de prodigues 
convertis. 
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Fr&res de la Rose-Croix 

n. m. Association pretendue ma- 
gonnique, qui se forma a Paris en 
1804, ct dont les membros s’as- 
soci^rent pour rendre a la France 
son .souverain legitime (?) 

Fibres Hothschild n. m. 
(V. Society du Bouclier Rouge). 

Frere Servant n. m. Franc- 
ma^on charge du service materiel 
de la loge. 

Freres du Temple n. m, 

Membres d’un ordre qui preten- 
dait, ressusciter l’ordre des Tern- 
pliers , il fut fondc a la fin du 
r6gne de Louis XIV, avec le due 
du Maine comme grand maitre. 

Frfere Terrible n. m. Franc- 
maijon charge d’accompagner les 
profanes qui se presentent, aux 
epreuves magonniques. 

Freres Trois- Points n. m. 
Nom donne par derision aux 
francs-magons, parce qu’ils abrii- 
gent certains mots en les faisant 
suivre de 3 points (.*.). 

Frere de la V6rit6 n. m. 
Orateur des loges du 28° degre 
ecossais ancien et accepte. 

Fusion de Nfeige n. f. Eau. 
(Voc. de table de la magonnerie 
scandinave). 

G 

Gardlen de TArmee de 
sas-Christ n. m. Titre du 
grand-maftre de I’ordre de Malte. 

Gardien des Trois Feux n. 
m. 72o ,degr6 du rite de Memphis. 

Gardien du Nom incom- 
municable n. m. 73« degre du 
rite de Memphis. 

Gardes du Trone n. m. Of- 
ficiers casques et armes d’une 
pique et d’un bouclier, qui etaient 


ad joints aux officlers ordinaire. 6 ? 
des loges, dans 17'cossisme re- 
forme. 

Garni r sane Lanipe loo. Vcr- 
ser flu vin dans un verre. (Mac. 
d ’adoption). 

Gavots n. m. Menuisiors 
cornpagnons du devoir de liberie, 
qui faisaient par tie. des Enfants de 
Salomon et se divisa iont en com- 
pagnons finis , eompagnons ree.us , 
eompagnons initics et affixes. 

Gemini n. m. Venerable qui 
accomplissa.it le sacrifice d’uu 
bouc, dans les my stores antiques. 

Glaive n. in. Epee a poignee 
cruciforme et a lame flamboyante 
dont sc servent les francs-magons. 
— Kmbleme de maitre des cere- 
monies d’une loge. — ■ Nom donne 
aux epees dans la franc -magon- 
ncrie. 

Glaives n. m. Couteaux. (Voc. 
de table). 

Grades capitiilaires n. m. 
Grades inagonniqucs inter me- 
diaires aux grades symboliques 
et aux grades philosophiqucs. 

Grades philosophiqucs n. 
m. Les grades les plus eieves de 
la franc-magonncrie. 

Grades symboliques n. m. 
Les trois premiers grades d’ap- 
prenti, cornpagnon ct maitre dans 
la franc-magonnerie. 

Graine commune n. f. Sel. 
(Vocabulaire de table de la ma- 
gonnerie scandinave). 

Graine Sine n. f. Poivre (Voc. 
de table de la magonnerie scan- 
dinave). 

Grand Alexandre la Con- 
fiance n. m. Maitre d’un chan- 
tier de prodigues converts ou 
second point de la fenderie. 
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Grand Arefaileetc n. in. 23® 
degre < lu rite fir Misrimn. 

Grand Arrhiteele I'Cmi- 
vcr« n. m. Nom smis lequol 
Dion est, fir si I'm-, dans le iangage 
frauc-niacennique. 

Gram® Cisclcur n, in. Secre- 
taire d’uno hi&rarchw. 

Grand Tensest Chef des 
Loges n. in. HP degre dos grades 
ehapitranx ecossais. 

Grand Conimandcnr n. m. 
President fl’un chapitre do noa- 
ehiles. 

Grand College des Rites 
n. in. Reunion des dignitaires des 
grades suporieurs do la frane-ma- 
gotmorio formant le supreme oon- 
seil du Grand-Orient, de France. 

Grand Cnnimandenr du 
Temple n. m. 27° degre des 
grades chapitraux ecos.sa.is. 

Grand Conseil n. m. Logo 
du 17 e degre du rile ecossais an- 
cien et accepte. 

Grand Cophte n. rn. Nom 

donnd par Cagliostro au grand 
matt, re de la magonnerie egyp- 
tierme qu’il avail, crcee. 

Grand'Croix n. m. Les mem- 
bres qui composaicnt le conseil 
du grand-inaitre de l’ordrc de 
Malic. 

Grand Ecossais de la Voftte 
saerde de Jacques VI n. m. 

14® degre des grades cliapi trail x 
ecossais. 

Grand Ecossais de Saint- 
Andrd d’Ecosse n. rn. 29® de- 
gr6 des grades chapitraux ecos- 
sais. 

Grand Expert n. m. Fr6re 
charge d’initier les magons aux 
rites de la magonnerie, ot de 
veitler a ce que les fibres qui en- 
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treat dans la Jogc soient regti- 
iiers. 

Grand Moya 0- Arc he n. m. 
31® degre du rite fie Misraim. 

Grand Commandour d’G- 
rient n. m. 43® degre du rite de 
Misraun. 

Grand Elu n. m. (V. Ka- 
d< isc lib — 05® degn* du rite do 
Misraim. 

Grand’ Mae be on Grand’ 
Are Sic n. m. 32® degre du rite 
de Misraim. 

Gran d-Mo^pi taller r:. rn. Un 
des piliers dos huit langues do 
1’ordre de Maite, qui etait pris 
1 dans la langue des Francs. 

Graoid Inspectewr n. m. 
Premier surveillant d’un conseil 
d’elus. — (V. Inquisiteur). — 65® 
degre du rite de Misraun. 

Grand Maltre dew S.,o^es 
symboliques n. rn. 61® degre 
du rite de Misraim. 

Grand Chevalier de I’Aigle 
blame et noir*n. m. 04° degre 
du rite de Misraim. 

Grand Maitre n. m. President 
d'un areopage de kadoschs. 

Grand Snqnisiftenr Com- 
mandenr n. in. 06° degre du 
rite de Misraim. 

Grand Mai tire n. m.. Chet su- 
premo de l’ordre cles Templiers. 

Grand Maitrc Architect© 
n. in. Le 12® degre des grades 
chapitraux Ecossais. 

Grand Maitre, Grand Corn- 
mandenr ou Grand Sonve- 
rain n. rn. Chef d’une loge du 
30 e degre du rite ecossais ancien 
et acceptd. 

Grand -Maitre de 2a Lsa- 
irniere n. m. (V. Grand Ecos- 
sais de Saint-Andre d’Ecosse}. 
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Graml-Haitre das Saint H«» 
pital de Saint- Jean a Jeru- 
salem n. m. Tilro du grand- 
mat trc de l’urdrc dc Mai to. 

Grand Patriarchc n. in. 
President d’un college du 22 e de- 
gre ecossais dil chevalier royal- 
hache ou prince du Lilian, 

Grand-Orient n. m. Logo 
centralo de la franc-mayoimerie 
de toute une contree, a la tele 
de laquelle se trouve un grand- 
maitre ou un conseil de l’ordre. 

Grand Pontile de ia Jeru- 
salem celeste n. in. (V. Su- 
blime ecossais). 

Grand Prieur n. m. Gouver- 
neur d’une province de l’ordre des 
Templiers. 

Grands Surveillauts n. m. 

Surveillants d’uno sublime logo. 

Grands Lnitariens n. m. 
Membres du grand - cercle do 
Vltalie rdunie , qui connaissaient 
seuls le but de la societe et; 
etaient informes des rnoyens d’ac- 
tion violents qu’il s’agissait d’erri- 
ployer. 

Grande Loge n. f. Loge du 
29 e degre 6cossais ancien et ac- 
cepts. . 

Grande Loge de France n. 

f. Obedience mayonnique formee 
par la reunion de la grande logo 
symbolique et des logos ccos- 
saises relevant du supreme oon- 

seil. 

Grande Loge symbolique 

n. f. Obedience a laquelle se rat- 
tachent un certain nnmbre de 
loges du rite ecossais dissidentes 
de l’obedience du supreme eon- 
seil. 

Grenades de l’Ainitid n. f. 

mbI6mes symboliques qui cou- 
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ronneut, les coloimes des temples 
de la I’rane-macouuerie. 

Grille de Mas Ire n. t’. Al.- 
t.oucliomeni. du irrado (it. 1 maitir. 

Ga libretto u. I'. Aeruindc fca- 
ternelle (pie se ■ l< >m i;t i<'tit. les 
irntm-lm’s lies c.i 'nip.-mii'miiage- 
qmutd i 1 s Sf rriiruul.ra imi mi Yes 
(les 1‘in uu-ai lies vfe l’im dViUru 
cux. 

Guttural adj. Se dil. du 
di.‘S apjimuis mucous, ipii ->• fail 
en forme <1 Vipimv. la main i 1 r- »i? • 
parlant do la gnrgr. 

H 

Hamidleb (Liguc) n. f. 

Liguo former, enli e les chefs do 
tribus kunles de. I'Asie-Mincure, 
avoc rapprolia.lion du sultan, el 
qui a pour but raueautissiuiioiil 
dos puissances clircl.ietmes et hi 
triompho de l’o.sinunisme. 

Haschidi n. m. Feuilles du 
cltanvre donl sViuvraient les as- 
sassins ou socliiiros du Yieux de 
la Montague. 

HaschlschiiiN n. in. Nom 

donne aux soclairos du Yieux do 
la Montague, parce qu'ils s’eni- 
vraienL do haschisch. 

Haul les Amies loo. Com- 
mandement qui indiquo qu’il faut 
lever lo vorre lursqu’uu porie une 
saute, dans un banquet mayon- 
nique. 

Her mite n. m. Dans la fen- 
derie, celui auquel le recipien- 
dairo se confessait, a I’iniliation, 
cn lux remettant cinq sous. 

Hernouters n. in. Membres 
de 1’ association des fronts ,\L >- 
raves, quo le comte de Ziimcii- 
dorf avait nominee Herrnhut (bur- 
gorie du Seigneur). (1772). 



23 « el degri\> uu rilis ccussais 
ancien et accepts. 

Hi*rocy»c n. m. Celui qui, 
dans l’initiation aux mysthres an- 
tiques, frapp ait les profanes de 
son cuducoe d’or. 

Hi£rophante n. in. Grand 
prelre revelateur des choses sa- 
crees dans les mystfcres antiques. 
— President des chevaliers et des 
nymphes de la rose. 

Hiram n. m. Un des archi- 
tectes qui travaillerent, a la cons- 
truction du temple de Salomon. 
II peril irappe par de mauvais 
cornpagnons et les circonstances 
de sa mort constituent les cere- 
monies emblematiqnes du grade 
de inaitre dans la franc-magonnc- 
rie, dont certains adeptes portent 
le titre d 'Enfants d* Hiram. 

Holy Roy at- Arche n. m. 
4 a degre de la magonnerie de 
royal-arche. 

Homa n. m. L’arbre de vie aux 
fruits d’or des anciens myst6res 
de la Perse. 

Home Role n. in. Mot de 
ralliement des Irlandais. 

Hommc-Roi n. m. Grade 
Sieve, dans la classe superieure 
des illumines. 

Hospitaller n. m. Fr6re 
charge de la caisse hospitalise ou 
tronc de la veuve, dans une logo 
magonnique. 

Huile forte n. f. Vin de li- 
queur. (Mag. d’adoption). 

Huile fulminaote n. f. Li- 
queur. (Mag. d’adoption). 

Haile rouge ou hlauche 
n. f. Yin. (Mag. d’adoption). 

Uurlcmcnt n. m. Cris que 
poussaient en se rencontrant deux 


I fornnmmons de devoirs rivaux. 
iis eiaifmt pro] n*es a cliaque de- 
voir, et souvent accompagncs d’in- 
jures et suivis de rixes. 

Hydrouos n. rn. Prelre qui . 
dans les mysteres d’Kleusis, in- 
terrogeait 1 ’aspirant sur l’impros- 
sion que lui avaiont, pruduiies les 
cprouves. 

1 

Illuuidn£ Dirigcaot n. rn. Il- 
lumine qui ctait charge de 1’edu- 
cation du minerval. 

Illumines 91 aj curs n. m. 
Inspecteurs des loges d'iliurnines. 

Illumine Milieux* n.. in. 3° 
grade de la secte des illumines. 

Illumines n. in. Societe se- 
crete fondoe en Aliemagne, au 
xvm e siecle, par Wcishaupt, et 
qui avail pour but lc retour a 
1’egalite des ^premiers chrctiens. 
Les opinions de cctte secte furent 
propagees en France par le theo- 
sophe Saint-Martin: 

Illiistre n. m. 13 e degre du 
rite de Misra'im. 

Illia«ta*e Commaudeur eo 
Chef n. m. President d’un con- 
sistoire. 

Illisstre 1 &IIm des ^uluae n. 

m. 10® degre des grades chapi- 
traux ecossais. Leur assemblce se 
nomme chapiire. 

Iiua.il n. m. Chef spiritual, 
dans la secte des assassins. 

Ind£pendancc n. f. Societe 
politique polonaise, fondee apres 
1815. 

Initiation n. f. Acte par le- 
quel un profane est regu apprenti 
magon. 

Indicatcur n. m. Celui qui 
dirigeait un groupe de cinq per- 
sonnes dans le Mutuellisme. 
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Inqnisitciis* n. m. 30° degre 
des grades chapitraux ecossais. 

Inquisition n. f. L’inquisi- 
lion fut regulibrement organiser 
en Espagno en 1478 et Torqtie- 
rnada nomme grand inquisiteur 
general en 1483. Les debats de ce 
tribunal etaient secrets et les ac- 
cuses ne connaissaicnt jamais le 
nom de leur accusateur; e’est a 
ce titre que nous avons place 
cette institution dans les societes 
secretes, dont elle avait tous les 
caracteres. 

D’aprbs Llorente, requisition, 
de 1483 a 1808, epoque a laqueUe 
elle fut abolie par Joseph Bona- 
parte, fit perir dans les flammes 
31,912 personnes et en soumit 
291,456 aux peines les plus ri- 
goureuses. Rbtablie en 1814 par 
Ferdinand VII, elle vit ses biens 
confisqu^s en 1835 pour aider au 
paiement de la dette publique. 

Inspecteur n, m. Surveillant 
unique des loges de maitres se- 
crets (2 e classe , 4° degr6 des 
grades chapitraux ecossais). 

Intendant des Bailments 
n. m. 8 e degr£ des grades chapi- 
traux du rite ecossais. 

Internationale n. f. ou As- 
sociation Internationale des 
Trarailleurs n. f. Association 
fondee entre les travailleurs de 
tous pays, k Londres, en 1864. Eta- 
blie k Paris en 1865 par Tolain, Fri- 
bourg et Limousin, elle avait une 
organisation republicaine et fede- 
rative. Cliaque groupe avait son 
autonomie, et le Conseil general 
6tait charge d’executer les deci- 
sions prises par les Congres. Le 
but poursuivi etait l’emancipation 
politique et economique des tra- 


vailleurs. Le 14 mars 1872, l’As- 
scmhleo Nationale vota une Ini 
lr6s severe centre tout individu 
qui s’aflilierait ou fera.it arte d’al- 
filie a rinternalinnale. 

Plusieurs porsomiagcs pnliti- 
ques, alors tres on vur, /i rent 
partie de rinternationale, eniio 
autres Jules Simon , qui avait. 
le n° 606. 

Invindhles n. m. Societe se- 
crete formee en Irlande, en 1881, 
ct alaquelle fut impute le meurliv 
du vice-roi ct do son secretaire 
d’Etat, a Phoenix-Park, on 1882 . 

Invisibles ou Vengears 
n. m. Societe secrbtc qui fabri- 
qua la fameuse machine infernale 
de Marseille en 1852, lors du pas- 
sage du Prince President en cette 
ville. Ce fut une manoeuvre poli- 
cibre dest.inee a influencer ies elec- 
teurs a l’approche du plebiscite. 

Irlandnis-CJaiis n. m. Asso- 
ciation secrete formee par Ito Ir- 
landais en 1789, et qui accueillit 
avec joie la Revolution frangaise. 

Italic r6unie n. f. Societe 
politique qui s’est formee par la 
fusion du carbon arisme et de la 
Jeune Italie. 

J 

Jacobins (Societe des) n. f. 

Societe politique qui s’etablit a 
Paris, en 1789, dans l’ancien 
couvent des Jacobins et eut pour 
origine le Club Breton , fonde 
d’abord a Versailles. Elle prit le 
titre de SocUU des Amis de la 
Constitution , puis celui de So- 
ciety des Amis de la LiberU et 
de I’Egaliti (22 septembre 1792), 
et s’affilia plus de 1,200 clubs et 
societes similaires des departs - 
9 
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monls. La societe dos Jacobins 
contribua au ronversomenl de la 
royaule et prit line pari, active au 
rnouvement rovolulionnaire. 

Jane n. f. Boutoille. (Mag. 
d’ ad op i, ion). 

JCsuites on (louipagnic dc 
Jesus. Societe rcligieuse, erbee 
en 1534 par Ignace de Loyola et 
approuvbe en 1540 par le pape 
Paul III. Le caractere politique 
do cette association, le role consi- 
derable qu’elle joua dans I’his- 
toire et le soin quo mi rent cons- 
tamment ses goneraux a op brer 
dans l’ombrc, nous autorisent a la 
classer dans les socjetds secretes, 
au meme titre quo les Toinplicrs 
et les Chevaliers de Malte. 

ilcancs Hoiumcs n. m. Titre 
des novices, chez les compagnons 
tailleurs de pierre ou loups. 

•Benue Italic n. f, Societe sc- 
erdte italienne qui se fbnda apres 
la revolution de Juillet, avec Jo- 
seph Mazzini pour chef; elle avait 
pour but I’independance et l’unite 
de 1’Italie, pour symbole une 
branche de cyprdg, pour devise ; 
Maintenant et toujours , et pour 
moyens, la propaganda et Tinsur- 
rection. 

•Ton unite n. m. Titre donne 
quelquefoig aux Chevaliers de 
Malte. 

Jeter le Crl de detresse 

Joe, Faire appel aux secours de 
ses frdres, dans la franc-magon- 
nerie, 

Johubeu n. m. Le recipient 
daire, dans une sublime logo, ou 
S e degre des grades chapitraux 
dcossais. 

Joseph n. m, Nom de I’intro- 
ducteur du rbcipiendaire dans 
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les chantiers tie prndiguea con. 
verbs. 

Juillet n. m. Chef d'un mois, 
dans la societe des Saisons. 

K 

liado&ch n. in, 5<- grade phi- 
losophique du rite frapgais, rem- 
plagant ie 30° degre tcmplier du 
rite ecossais. 

Mahal n. rn. Association dos 
juifs centre les Chretiens. 

Mhoddaiu n. in. Adopte de la 
confrdrie rcligiouse des K Gunns, 
appelds Ouled-Sidi-Cheikh, qui se 
montrent nos adversaires acharncs 
dans le sud algdrien. 

Minus n. in. Aflilics aux so- 
cietes secretes rnusuhnanes. 

Hoiiau, Association musul- 
mane algerienno, dont le nom 
vent dire freres ; ses membres 
sont Ires disciplines et ennemis 
implacable s des chrctiens, 

L 

Lalmrum n. m. Societe poli- 
tico-rcligieuse organisco par les 
catholiques pour combattre la 
franc-magonnerie, 

Chercheuse n. f. Nom 
donne a Ceres , incarnation de 
l’ame de la terre dans les mys- 
teres antiques. 

Liuupe n. f. Verre. (Mag, 
d’adoption). 

LandmaMchaften n. f, As- 
sociation ou union des pay sans, 
qui prit une part active au rele- 
vement de l’Allomagne , apres 
Iena, 

baugue n, f. Division des 
possessions de l’ordre de Malte. 
Les langues otaient subclivisees 
en grands prieures, bailliages et 
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commanderies, A la tef.e de chaque 
langue &aitun chef appele bailli- 
conventuet ou pilier. Las buit 
langue s etaient 1’ Aragon , la 
Castillo, l’AHemagne, J’Anglc- 
terre, l’ltalie, la France (grands 
prieures de France, de Cham- 
pagne et d’Aquitaine ; bailliages 
de Saint- Jean-de-Latran a Paris, 
et de Saint- Jean-en-l’Ile, pres de 
Corbeil) ; 1’ Auvergne (priourd 

d’Auvergne et bailliage de Bour- 
ganeuf); la Provence (prieures de 
Saint-Gilles et de Toulouse ; bail- 
liage de Manogquq). 

iaveur n. m. 55 e degre du 
rite de Misra'im, 

L£glon n, f. Ensemble des a0i- 
lids de la charbonnerie, groupes 
en vue d’une lutte armce, — Di- 
vision des philochorcites, 

Les Vcngadorefs d’Alibaad 
n. m. Association eecrdte fondee 
en Espagne vers 1835, 

Lever les Acquits loc, Dans 
le compagnonnage, lever les ac- 
quits signifialt s’assurer qxie le 
compagnon qui quittait son pa- 
tron ne lui devait rien ; que le 
nouveau venu s’etait conduit hon- 
ndtement dans la socidte qu’il ve- 
nait de quitter et avail payd inte- 
gralement ce qu’il devait a la 
mdre. 

Ligue federal e n. f. Societe 
secrdte qui soutenait la politique 
legitimists et combattait l’empire ; 
elle fut condamnde en 1853. 

Ligue antipxnaeonniquc n, 
f. Ligue fondee par le parti ca- 
tholique, sous le patronage de 
1’archange saint Michel, et qui 
fait prendre k ses membres 1’en- 
gagement de no jamais s’aflilier a 
la franc-magonnerie , de ne ja- 


[ mais voter pour des francs-ma- 
gons, de ne pas s’abonner aux 
journaux rcdiges par des franca- 
magons, d’exiger ces engagements 
des amis, domestiques, de ceux a 
qui l’un donne du travail ; fie 
combattre Ydcole neutre (ecole 
Ia’ique) et « pour les relations 
« commerciales, ne pas s’adresser 
« a des marchands, fournisscurs, 
« fabricants qu’on sait etre lrancs- 
« magons ; donner au contraire la 
« preference a dos commergants 
« chrelicns qui ne font, pas partifi 
« de la franc-magonnerie ni des 
ff associations dependantes de la 
<< franc-magonnerie ». 

Lion n. m. (V. Courour du 
Soled). 

Livre <5 is Hang n. m, Ile- 
gistre sur lequel dtaient laser its 
lea noms et les litres des per- 
sonnes vuudes au poignard par 
les francs-juges. 

Loge n. f. Salle ou les francs- 
magons se reunissent. ■— Groupe 
autonome de francs-magons, 
Loges d’&clnirciss crnent 
n t f. Loges connues en AUe- 
njftgne, au xvm° siocle, et qui 
n’avaient ni symboles, ni grades, 
ni ceremonies ; elles se joiguirent 
aux illumines de Bavibre, ne pre- 
nant le litre do francs-magons 
que pour s’assurer une protec- 
tion. 

Loge-Mere n. f. Loge ou un 
magon a ete initie. 

Loge Minet'vale n. f. Loge 
comprenant les trois premiers 
grades de la secte des illumines, 
Loge Hoyale* (Y, College), 
Loges-Sceurs n. f. Loges qui 
font entre elles l’echange de ga- 
rants d’amitie. 



LOT 


— 148 — 


MAI 


Loi vivanfLe n. f. Nom que 
prircnt on Allomagne, au inoyon- 
;igc, le.s rnombrcs des (ribunaux 
secrets. 

Lofton n. ni. Fils do i'ranc- 
magon qui a. etc adopte par ies 
logos apres corlaines ceremonies 
symboliques. 

I,oups n. m. Tailleurs do 
pierrcs, appeles encore compa- 
gnons 6 1 rangers, el; faisant partie 
du grou])e dcs compagnonnages 
nommes Enfants de Maitre Jac- 
ques. 

Loiips-Garous-i n. m. Compa- 
gnons tailleurs de pierres, dits 
cornpagnons passants ou du de- 
voir, qui faisaient partie des En- 
fants de Maitre Jacques. 

Loups Rapaces n. m. Nom 
que les carbonari donnaient aux 
oppresseurs du peuple et aux de- 
legues du pouvoir qui. se ren- 
daient coupables d’actes arbi- 
traires. 

Louveteam. (V. Lowton). 

Luuiieres n. f. Non donnc 
aux ofliciers d’une loge. 

Lumiere du Troisieuie Ap- 
pai'tcmcnt (Voir la) loc. Ex- 
pression employee par certains 
ecrivains pour indiquer qu’un 
magon est regu au grade de 
maitre. Cette locution ne figure 
pas dans les vocabulaires magon- 
niques. 

M 

Magonnerie d’Adopfion n. 

f. Magonnerie des Dames, creee 
vers 1830 par des inagons frangais. 

Ma^ossncric A dhon Stim- 
uli te. Ordre fonde en 1766 par 
le baron de Tschoudi, et qui 
comprenait 13 grades. 


Ma^oinnerie Bfilciae n. f. La 

magonnerie des 3 grades sym- 
boliques, dont la couleur est lc 
bleu. 

9fsi£oiMicric JRoisge n. f. La 

magonnerie des grades capitu- 
laires, dont la couleur est le 
rouge. 

Magonnerie •VndaKqne n. f. 

(V. Rite de Misraimj. 

iHagnnnerie Palladiqiic n. 

f. Magonnerie creee par des ma- 
gons philosophes du xvm® sieclo 
ct qui rernontait, pretend-on, aux 
sejit sages de la Groce , ct tirait 
son nom de Pallas (Mincrve). Ses 
adeptes disaient con server le de- 
pot de la pure lumi&re, cxempte 
des erreurs du fanatisme ct de la 
superstition. 

Ma^oimique adj. Qui appar- 
tient a la franc-maconnerie. 

Madauya. (V. Chadelya). 

Muffin n. f. Association de 
malfaiteurs qui, existant en Sicile, 
s’est repandue dans toute l’ltalie 
ct meine aux Etats-Unis ; ellc a 
pour elle le clcrgc, les royalistes 
restes fideles a la cause bourbon- 
nienne, meme des fonctionnaircs 
et des policiers, et se livre sur- 
tout a des extorsions, en captu- 
rant de riches particulars qu’elle 
ne rend que conire une forte ran- 
gon. 

Mage n. ni. Membre de la 
classe superieure des illumines. 

Magister n. rn. P6re-maitre 
qui, dans un chantier defendeurs, 
adressait l’instruction syrnbolique 
aux recipiendaires. 

Maim Aoire n. f. Societe 
anarchisto decouverto en 1883, 
en Espagne, dont le si6ge central 
etait a Cadix, et qui travaillait les 
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paysans, conclamnait k mort lcs 
proprielaires c(, me Unit, lcs riches 
hors du droit des gens. 

Maitre n. m. Lc 3 e grade sym- 
bolique, dans la franc-magonnerie. 

Maitre, Grand Mai Ire n. ni. 
Titrc du plus haul dignitaire de 
l’ordre de Malle. 

Mailrc des Banquets n. m. 
Frftre charge do l’organisation des 
banquets ct ceremonies d’une loge. 

Maitre des C6r6inotiies n. 
m. Oificier de loge charge des 
ceremonies et fetes inagonniques. 

51 ill Ire .Jacques n. in. Un 
des compagnons de Salomon , 
employe a la construction du 
Temple de Jerusalem, et sous le 
vocable duquel s’etaient groupes 
dilferents devoirs de compagnon- 
nage. 

Maitre Flu (Petit) n. m. 

M6re-loge du rite ecossais philo- 
sophique. 

Maitres»fes-<Euvres n. m. 

Confreries de masons du xn e siecle, 
dans lesquelles certains auteurs 
croient trouver les origines de la 
franc-magonnerie. 

Maitre Secret n. m. 4 e degre 
des grades chapitraux ecossais. — 
4 e degr6 du rite de Misraim. 

Maiire Par fait n. m. 5° de- 
gre des grades chapitraux ccos- 
sais. — 5 e degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Maitre par (furiosi^ n. m. 

6 e degre des grades chapitraux 
ecossais. — 6* degre du rite mis- 
ra'imique. 

Maitre Irlandais n. m. 7® de- 
gre des grades chapitraux ecos- 
sais. — 7® degre du rite misrai- 
mique, aussi appele prevdt et 
ufge. — Les grades dits mattre 


irlandais, maitre irlandais parfait., 
maitre irlandais puissant., out. etc 
iiiveni.es on France on 1747 par 
lcs lavoris d’Fdounrd Stuart, qui 
les vciidaiciit aux partisans do ce 
prince. 

Maitre on Israel. (V. Inten- 
dant des balimontsh 

.Maitre tin des A'eaaff n. m. 

<)0 degre des grades chapitraux 
ecossais. 

Maitre ad v liana n. m. 20* 

degre des grades chapitraux ecos- 
sais. 

Maiire Anglais n. m. 8 C de- 
gre du rite de Misra'im. 

Alaitre Ecossais n. m. 18 e 
degre du rite inisraimique. 

Maitre parfait Architect© 
n. m. 27 c degre du rite inisrai- 
mique. 

Maitresse n. f. 3 G degre do la 
Magonnerie d’adoption. 

Mailresse Agissante n. f. 
Grande maitresse du rite d’adop- 
tion, fonde en 1782, par Caglios- 
tro. 

Maitresse ^gyptienne n. f. 

Le 3 C grade du rite ([’adoption de 
Cagliostro. 

Maitresse Parfait© n. f. 4 e 

degre de la magonnerie d’ adoption. 

Malte (Chevaliers de) ou 
Freres hospitallers. Hospi- 
tal iers de Saint- Jean de Je- 
rusalem, Chevaliers de 
Saint-Jean, Chevaliers de 
Rhodes. Ordre militairo ct reli- 
gieux fonde en 1048, par Gerard 
de Martigues, dit le Bienheureux. 
Cette association ne fut pas, a 
proprement parler, uric societe 
secrete, mais par son caractere 
politique, le role qu’elle jouadans 
l’histoire et certains cotes peu 
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connus do son organisation, ellc 
meritait do flguror dans cet oil- 
vrage. 

Los chevaliers do Malta existent 
encore aujourd’hui, rnais lour au- 
torite n’est plus que nominate. 

Mandrill n. rn. (V. Cousin du 
Tremble). 

Manifestation n. f. (V. 

Triotnphc do l’initie). 

Manipule n. f. Subdivision de 
la charbontieric , en vue d'une 
lntte armec. 

Dianne ou Pierre blanche 

n. f. Pain. (Mag. d’adoption). 

Mannequin n. m. Gobelet, 
dans les banquets de la fenderie. 

Marche n. f. Manure de mar- 
cher pour entrer en logo, qui va- 
rie avec chaque grade. 

MarCchal n. m. Chef qui 
commandait la milice de Tordre 
des Templiers. 

Mark-Mason n. in. (Excellent 
magon.) 2 a grade de la Magonne- 
rie de Royal- Arche. 

Marianne n. f. Nom donne a 
toutes les associations politiques 
qui, depuis 1850, ont tente de pro- 
pager mysterieusement les id6es 
r^pubiicaines ou les doctrines du 
soclalisme. 

Madlntsiue n, m. Secte fon- 
dle par Saint-Martin, le philo- 
Sophe inconnu, avant la Revolu- 
tion, et qui avait pour base le spi- 
rltualisme mystique. 

Mastiquer. V. Manger. (Yoc. 
de table). 

MniCHnurv n. m. Aliments. 
(Yoc. de table). — Mets. (Mag. 
d'adoptlon). 

AtMallle de Cnitipn^iton n. 

f. Valour de cinq francs. (Erane- 
Magonnerie). 
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M6lan6phorta n. rn. 3 0 grade 
du Crata-Repoa. 

Memphis (Mite de) n. rn. 
Rite magonnique fondcV a Paris, a 
Bruxelles et a Marseille, en 1839, 
par Marconis et Moutlet, et qui 
comprenait 95 grades. 

Mere n. f. Maison, lieu ou les 
membres d’un compagnonnage 
prennent lours repas , se reu- 
nissent, et ou les compagrions se 
rendent pour trouver des rensei- 
gnements et de l'ouvrage. — Mai- 
tresse d’auberge que ies enmpa- 
gnons choisissaient et dans la mai- 
sori de laquelle so tenuient leurs 
reunions j la etaient deposes lours 
codes et les archives du devoir. 

Messoiml n. m. Aflranchis 
admls au sennent, dans la secte 
des assassins. 

M3 id sire d’Etni n. m. Ora- 
tout* d’un conslstoire. 

JHnisires ties Mystftres n. 
m. Ministres dirigeant l’assemblee 
des qulnze pr^tres qui pr^sidaient 
aux ceremonies de l’initiation dans 
les myst6res de l’antique Egypte. 

Minerva! n. m. Second grade 
des illumines. 

Mftncur n. m. 54 s degrd du 
rite de Misrann. 

ItHoiaddem n. rn. Chef de la 
Zaouia. 

Ulois n. m. Groupe de quatre 
sections appeices Semaines , dans 
la societe des Saisons. 

Monmlni n. m. Simple croyant, 
dans la secte du Vieux de la 
Montague. 

Moiitagnai'ds n. m. Societe 
politique dont, le chef otait l’ex- 
reprdsentant du people Gent, et 
qui avait pour but la defense de la 
R^publique et la resistance par la 
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force a un coup d’Etat,, prevu des 
1850. 

Mopses n. m. (V. Muses). 

Morcciiu d’jipehitectiu'c n. 

m. Travail magonnique, consis- 
tant en une elude, un rapport, 
une conference siu* un snjet 
donne. 

Moses n. in. Ordre d’un seul 
grade, institue en 1738, apres la 
bulle de Clement XII qui, en 1736, 
avait excornmunib les francs-ma- 
gons. Cet ordre no ful qu'une 
maconnerie d’imitation. 

Mol annuel n. m. Mot qui 
romplit exactement le memo role 
que le mot de semestre, pour les 
ateliers supdrieurs a la loge. 

Mot de passe n. m. Mot 
d’ordre qui se donne a i’entree du 
temple par un nouvel arrivant 
qui entre en loge, apres l’ou ven- 
ture des travaux, et qui est com- 
pose d’un Certain nombre de syl- 
labes que l’on scando a l’oreille 
du frdre couvreur, en lui donnant 
l’attouchement. 

Mol secret ou Mot saci’6 n. 

rn. Mot que Ton donne pour jus- 
tifier la qualite de magon et la 
possession d’un grade , et qui 
s’epelle lettre a lettre, l'inlerroge 
donnant la premidre lettre, l’inter- 
rogateur la seconds, et ainsi de 
suite. 

Mot de Semestre n. m. 

Double mot etabli pour obvier a 
la divulgation des mots secrets et 
de passe dans la franc-magonnerie 
et qui , variant chaque semestre , 
permet aux loges de reconnaitre 
les magons reguliers et actifs 
d’une obedience. 

Moukolbi n. m. Ceux qui 
etaient charges de recruter les 
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adherents, dans la secte des as- 
sassins. 

Mo uni Ires sage n. rn. 65 e 
degre de Memphis. 

Mousse n. f. Le pain, dans les 
banquets de la fonderie. 

Mutuellisme n. m. Associa- 
tion rnut nolle de chefs d’ateliers 
fabricants de soieries, fondee a 
Lyon en 1828, et dont les mem- 
bros prenant le nom de freres , se 
devaient appui moral et mutuelle 
assistance. 

Mys teres n. rn. La classe su- 
pericure do la secte des illumines. 

My stores (Petits) n. m. 
Grades du rite souverain des 
Dames ccossaises de France, erde 
a Paris en 1810, et qui compre- 
naient : apprcnlic, compagnonne, 
mailresse, novice, magon ne, coin- 
pagnonne discrete. 

Mysteres (Grands) n. in. 
Grades de maitresse adona'ite ot 
de maitresse moral isle dans le 
rile souverain des Dames ecos- 
saises de France. 

N 

N£m£sls n. f. Societe seerdte 
organise e en 1842 pour lutter 
contre Toppression. 

Neophyte n. m. Franc-magon 
dont l’iniliation est rccente. 

N£quitis n. m. Sectaires 
ndgres du Congo, qui tiennent des 
assemblies secretes. 

i\ivean n. m. Embldme d’ega^ 
litd, qui est le bijou du premier 
surveillant d’une loge. 

Koachite ou Chevalier 
Prussien n. rn. 13® grade de la 
magonnerie adhoniramite. — 21 e 
degre des grades chapitraux ccos- 
sais. 
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Nouveau Mose-C'roix n. m. 

Rose-Croix philosophique. 

loraveaux Templiers n. m. 

Ordre tbndc; a Troyes, rn 1801, 
par M. Ledru, pore do Ledru- 
Roliin, ot, qui pretendak rossus- 
cil,ei* 1’ordrc du Temple, avec la 
Charte de transmission , qu’on 
avait retro uvee chez mi bouqui- 
niste. 

Novice n. in. Premier grade 
des illumines. 

dumber otic (n° 1). Chef su- 
preme des Invinciblcs irlanditis. 

.\jiiiplies dc la Kose n. f. 
Membres feminins d’un ordre an- 
drogyne, fonde a Paris en 1778, 
par de Chaumonl. 

0 

Obligation n. f. Ensemble des 
engagements pris par les adhe- 
rents des soeietes secretes. 

Obligation pretee par les cousins 

fendeurs, lors de tear reception. 

Je jure et promets, parole 
d’honneur, stir le pain et le vin 
de l’liospitalite, en presence du 
P6re-Maitre, des cousins et cou- 
sines du chantier, de ne jamais 
declarer a aucun aubier le secret 
des cousins fendeurs. 

Je promets de ne jamais aller 
stir les brisees d’aucun cousin , 
comme de ne point alterer la 
vente des bois que les cousins 
composent ; 

De n’avoir aucun commerce 
charnel avec la femme d’un cou- 
sin, a rnoins qu’elle ne me le de- 
mande trois fois. 

Je jure de la defendre, l’assis- 
ter, la secourir dans ses besoins ; 
do la rernettre dans son chemin si 


152 _ ORA 

elle s’en est ecartee,et de la loger 
dans rna cabane. 

Et si jo manque a mon obliga- 
tion, je conscns a avoir la tele sc- 
paroe du tronc par Loutes les 
liaches dos boas cousins et a etre 
devure par les betes teroces. 

Obligation des cousines 
fendeu&es. 

Je jure et promets, parole 
d’honneur, sur les symboles do In. 
proprete, en presence du Perc- 
Muitre, des cousins et cousines 
de cu chantier, de nc jamais decla- 
rer les secrets des bons cousins 
compagnons fendeurs. 

Et si je manque a ma parole, je 
consens a etre battue et tordue 
comme un paquet de lingo sale, 
et ensuite prccipitcVc an fond du 
cuvier de la bonne et bienveillante 
cousinc Catau ; ensuite etre exposee 
pendant quarante jours dans les 
forets les plus eloignees, pour ne 
vivre que de glands comme une 
truie et etre devoree par les betes 
feroces. 

(Ces deux obligations sont ex~ 
traites d’un Hiiuel manuscrit de 
1777). 

Observance ( Stride) n. f. 

Magonnerie d’Alleinagne divisee 
en haute observance, observance 
late (relachee) et etroite obser- 
vance. 

Orangistes fLoges) n. f. 

Loges formees par les orangistes 
de llrlande, d’aprfis une organi- 
sation analogue a celle de la 
franc-magonnerie. 

Orate ur n. m. Olficier charge 
dc veiiler a la garde de la consti- 
tution et a l’observation des r6- 
i glements dans une loge. 



ORD 


- 153 — 


Ordre de rffffarmoniie n. f. 

Nom pris par les mesmeriens or- 
ganises en loge. 

Ordre Palladiqnc n. in. 

Ordre qui se fonda au xvm° s., 
sans doute grace a quclques ma- 
sons philosophes et sous l’in- 
fiuence des idees venues de la 
Grece antique. 

Orient n. m. L’autel, dans une 
loge. — Nom d'une ville ou il v 
a une loge maconnique : Orient 
de Paris, de Melun. 

P 

Palladium n. m. Cercle des 
Sept Sages , qui ne semble avoir eu 
d’autre but que de mcttre en rap- 
port les amateurs de la verite, de 
la nature et de la vertu, en les 
retirant de l’isolement ou la hau- 
teur de leurs conceptions les pla- 
Cait dans l’humanite. — Groupe de 
la maconnerie dite palladique, qui 
pouvait s’isoler des autres ou 
communiquer avec eux. 

Paoliste n. m. Membre de 1a. 
societe de Saint-Vincent-de-Paul. 

Par fait Arcliitecte n. m. 28 e 
degre du rite de Misra'im. 

Parfait luitid n. m. (V. Ka- 
dosch). 

Parfait Maftre n. m. (V. 

Rose-Croix philosophique). 

Parfnms n. m. Fleurs. (Mac. 
d’adoption). 

Pasteur n. m. Degre supe- 
rieur de l’hdtairie grecque. 

Past- Master n. m. (Passe 
maltre). l 0r grade de la maconne- 
rie de Royal- Arche. 

Patente n. f. Diplome des 
hauts grades maconniques. 

Patires n. f. Assiette. (Mac. 
d’adoption). 
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Patriarch© n. m. President 
d’une grande logo du 2'J e degre 
ecossais ancion et accopte. 

Patriarchc des f’roisades 
n. m. (V. Grand ecossais de Saint- 
Andre d’Ecosse). 

Pays n. in Titre (pie se don- 
miient cntre eux les conipagnons 
des di Heron ts devoirs. 

Pectoral adj. Se d il du signe 
des compagnons francs-inagons , 
qui consisle a former l’cquerre, hi 
main droite parlant du cteur. 

Pt'piii de Pomme n. m. La 
recipiendaire au grade de compa- 
gnonne,dansla macmmeried'adop- 
tion, prometlait de no jamais man- 
ger de pepins de pommes, comme 
etant le germe du fruit defendu. 

Pere-Feu n. m. Foyer qui 
brulait au centre des circonscrip- 
tions druidiques. 

Pere-Maitre n. m. Nom du 
chef d’un chantier de la fenderie. . 

Perfection (Loge de la) n. 
f. 4° grade de la maconnerie des 
Dames. 

P£rignan n, m. Le recipien- 
daire, dans le 5 e grade de l’ecos- 
sisme reforme. 

Pernetty (Rite) n. m. Rite 
maconnique fonde en 17G0 et 
appele encore rite des Illumines 
d’Avignon. 

Perpendicnlaire n. m. Un 

des signes maconn : ques. — Bijou 
du 2 e sui*veillant d’une loge. 

Pers6v6rance (Ordre de 
la) n. m. Ordre fonde en France 
en 1777, et qui se cornposait de 
chevaliers et de dames choisis 
dans les rangs les plus eleves . de 
la societe. 

Petit Architect© n. m. 22° 

degre du rite de Misra'im. 

9 . 
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Petit. Convent n. m. Reu- 
nion generate du Conseil de l'or- 
dre du Grand-Orient, de France, 
qui so lient au printemps. 

Phnsengars n. in. (V. 
Thugs). 

Philatlelphes n. in. Soelete 
rbpublicaine organise©, difc-on, 
dans la grande armoo, et qui 
avail pour but le renversement 
do l’Empiro; son chef, le colonel 
Oudet, aurait etc, par ordre de 
l'ernpereur Napoleon, attire dans 
tine embuscadc a Wagram et 
passe par les armes avoc tons left 
ofliciers affllids. 

Philalg$c& n. m. pi. Rite ma- 
gonnique, dit encore des Cher- 
cheurs de la vdrito, fondd en 1773 
et comprenant 12 degrds. 

Philosophy de la §aitio« 
thracc n. m. 48 9 degrd du rite 
de Memphis. 

Phithr£ide n. f. Grande mat* 
treftfte des initiations dans l’anti- 
quitd. 

PMlochor&Ucs ou Amants 

du platsir. Ordre dtabli en 
1808 par des offlclers frangais 
au camp d’Orense , en Galicie, et 
dont les chefs s’etaiertt donnb les 
titreft de chevaliers des noeuds, 
du ddll d’amour, chevaliers noc- 
turnes, de la grenade, du miroir, 
chevaliers discrets, chevaliers de 
la mort, des graces, etc. 

Philosophy Snbliiae n. m. 
53« degrd du rite de Miara'im. 

Pierre n. f. Pain. (Mac. scan- 
dinave). 

Pierre brute n. m. Le pain 
(Voc. de table). Oe mot a un sens 
symbolique; il indique toUte oeu- 
vre a laquelle travaillent les francs- 
macons pour Pbaliser l’iddal de 


lours doctrines philosophiques et 
humanitaires. 

Pierre plate n. f. Nom donnb 
quelquefois a une valour do un 
franc. (Maconnerie). 

Pllier n. m. Chacuno des 
huit langues de 1’ordre dc Malle 
(Rapprocher de 1’expression co- 
tonne employee on franc-magon- 
norio). 

Pllier ou BftiUi-Couveutuel 
n. m. Chof d’une iangue do 
l’ordre de Malte. 

Pilfers (Fonction des) n. f. 
pi. Los piliers ou chefs des lan- 
gues de l’ordre do Malte, qui 
rdsidaient au Sibge central de 
1 'association, a la Valette (capitale 
de Hie de Malte), y remplissaient 
des functions particulibres. Le 
pllier d’ Aragon btait grand con- 
servateur ; celui de Castillo grand 
chancellor ; celui d’Allemagne 
grand bailli; celui d’Angleterre 
turcopoiier ; celui d’ltalie amiral ; 
celui de France grand hospita- 
ller ; celui d' Auvergne marcchal ; 
et celui de Provence grand com- 
mandeur. 

PInce n. f. Fourchetto. (Mag. 
d’adoption). 

Plnces n. f. Mouchettes. (Voc. 
de table). 

Pineeau n, m. La plume. 
(Mag.). 

Pioches n. f. Fourchettes. 
(Voc. de table). 

Piqueurs n. m. Offlciors des 
chan tiers de fendeurs, qui por- 
talent le fusil avec bandoulibre 
couleur feuille-morte. 

Plan purfalt n. m. (V. Trace). 

Piancho n. f. Letire inagon- 
nique. — Ordre dn jotii’ d«s tra- 
vaux d’une loge. (y. pp. 166-1&7). 



PLANGHE 

DU 

SUPREME CONSEIL 

De la Grande Loge Centrale de France 





Changement de rapporl 





CHANGEMENT DE RAPPORT 
Rpt nn 


au lie u de 

R P t no 



Sectekxt uxi 


SUPREME 

''v’p S3t*4T PERNIER DEGRE , 



CONSEIL 


FONDATEUR. 


GRANDE LOGE CENTRALE DE FRANCE. 

HIT 6C0SS4IS AWC1BX ACf-EITfc. 


Sous ta voftte celeste zenith, par les 48° fSO’ 14” de latitude nord ; 
Or. 1 , de Paris, 1e 10« jour de la lune Ellul, 6* mois de Pan 
de la G.- L.\ 5842(ieAoGt 1842, E.-. V.-.J. 


K-. K-. 


Le Sup.*. Coos.*, pour la France et ses dependances, des SS.*. GG.*. II.*. GG.*., 
33® et dernier degrd du Rit Ecossais ancien accepts, vous prie d’assister k la c^rdmonie 

. 33 de ce mois, au local maconnique de la rue de Crenelle- 


Les travaux s’buvriront 4 7 beures et demie trds-prdcises du soir, sous la prdaidence 
du T. *. 111. *. et T. *. Puiss. *. Souv. *. Gr. *. Comm. *. Gr. *. Maitre. 

Le T. *. P. *. Souv. *. Gr. % Commandeur f 

» Dens meumquejui, 

DUC DECAZGS , **’ I 

LeSecrdt.*. du, Saint-Empire, LeLie«.*.Gr.*. Commandeur, 1 

VIERTltfET, « ' G*‘ C” DE FEB1VIG , 84 *. 

©RDRE DES TRAVAUX : 

Ouvertufc a 7 heureset demie trfes-prdcises ; 

Introduction des FF. *. visiteurs ; 

Introduction des Deputations desLL.*. et Chap.*. dnRit. 

Introduction du Sup.*. Cons.*, pr&idd par son HI. •. Chef ; 
introduction dela deputation du G.\ 0.*. de France; 

Cdrdmonie funfebre, V* parties 

Oraison fuofcbre par le T. *. HI. •. F. *. Pbiuppe DOPIN ; 

Cdrdipoiie funibre , 2* partie. 

ClOturedes Traraux. 

Par mandement et par ordre du Sup.*. Cons.*. 

Le Chef, ad interim , ‘du Secr6tariat-g6n6ral, 

DESFAIWMES, ***. 


Abf«r, Lalenttc de Drull est de rifucur. 




La planche ci-contre est la reproduction photo- 
zincographique , reduite de vn cinquieme , d’une 
Lettre maconnique dont nous possedons 1’originaL 
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Platiche d tracer n. m. Le 

papier. (Mag.). 

Plutes-Formes n. f. Plats. 
(Voc. de table do la magonnerie 
scandinave). 

Plateaux n. m. Plats. v Voc. 
de table). 

Plumes en Sautoir n. f. 

Embl6mes du secretaire d'une 
loge. 

Pol guards n. rn. Couteaux. 
(Voo. de table de la magonnerie 
scandinave). — Les couteaux , 
dans les banquets des clus, 
Points de perfectionne* 
meni (Les 5)n. m. Nom donne 
quelquefois a l’attouchement ma- 
gonnique du grade de maitre. On 
dit encore Griffe de maitre. 

Polychordites n. m. Ordre 
d’hommes et de femmes 6tabli 
par de jeunes officiers francais en 
Galicie , qui avait pour devise : 
Honneur , Ddlicatesse ; se 

divisait en legions ou cohortes 
et avait des rites et edrdmonies 
d’initiation. 

Pontine verte n. f. Macon- 
nerie androgyne allemande, fondee 
en 1780.. 

Pontife de la Cadntee n. 

m. 80 e degre du rite de Mem- 
phis. 

Pontife de I’Ogygle n. m. 

59 e degre du rite de Memphis. 
Pontife de Mttiim n. m. 63* 

degr6 du rite de Memphis. 

Postulant n. m. Le candidal 
admis a subir les dpreuves ma- 
gonniques. 

Postulant de l’Ordre n. m. 

Le 6 d grade dans l’ordre des che- 
valiers du Temple. 

Poudre fttible n. f. L’eau. 
(Voc. de table). 


Poudre forte n. f. Le vin. 
(Voc. de table). 

Poudre fulminante n. f, Les 

liqueurs. (Voc. de table). 

Poudre jnune n. f. La bi6re, 
(Voc. de table). 

Premier Compaction n. rn. 

Chef elu dans chaque section lo- 
cale d’un devoir de cornpagnons. 
II presidait les reunions et repre- 
sontait la socichd dans ses rap- 
ports avec les autres associations > 
les patrons et les autorites cons- 
tiluees. 

Premier en Ville n. m. (V. 

Premier eompagnon). 

Premier Mscret n. m, 49* 
degre du idle de Misrairn. 

President n. m. Chef fonda- 
teur d’une rente centrale de car- 
bonari. 

Prfifcre n. m. Un des degres 
superieurs de l’hetairie grecque. 
— - Membre de la claSse supcrleure 
des illumines. 

PrCvot et iltige n. m. (V. 

Maitre irlandais). 

Prince Adepte n. in. 28* de- 
gre des grades chapitraux ecos- 
sais. 

Prince de Jerusalem n. m. 

(V. Grand Conseil, chef des 
loges). — - 45e degrd du rite de 
Misrairn. 

Prince du Oban n. m. (V. 
chevalier Royal-Hache). 

Prince du Tabernacle n. 

m. 24* 1 degre des grades chapi- 
traux dcossais. 

Prineesse de la Couronue 

n. f. Dixieme degre de la magon- 
nerie d’adoption. 

Prince de Merci n. m. (V. 
Ecossais trinitaire). 

Princes de la more n. m 
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Association secr6te que ses sta- 
tute ont fait classer parmi les as- 
sociations execrables. 

Print cm ps {Soci€te du) n. 
f. (V. Societe des Saisons). 

Printcmps n. rn. Chef d’un 
groupe de trois mots dans la so- 
ciete des Saisons. 

Prodigue Convert! n. m. 
Second grade de la fenderie. 

Profane adj. et nom. Mot que 
les maeons appliquent a tous ceux 
qui ne font pas partie de leur so- 
ciete. 

Progress n. m. Societe fondee 
apr6s 1830, et dont le revolution- 
naire Ch. Lagrange etait l’&me. 

Protectein* n. m. Titre ac- 
cepts par 1’empereur de Russie, 
Paul I er , a la fin du xvm® si6cle, 
i la demande du grand maitre 
de 1’ordre de Malte , Ferdinand 
de Hompesch. 

Puissance ma^o unique n. 

f. Synonyme de Grand-Orient, 
d’obddience ma?onnique. 

Q 

Quarter n. m. Groupe de 
deux ou trois sections de la so- 
ciete des Families. 

R 

Bade n. f. Orient des felici- 
taires. 

Rappel n. m. Mot de rallie- 
ment des Irlandais au temps de 
O’Connell. 

Rahmaoaya. Confrdrie se- 
crete musulmane tr6s repanduo 
en Algcrie, et qui a joue un grand 
rdle dans 1’insurrection de 1871. 

R£cipiendaire n. m. Postu- 
lant admis k entrer dans la franc- 
maconnerie, apr6s avoir satisfait 
aux 6preuves de Finitiation. 


R£clamants de Juillet n. 

m. Societe politique , organisee 
apr6s la revolution de Juillet, et 
qui se fondit dans la societe des 
Droits de FHomme. 

Recommand £s n. m. Second 
degre d’affiliation de Fhctairie 
grecque. 

Refick n. m. Simple compa- 
gnon, dans la secte des assassins. 

Rdgent n. m. Membre de la 
classe superieure des illumines. 

Rellcher A la sant£ loc. 
Boire k la sante. (Vocab. de table 
de la fenderie), 

Renards n. m. Titre donne 
aux novices, chez les compagnons 
charpentiers. 

Renards de fJbert£ n. m. 

Compagnons charpentiers se disant 
encore Compagnons de LiberU 
et faisant partie des Enfants de 
Salomon. 

Repos de la Nature n. m. 

Fete d’ordre du rite de Misraim, 
celdbree a l’automne. 

R6publiquc universelle n. 
f. Societe politique , fondle a 
Londres, et dont les chefs ou 
triumvirs etaient : Ledru-Rollin, 
Mazzini et Kossuth. 

Respectables Anciens n. 
m. Membres d’un conseil du 19® 
degr<i du rite ecossais ancien et 
accepts. 

Responsion n. f. Redevance 
que payait chaque chevalier de 
Malte pour la d&ivrance de la 
Terre-Sainte. 

Rtsveil de la Nature n, m. 

F4te d’ordre que les francs-ma-. 
Cons du rite de Memphis c6l6brent 
au printemps. 

R6v61ation supreme n. f. 

R6v61ation du 7® degr6, dans la 
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secte des assassins, qui se bornait 
a cette formule : Ne rien croire 
et tout oser. 

Ribald eric n. f. Rite andro- 
gyne institue k Paris en 1612. 

Riboler n. m. Dans la fen- 
derie , marche du recipiendaire , 
charge de bois, les yeux bandes 
et chausse de sabots. 

Ribbonismc n. m. Associa- 
tion secrete irlandaise. 

Rite d’adoption de Ca- 
gliostro n. m. Rite fonde a Pa- 
ris en 1782, et dont la grande 
maitresse etait l’epouse de Ca- 
gliostro, qui prit le titre de Mai- 
tresse agissante. 

Rite 6cossais n. m. Rite 
magonnique qui difftsre du rite 
frangais par ses couleurs bleu et 
rouge, par Finterversion de cer- 
tains embl6mes ou lettres, et par 
un plus grand attachement a l’an- 
cien formalisme magonnique. 

Rite ^eossals ancien et 
accepts n. m. Rite fonde d’a- 
bord a 25 grades, par Lacorne, 
agent du comte de Clermont, puis 
porte en 1797 a 33 degres, a Char- 
leston, et importe Paris en 
1804. 

Rite £gyptien n. m. Nom 
donne improprement au rite de 
Misra'im. 

Rite frangais n. m. Rite 
magonnique de l’ob6dience du 
Grand-Orient, qui porte les cou- 
leurs bleues unies; le caractere 
de son organisation est essentielle- 
ment . d^mocratique. 

Rite de Memphis ou Rite, 
oriental n. m. Rite magonnique 
institue en 1839 k Paris et k 
Bruxelles par Marconis et Mout- 
tet, et qui prdtendait avoir pour 


fondateurs immediats les cheva- 
liers de la Palestine ou roses- 
croix d’Orient. 

Rite de Misraim n. m. Rite 
magonnique fonde vers 1805 par 
plusieurs dissidents qui n’avaient 
pu etre admis au Supreme Con- 
seil ecossais. Cette obedience , 
dans laquelle un souverain grand 
maitre absolu, irrespon sable, gou- 
vernait les ateliers, fut organisee 
par le juif Bedarrides. Ce rite fut 
encore appele rite judaique. 

Rite cl’York n. m. {V. Royal- 
Arche). 

Roi Pasteur des Hutzn. m. 

45° degre du rite de Memphis. 

Rose-Croix n. m. Secte qui 
pretendait possoder la pierre phi- 
losophale, connaitre toutes les 
sciences, rendre les hommes im- 
mortels. • — Dans la franc-magon- 
nerie, grade capitulaire qui vient 
immediaternent au-dessu» de celui 
de maitre. On dit encore dix- 
huitieme. 

Rose-Croix des Dames n. 

f. 9 e degre de la franc-magonne- 
rie d’adoption. 

Rose-Croix philosophique 

n. m. Le 4e grade magonnique 
du rite frangais ; le premier des 
grades capitulaires. 

Rouge (Frere) n. m. 6 e grade 
du Swedenborgianisme. 

Rouleur n. rn. Compagnon 
qui, a tour de rdle, durant une 
semaine, devait son temps k sa 
society il etait charge d’embau- 
cher, de conduire les camarades et 
de lever les acquits. 

Royal -Arche n. f. Magon- 
nerie des hauts grades, importee 
en Angletei-re en 1777, et dont le 
syst6me salomonien passe pour 
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avoir ete imaging en Fcosse par 
ies Jes uites. — 13 e degre des 
grades chapitraux 6cossais dont 
la loge prend le titfe de College 
on Loge royale. 

S 

Sable blanc n. m. Le sel. 
(Voc. de tabled 

Sable jauiie n. m. Le poivre. 
(Voc. de table). 

Sac n. m. Tasse de gres que 
l’on plagait devant les tenues, de- 
vaiit chacun des membres, dans 
les chantiers de la fenderie. (V. 
Mannequin). 

Sage Siiaiste n. in. 38 e de- 
gre du rite de Memphis. 

Sage des Pyramldes n. m. 
47*» degr6 du rite de Memphis. 

Sage (THeiiopolis n. m. 62° 
degre du rite de Memphis. 

Saint- Vlnccnt-de- Paul (So- 
ci^t6 de) n. f. Societe fondee a 
Baris en 1833 par Frederic Oza- 
nam et sept autres etudiants, et 
qni, sous le convert de la charite, 
devint une veritable association 
politique, agissant par les confe- 
rences, la propagande dans toutes 
les classes de la society, k tel 
point que, le 7 octobre 1861, un 
ministre de 1’Empire, M. de Per- 
signy, declara iUigale l' existence 
du conseil sttpfoieur de Paris , 
directeur de la societe des Pao- 
listes. 

Salute- Vehme n. f. (V. Tri- 
bunaux secrets). 

Saints .luges du Tribunal 

secret n. m. Assesseurs des 
francs-comtes. 

Salson n. f. Groupe de trqis 
mois dans la society des Saisons. 

Faisons (Socl«t£ des) n. 1 . 


Societe fondee sous le r6gne d 
Louis-Philippe, et qui poursuivait 
l’etablissement du gouvernement 
r^publicain ; les principaux chefs 
de cette association furent BarbeS, 
Blanqui et Martin-Bernard. 

Salalre (Augmentation de) 
n. f. Passage d’un magon a un 
grade superieur. 

Salomon. Fondateur du tern- 
pie de Jerusalem, auquel se rat- 
tachent les traditions magonniques 
et conipagnonniques. 

Saltier les Hordes loc. Boire. 
(Mag. scandinave). 

Valuer les bardes et leur 
recominander nn Tel loc. 
Tirer une sante en l’honneur de 
quelqu’un. (Map. scandinave). 

Salle des Finances n. f. 3° 
salle du 87° degre du rite de Mis- 
raim, tendue en cramoisi et eclai- 
ree par 21 lumieres. 

Salle des Gardes n. f. 7 C 
chambre du 37 e degre du rite de 
Misraim, tendue de rouge et eclai- 
ree par 21 lumiCres. 

Salle du Supreme Conseil 
n. f. 4 e salle du 87° degre du rite 
de Misraim, tendue en blanc, par- 
se me e d’etoiles et eclairee par 90 
lumi6res. 

Sanetuaire des Chfenes n. 

m. Lieu sacre oh les druides ce- 
idbraietit lours myst^res. 

Scandinave (Uagonneri©) 

n. f. Ordre de magonnerie fondd 
Cn SuCde, k une cipoque reculee, 
qui ordonne le respect de toute 3 
les religions, un devouement sans 
bornes pour son pays et reconnalt 
tous les rites des societes magon- 
niques qui tendent au meme but. 

Sc can n. m. Cachet d’une obe- 
dience on d’une loge magonnique. 
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ScLeIkh*el«tojebcl n. m. Le 

Vieux de la Montagne. 

Secret n. m. Moyens de faire 
leg oeuvres parfaites que les an- 
ciens ouvriers croyaient reveles 
par les dieux ouvriers, construc- 
teurs du monde. 

Secret ma^oitniqiie n. m. 
II n’existe pas de secret maijon- 
nique. 

Secretaire n. m. Offlcler 


chargd de la redaction de la cor- 
respondance et du tracd des procAs- 
verbaux des tenues d’une loge. 

Secretaire in time n. m. (V. 
Maitre par curiosite). 

Section n. f. Groupe de cinq 
ou six families. (V. ce mot). 

Semaine n. f. Groupe de sept 
membres. (Socicte des Saisons). 

Se mettre d i’ordre loc. 
Prendre une position prescrite 



Aficien soeau irta^onniquc. 


par les rituols et variable pour 
chaque grade maconnique , an 
commencement et k la fin des te- 
nues, et dans certaines circons- 
tances particnliOres. 

SCimi n. m. 4« appartement 
d’une loge de kadoschs. 

SCiiCchat n, m. Celui qui 
remplagait le grand maitre de 
l’ordre des Templiers, 
Setitimeut n. m. Norn du 


chevalier introdtictdur , dans l’ordre 
androgyne des Chevaliers et 
Nymphes de la Rose. 

Sept £peeN n. f. Association 
secrete que ses statute out fait 
classer parmi les associations 
oxecrables. 

Sentient du Silence n. m. 

Serment que pretent les masons 
de ne rien reveler de ce qui se 
passe dans les logos. 
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Servant n. m. Membre qui, 
dans l’ordre de Malte, etait atta- 
che au service religieux ou au 
service hospitalier. II venait au- 
dessous des chevaliers et des 
pretres ou chapelains. 

Servitenrs des Serviteurs 
de Dicu n. m. Nom des membres 
des souverains conseils ou loges 
des sublimes clus de la veritc, 
(28 e degro ecossais). 

S6v6re Inspecteur n. m. 
2° surveillant d’un conseil d’clus. 

SiffQeurs (Soei6te d«*s) n. f. 
Societe secrete organisce au 
xvi° si6cle pour lutter contre 
l’oppression. 

Signe n. m. Geste variable 
avec chaque grade et ayant une 
signification symbolique, auquel 
se reconnaissent les francs-ma- 
gons. 

Signe de D<5tresse n. m. 

Signe que fait un magon en dan- 
ger pour appeler ses fr6res a son 
secours. 

Signe de l ? ^)charpe ou de 
Reconnaissance n. rn. Signe 
du grade d’ecossais , qui con- 
siste a porter la main diagonale- 
inent de l’epaule gauche a la 
hanche droite. 

Signe d’Extase n. m. Signe 
du grade d’6cossais. 

Signe d’Horreur n. m .Signe 
du grade do mattre, par analogic 
avec le signe que firent ceux qui 
decouvrirent le cadavre d’Hiram, 
dans la legende antique. 

Signe du lion Pasteur n. 
m. Signe des souverains princes 
roses-croix, qui se fait les bras 
croises sur la poitrine, les mains 
<Scart6es. 

^Signe du Serment ou du 


soc 

Ventre coup6 n, m. Signe du 
14° degr6 du rite ecossais ancien 
et accepte, qui consiste a porter 
horizontalement la main droite 
du fianc gauche au flanc droit. 

Simples Unitarien$ n. m. 
(V. adeptes reunis). 

Slaves Unis n. m. Societe 
politique fondee apr6s 1815, qui 
embrassait tous les pays slaves, 
et poursuivait, avec 1’emancipation 
des serfs, la reforme du gouverne- 
ment dans un sens liberal. 

Soci£t£ des Amis du 
Peuple n. f. Societe politique 
fondee apr6s la revolution de 
1830, sous la direction de Buchez 
et Cahaigne, et qui essaya de 
faire revivre les traditions du 
club des Jacobins. 

Soci6t6 de la Chatne n. f. 
Magonnerie d’adoption, fondee en 
Danemark, en 1777. 

Soci6t6 Constitutionnelle. 
n. f. Societe politique fondee 
apr6s 1830, sous la presidence de 
Cauchois-Lemaire, et qui poursui- 
vait 1’abolition de la pairie here- 
ditaire, la suppression des mono- 
poles, et la reforrae electorate 
limitee. 

S«ci6t6 Dissidente n. f. So- 
ciete politique creee a Belleville, 
apites 1839, et qui essaya de sou- 
lever une emeute sous Louis-Phi- 
lippe. 

Soci616 Gauloke n. f. So- 

ctete politique cr6ee apr6s la re- 
volution de 1830, et qui se fondit 
dans la societe des Droits de 
l’Homme. 

Societe de l’Ordre el du 
Progress n. m. Society fondee 
apr6s la revolution de 1830 par 
Sambuc, et qui avait pour but do 
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rendre au peuple l’exercico de la 
souverainete. 

Socius n. m. La'ique qui est 
associe a la Compagnic de Je- 
sus. 

Sodaliste n. m. Compagnon. 
— Membre d’une meme societc. — 
Se disait des mombres de la 
Compagnie de Jesus. 

Seeur n. f. Titre des femmes 
faisant partie do la magonnerie 
d’adoption. 

Soeur Pr£pos£ c n. f. Seconde 
surveillante qui , dans les loges 
d’adoption, etait preposee a la 
preparation de la recipiendaire a 
l’initiation. 

Soldat de Mithra n. m. Nom 

donne apr6s 1 ’initiation a ceux qui 
avaient subi les dpreuves des 
myst6res de Mithra. 

Sopraveste n. f. Cotte d’ar- 
mes rouge que portaient les Tem- 
pliers. 

Soshi n. m. Secte politique 
secrete, organisee au Japon par 
les partisans de l’ancien regime 
japonais, aboli en 1868. 

Soubise (Pere) n. m. Un 
des compagnons employes a la 
construction du temple de Salo- 
mon, sous le vocable duquel se 
sont places divers devoirs compa- 
gnonniques. 

Sonfller line Lampe loc. 
Boire. (Mag. d’adoption). 

Soumana n. m. Chef de 
l’ordre spirituel, qui tire la science 
de la preuve, dans la secte des 
assassins. 

Souffleur n. m. 56° degre du 
rite de Misraim. 

Sous l’Aubepine loc. Terme 
dont se servaient les francs-juges 
des tribunaux secrets de l’Alle- 
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magne au moyen age, pour indi- 
quer le lieu de leurs seances. 

Souverain Chapitrc n. m. 
Loge des souverains princes roses- 
croix. 

Souverains Conimandeiirs 

n. m. Membre d’une Cour ou 
loge du 27 e degre ecossais ancion 
et acceptc. 

Souverain Conmiandeur 
du Temple tie Jerusalem n. 

m. (Y. Grand commandeur du 
temple). 

Souverain Grand Inspec- 
teur gdndral n. m. Le 33° de- 
gre du rife ecossais. 

Souverain Prince tie la 
nia^oimcrie n. m. (V. Maitre ad 
vitam). 

Souvcraiii des Souverains 

n. m. President d’un consistoire 
(32° degre ecossais). — 60 e degre 
du rite de Misraim. 

Souverain Conseil general 
des Souverains Princes du 
85 e degre n. m. 85e degre du 
rite de Misraim. 

Souverain Prince Rose- 
Croix n. m. 4° ordre et 7° et 
dernier grade du rite frangais 
elabore en 1786. — 18 e degre des 
grades chapitraux ecossais. 

Souverain Tribunal n. m. 
Loge du 31 e degre du rite ecos- 
sais ancien et accepte. 

Souverain Tribunal des 
Souverains des V 9° et 83° 
degr^s n. m. 79* et 83° degres 
du rite- de Misraim. 

Souverain Tribunal des 
Souverains Princes Hasids 
n. m. 75 e degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Souveraine Ma^onne n. f. 

(V. Princesse de la couronne). 
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Sphere n. f, Symbole de 
1 ’etude, (Mag.), 

Sphere armillaire n, f. 

Embleme des sciencos exactos, 
objet des etudes des roses-croix 
anciens, 

StaHesn, f, Chaises. (Voc.de 
table). 

Sublime Chevalier dn 
Choi* n, m. 33 e degre du rite de 
Misraim, 

Sublime Chevalier 61u n, 

m. 11® degre des grades ohapi- 
traux ecossais, Lear logo s’ap- 
polle Grand Chapitre, 

Sublime Ecossais n. m, 19 e 
degre des grades cbapitraux ecos- 
"-sais, =" 29° degre du rite de Mis- 
raim. 

Sublime tcossais d’HCr6- 

doni n, m, 29° degr6 misra'i- 
mique. 

Sublime ^cossaisc 61ue 

n, f, 5 e degre de la maeonnerie 
d’adoption. 

Sublime Jfilu de la V£ritd 

n. m. Grade faisant suite au 28® 
degre des grades cbapitraux ecos- 
sais, 

Sublimes Maitres n. m. 
Membres d’une sublime logo. 

Sublime Jboge n, f. Logo du 
grade d’ecossais, 

Sublime Prince de Royal* 
Secret n. m, 32® degre des 
grades cbapitraux ecossais, 
Sublime Philosophe n, m, 
48® degre du rite de Misraim, 
Sublime Philosophe her- 
mCtiqne n. m. 40® degre du rite 
de Memphis, 

Sublime Scad© n, m. 52® de- 
gre du rite de Memphis. 

Sublime Rage n, m. 57® de- 
gr6 du rite de Memphis, 


Sublime havi n. m. 66® de- 
gre du rite de Memphis, 

Sublime Prince de la Con- 
tr^c sacr^e n, m. 69® degre du 
rite de Memphis. 

Sublime Chevalier de la 
Toisou d’Or n. m, 80°degr6du 
rite de Memphis. 

Sublime Chevalier du 
Triangle lumineux n, m, 81® 
degre du rite de Memphis, 

Sublime Chevalier du Sa* 
dba redou table n, m. 82® de- 
gre du rite de Memphis, 

Sublime Chevalier thtm* 
©ophe n m, 83® degr6 du rite 
de Memphis. 

Sublime Unit re du Grand 
(Havre n. m, 89® degre du rite 
de Memphis. 

Sublime Chevalier du 
Kaef n, m, 90® degrd du rite de 
Memphis, 

Supreme Commandeur des 
Astre© n. m. 52® degr^i du rite 
de Misraim. 

Supreme Tribunal des 
Souveraiu© Princes Talnm* 
dins n. m. 71® degre du rite de 
Misraim. 

Supreme Consistoirc n, m, 
72° degre du rite de Misraim, 

Supreme Council general 
des Souverains Prince© 
Grand Haram n, m. 73® degrb 
du rite de Misra'im, 

Suv rdme Couseil de© Sou- 
verain© Prinee© Haram n, 
m, 74 e degre du rite de Mis- 
raim. 

Supreme Couseil des 
Souverains Grand© Princes 
Hasids n. m, 76® degre du rite 
de Misraim, 

Supreme Grand Consell 
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general des Grands In spec- 
teurs n, m, 77 e degre du rite de 
Misra'im. 

Supreme Couseti ties Sou- 
verains Prinees du de- 

gr€ n. m. 78 e degre du rite de 
Misra'im, 

Supreme Conseil ties Son- 
verains princes dcs 80% 
81% 8S% 84", 85", 86% 88% 
89% 9(| e degr6s n. m. 80% 81% 

82% 84% 85% 86% 88% 89% 90® 
degres du rite de Misra'im. 

Supreme Grand Conseil 
general des Grands Slinis- 
tres constituants de I’Ordre 
xx. m, 87 e degre de l’ordre de 
Misra'im, 

Supreme CouMiiamlciir des 
Astres n. m. 52° degre du rite 
de Misra'im. 

Supreme Conseil n. m. 

Conseil compose de masons des 
grades superieurs, qui dirige les 
travaux de la magonnerie eoos- 
saise. 

Suruoms n, m, Nomsdonnes, 
dans la compagnonnage, aux difto- 
rents compagnons et qui rappe- 
laient h la fois le pays d’origine 
du compagnon et quelqu’une de 
ses qualites distinct! ves : Avi- 
gnonnais-la-Vertu , Lyonnais-la - 
Pudeur. 

SurveiUanls n. m. Olliclers 
de( la loge charges de falre les 
anhonces du venerable et de 
maintenir la discipline sur leurs 
colonnes respectives. 

Sw.edeiaborgisme ou Swe- 
deoborgianisme n. m. Doc- 
trine mystique et th^osophique, 
qui s’appuie sur une pretendue 
revelation regue en 1757, par le 
Su^dois Swedenborg , mort en 
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1772, Cette ecole prit le nom de 
Jerusalem nouvelle, EUe distingue 
deux mondes, Tun materiel et 
1' autre spirituel. Celui-ci est le 
type epure du premier, L’etre 
parfait resulte de l’clcvation de 
Tame et du corps dans une union 
complete, qui les introduit dans 
le monde spirituel, 

Swerienborgien, Sweden- 
borgiste n, m, Adepte du Swe- 
denborgisme. 

Sylphcs n. in. Nom des 
membres excedant le chi Ore 7 
dang les Conseils de cherubins 
du 28 e degre ccossais ancien et 
accepte. 

T 

Tabncologique (Rite) ou 
des Priseurs* Magonnerie cu- 
rieuse et savante du xvm e sibcle, 
qui comprenait quatre grades et 
enseignait la doctrine de Pytha- 
gore, Ue tabac etait la plante 
symbolique, dont la culture et la 
manipulation servaient de voile 
ingenieux a ses allegories instruc- 
tives, 

Tablier n. m. Symbole du 
travail, qui est le veritable ha- 
billement magonnique; il Me se 
porte plus guere aujourd’liui; 

Tablier n. m. Serviette. 
(Mag. d’adoption}. 

Tambour n. m, Nom du vase 
dans lequel on mettait les fruits 
mystiques, dans les initiations aux 
anciens myst&res grecs. 

Taybyas. Confrdrie secrete 
musulmane, dont le si.6ge est au 
Maroc et dans le sud de la pro- 
vince d’Oran. 

Temple n, m. Endroit ou se 
reunissent les francs -magons. 
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Temple de 1’Amour n. m. 

Salle d’inLtiation de l’ordre andro- 
gyne des Chevaliers et Nymplies 
de la Rose. 

Templiers ou Chevaliers 
ilu Temple. Nous dirons des 
Templiers ce que nous avons dit 
des Chevaliers de Malte. Ajoutons 
que cet ordre, fonde en 1117, par 
Hugues des Pa'iens et Geoffroy 
de Saint-Ademar ou de Saint- 
Omer, fut detruiten 1307 par Phi : 
lippe le Bel, qui fit perir sur le 
bucher Jacques de Molay, son 
grand-maitre en 1314 ; 54 templiers 
avaient deja ete brulcs le 13 mai 
1310. 

Teimc n. f. Reunion magon- 
nique. 

Temie Blanche n. f. Tenue 
magonnique a laquelle les pro- 
fanes sont admis, et dans laquelle 
les magons se revetent de leurs 
insignes, mais ne pratiquent pas 
leurs rituels des tenues solennelles. 

Terre Forte n. f. Moutarde. 
(Voc. de table de la magonnerie 
scandinave). 

Terre rouge n. f. Surnom 
donne a la Wcstphalie, qui avail 
ete ensanglant6e par l’ex6cution 
des arrets de la Sainte-Wehme. 

Testament n. m. Formule 
ecrite que doit remplir un pro- 
fane lors de son initiation, et 
dans laquelle il expose comment 
il entend les devoirs de l’homme 
envers lui-m&ne et envers la so- 
ciety. (Mag.). 

Teutonia n. f. Societe qui 
contribua au rel6vement de l’Alle- 
magne apr6s 1806 et prit une part 
active au soul6veinent de 1813. 

Tente n. f. (Y. Chantier). 

Thdophilanthrope n. m. 


Membrh d’une societe qui se fonda 
sous le Dircctoire et avait pour 
principes l’amour de Dieu et des 
hommes. 

Th6osophie n. f. Science pra- 
tiquee par certains illumines, qui 
pretendaient etre en communica- 
tion directe avec les divinites. 

Thugs ou Etranglenrs. As- 
sociation d’assassins fanatiques de 
l’Hindoustan, en partiedetruite par 
les Anglais en 1837. Le but veri- 
table de cette association ne fut 
jamais bien connu ; mais le 
nombre des crimes comrnis par 
les affides fut considerable. 

Tidjanya. Confrcrie secrete 
musulmane, fondee pr6s de La- 
ghouat, au xvni 0 si6cle, et qui ne 
nous montre de deference que par 
crain te. 

Tierce n. f. Pretendue re- 
union d’anarchistes ou serait deci- 
dee l’execution d’attentats. 

Tirer one canonnce loc. 
Boire. (Voc. de table). 

Tirer une canonnce de 
poudre faihle loc. Peine ld- 
g6re qui consiste i faire placer 
entre les deux coionnes le frire 
qui a comrnis une legere faute a 
table et a lui faire avaler un 
verre d’eau. 

Titan du Caucase n. m. 

49° degre du rite de Memphis. 

Topage n. m. Manure de 
s’aborder des compagnons, quand 
ils se rencontraient sur une route, 
et qui etait suivie d’une accolade ., 
si les compagnons etaient du 
m&me devoir, et souvent d’une 
rixe quand ils etaient de devoirs 
difterents. 

Tout Puissant n. m. Presi- 
dent d'une Cour, (V. ce mot). 
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Trac6 des Travaux n. m. 

Proc6s-verbal d’une tenue maeon- 
nique. 

Tracer lime Planche v. 

Ecrire en Loge. 

Trancardins n. m. Ordre 
androgyne qui fut jadis en hon- 
neur dans plusieurs provinces du 
Midi. 

Travailler v. Manger. (Mac. 
scandinave) . 

Travallleurs ^galitaires 

n. m. Societe politique qui se 
fonda sous Louis-Philippe, apres 
la dissolution des societes des 
Families et des Saisons, et dont 
les subdivisions avaient pris les 
noms de metiers, d' ate Hers et de 
fabriques. 

Travanx n. m. Ce qui se fait 
dans une reunion de francs-ma- 
cons. 

Trcnte-Troisiibme n. m. Le 

grade philosophique le plus eleve 
de la maQonnerie frangaise. 

Tr6s ^claire Frere n. m. 
Membre d’un souverain tribunal. 
(31® degre ecossais ancien). 

Tres eclairs et parfaits 
Freres n. m. Les surveillants 
d’un chapitre de nouveaux roses- 
croix. 

TrCs excellent n. m. Maitre 
d’un troisi&me ciel. (Y. ce mot). 

Tries grand n. m. President 
d’une sublime loge. 

Tres hunt et tres puissant 
Grand Prctre Sacriflcateur 

n. m. Le 62° degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Tr6s puissant n. m. Presi- 
dent d’une Hi<k*archie. (V. ce 
mot). — President d’un grand 
conseil du 17® degre. 

Tres puissauts et parfaits 


n. m. Titre des officiers d’un sou- 
verain chapitre de souverains 
princes roses-croix. 

Tres puissant Souverain, 
Grand Commandeur n. m. Le 
grand maitre du 33 e degrd ecos- 
sais ancien et acceptc. 

Tres respectable Maitre 
n. m. Titre du venerable dons les 
tenues de maitres. 

Tres sage n. m. President 
d’un conseil d’elus. 

Tres sage Israelite Prince 
n. m. 70 degre du rite de Mis- 
raim. 

Tres sage et parfait Mai- 
tre n. m. Le president d’un sou- 
verain chapitre de souverains- 
princes roses-croix. 

Tres sage, parfait Maitre 
n. m. President d’un chapitre de 
nouveaux roses-croix. 

Tres v6n<»rable n. m. Titre 
des surveillants dans les tenues 
de maitres. 

Tresorier n. m. Officier 
charge de la gestion des fonds 
d’une loge. 

Tribunal n. m. Loge du 79® 
degre du rite de Misra'im. 

Tribunal r6volutionnaire 
on indivisible n. m. So- 
ciete politique secrete organisde en 
1842; elle donna lieu, en 1850, a 
un proces retentissant dans lequel 
furent poursuivis 22 inculpes. 

Tribunaux secrets n. m. 
Tribunaux qui s’organis6rent en 
Allemagne, au moyen age, pour 
mettre un terme aux deborde- 
ments survenus par suite de la 
decadence de l’administration de 
la justice. 

Tribunal vdimique n. m. 

(V. Tribunaux secrets). 


10 
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Triomphc de ITniti6 n. m. 

Procession pompcuse qui termi- 
nait les ceremonies de l’initiation 
dans les mysteres de l’Egypte. 

Trois-Btossus (Soci£t& des) 
n. f. Soci6te politique dans le 
proces de laquelle furent impli- 
qu6s Naquet, Accolas et Verliere 
a la suite du Congr6s de la paix, 
en 1867. 

Trois fois puissant. Titre 
du venerable du grade de maitre 
secret (2® classe, 4® degre des 
grades chapitraux 6cossais). 

Trois»Points (Freres) n. 
m. Titre que leurs adversaires 
donnent, par d^nigrement, aux 
francs-magons, a cause des trois 
points, embldmes du triangle ma- 
gonniquc, dont ils aceompagnent 
leur signature ou font usage pour 
les abrdviations. 

Troisifemc Ciel n. m. Loge 
du 26 e degre ecossais ancien. 

Troisi£me Appartement n. 
m. Mot derive des mysteres d’A- 
thimes, et qui est le nom donne 
quelquefois aux loges. 

Tronc de la Veuve n. in. 
La caisse hospitallers ds chaque 
loge magonnique. 

Truelles n. f. Cuillers. {Voc. 
de table). 

Tugenbuud n. in. Associa- 
tion patriotique fondee en Alle- 
magne par les etudiants; greflee 
sur la secte des illumines, elle fut 
le plus actif agent de la revanche 
prussienne de 1813 et 1815. 

t’uile n. f. Assiette. (Voc. de 
table). 

Tuiler. Constater si celui qui 
se pretend franc-magon Test r6el- 
lement. 

Tuileur n. m. Ouvrage con- 


tenant l’expose des rites et grades 
magonniques. 

Tuilcur n. m. Franc-magon 
qui, dans les loges, est charge de 
tuiler les freres visiteurs. 

Turcapalicr n. m. Dignitaire 
qui commandait la cavalerie le- 
g6re dans l’ordre des Templiers. 

Turcopoller n. m. Officier de 
l’ordre de Malte, qui avait le 
commandement de la cavalerie et 
des gardes de la marine. 

Turnistc n. m. Membre de 
la soci6te politique fondee en Al- 
lemagne par le baron de Lutzow, 
en 1815. 

U 

Union n. f. Societe politique 
fondee apr6s la revolution de 
1830, et qui avait pour but de 
rendre au peuple l’exercice de la 
souverainete. 

Urne n. f. Verre, dans les 
banquets des elus. 

V 

Vaisse.au (Ordre du) n. m. 

Ordre fonde aux Etats-Unis en 
1745 et qui n’etait qu’une imita- 
tion de 1’ordre francais des Feli- 
citaires. 

Vehnie (Sainte-). (V. Tribu- 
naux secrets). 

V£n£rabie n. m. President 
d’une loge magonnique. 

V6n6rables Maitres n. m. 
Titre des magons dans les tenues 
de maitres. 

Vendita* Vendite n. f. 

Yente, assemblee de la charbon- 
nerie italienne. 

Vente n. f. Reunion de car- 
bonari. Lieu ou elle se ienait. 
Vente supreme. Comite directeur. 
— V. d’arrondissement. Formee 
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des chefs des ventes, elle corres- 
pondait par un depute avec la V. 
supreme. — V. de canton. Elle 
envoyait un depute a la V. dar- 
rondissement. 

Veate particislirre n. f. 

Vente qui cornmuniquait avec la 
vente centrale. 

Vente centrale n. f. Vente 
qui cornmuniquait avec la haute 
vente. 

Vien* de la Montague n. 

m. Hassan-ben-Sabbah, ne en 
Perse, vers 1060, fondateur de la 
secte des Assassins. 

Villes b&tardes n. f. Nom 
donne, dans le compagnonnage, 
aux villes qui ne comptaient pas 
assez de compagnons pour entre- 
tenir une mere. 

Villes de Devoir n. f. Nom 
donne aux villes dans lesquelles 
les associations compagnonniques 
avaient leur lieu de reunion chez 
ufce aubergiste dite mere elue par 
la corporation. 

Voile n. m. Nappe. (Yoc. de 
table). 

Votkte d’Acier n. f. Voute 
formee par les 6pees crois6es des 
masons et au-dessous de laquelie 
passent les hauts dignitaires aux- 
quels on rend les honneurs. 

Vofkte sacr^e n. f. Nom que 
prend, en se formant, la loge ou 
l’on travaille au grade d’ecossais. 

Vodte secrete n. f. Nom que 
prend en. s’ouvrant la loge otil’on 
travaille au grade d’ecossais (2° 
ordre, 5®. grade). 

Vral Maitre 6cossais de 
Jacques VI n. m. Variante du 
14° degr6 des grades chapitraux 
6cossais attribu6e aux Jdsuites au 
xviii 0 si6cle. 


Vrygraf n. m. Titre des mem- 
bres des tribunaux secrets de 
Westphalie ou francs-juges. 

W 

Wbiteboys ou Eufants 
blancs n. m. Association irlan- 
daise mysterieuse, qui fait la 
guerre aux proprietaires protes- 
tants malmenant leurs fermiers. 
Ses adeptes sont ainsi nommes 
parce que, dans leurs expeditions, 
ils se cachent la figure avec un 
morceau d’etoue blanche. 

X 

Xeropfiagistcs n. m. pi. Ce 
mot veut dire qui ne vit que de 
fruits secs et de pain , mot a mot 
de choses s6ches. II designe une 
institution fondee en Italie , en 
1748, par des francs -magons, pour 
se soustraire k la bulle du pape 
Clement XII contre la ma§on- 
nerie. 

Z 

Zuouia n. f. Centre de la vie 
politique et sociale des Ouled- 
Sidi-Cheikh, qui est entretenu 
par des donations, des aumones, 
et sert a la fois d’ecole , de 
mosquee, de chapelle, de bureau 
de publicity. C’est de 1& que part 
le mot d’ordre des socictes se- 
cretes musulmanes. 

Zinnendorf (Rite de) n. m. 
Rite magonnique allemand du 
xvm e si6cle, qui comprenait sept 
grades, se rattachait a la grande 
loge nationale de Berlin, et fut 
institue par Zinnendorf pour ren- 
verser le regime de la stricte 
observance, dont ce r^formateur 
ddclarait les grades faux et con- 
trouv^s. 



Personnages historiques ayant appartenu 
a la Franc-MaQonnerie 


Abd-el-Kader (l’Emir). 
Alexandre de Wurtembcrg 
(1808). Grand due. 

Antin (due d’) (1738). Grand 
maitre de la grande loge de 
France. 

Artois (Comte d’) , roi de 
France sous le nom de Charles X. 

| Augereau, marshal de France. 

I Auinont (Due d’) (1774). Chef 
des directoires du rite ecossais. 

: Babeuf (Gracchus), cel£bre so- 
cialiste, chef de la Conjuration 
des Egaux. 

Bailly, astronome, maire de 
Paris en 1789. 

Barthe, constituant de 1848. 
Beaumont (Elio de), . cel6bre 
geologue. , , 

Bernadette, roi do Su6de. 

, Berryer, cel6bre orateur legi- 
timiste. 

Beurnonville, ministre de la 
gperre en 1793. 

: Boissy-d’Anglas, president de 
la Convention. 

' Bories, un des quatre sergents 
de la Rochelle. 

' Boiidet, ministre de l’int^rieur, 
1863. ; ] : MV] ; : 

■ ] Bouillet , auteur d’un diction- 
naire d’histoire et geographie es- 
tililA ; ]| |: ] ! ■ ! ■ ! | 


Bouillon (Ducde) (1775), Grand 
maitre des logos du duch6 de 
Bouillon. 

Boutigny, physicien qui d6cou- 
vrit les lois de la calefaction. 

Brissot, journaliste et depute 
girondin. 

Brunswick (Ferdinand de) , ge- 
neral prussien. 

Cagliostro (Joseph Balsamo, dit). 

Cambacerbs, archichancelier du 
premier Empire. 

Canrobert, marechal de France. 

Carnot (Lazare), l’organisateur 
de la Victoire. ■ 

Carnot (Hippolyte), ministre 
de l’instruction publiquo en 1848, 
pbre du president Sadi-Carnot. 

Carra, conventionnel. 

Cazotte, litterateur. 

Chaix d’Est-Ange, litterateur. 

Chamfort, litterateur. 

Chaptal, chimiste. 

Choiseul- S tain ville . 

Chomprd,' litterateur. 

Clermont (Comte de), Grand 
maitre de la grande loge de 
France (1743). 

Conde (Prince de) (1782). 

Condorcet, philosophe, auteur, 
des Progres de V Esprit tiumain. 

Court de i Geb61in, litterateur et 
mythologue. : 
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Cr6mieux, president du Su- 
preme Conseil. 

Cuvelier, litterateur. 

Danton, conventionnel. 

David d’ Angers, peintre. 
Davoust , marechal de France. 
Decazes (Due). 

Delille (Abbe), litterateur. 
D6saugiers, chansonnier. 
Desmoulins (Camille). 

Dupaty, magistral 
Dupin aine, avocat. 

Dupin jeune, avocat. 

Duval d’Espremenil (1777). 
Ernouf, general. 

Eug6ne (Prince). 

Favre (Jules). 

Ferry (Jules). 

Fessler, ceRbre historien alle- 
mand. 

Flocon, representant du peuple. 
Floquet (Charles). 

Fouche, ministre du premier 
Empire. 

Foucron, cel£bre chimiste. 
Frangois de Lorraine, empe- 
reur d’Allemagne (1731),. 

Franklin (Benjamin), Vene- 
rable de la loge des Neuf-Soeurs 
(1779). 

Frederic le Grand. 
Frederic-Guillaume II, roi de 
Prusse. 

Gambetta. 

Ganteaume, amiral. 

Garat, conventionnel. 

Garibaldi. 

Garnier-Pag&s. 

Georges III, roi d’Angleterre. 
Georges IV, roi' d’Angleterre. 
Girardin (Comte de). 

Gohier, un des cinq Directeurs. 
Goufle, litterateur. 

Gr6goire (L’abb6). 

Guillaume I 01 ’, de Hollande. 


Guillotin, medecin, inventeur 
de la guillotine. 

Gustave IV, roi de SuSde. 
Hauterive (Comte d’) (1778). 
Hebert, conventionnel. 

Heine (Henri), litterateur. 
Helvetius, philosophe, auteur 
du livre de U Esprit. 

Hesse (Charles de) (1780.) 

Hesse (Christian de) (1785). 
Hesse-Cassel (Prince dc) (1780). 
Hesse-Darmstadt (Prince de) 
(1772). 

Hoche, general. 

Hohenlohe (Prince de) (1808). 
Humboldt i y de). 

Hutchinson. 

Junot, general. 

Kellermann, marech. de France. 
Kleber, general. 

Lacepede. 

Laclos. 

Lacretelle, homme politique et 
historien. 

La Fayette. 

Lalande (Jerome de). 

La Mettrie. 

Laplace, astronome. 

La ReveilRre-Lepeaux, un des 
cinq Directeurs. 

La Roche jacquelein (Due de) 
(1785). 

Lauriston, marechal de France. 
Lauzun (Due de) (1773). 
Lavater, auteur de la Physiog- 
nomonie . 

Le Bas (de l’lnstitut). 

Le Chapelier, president de la 
Constituante (1789). 

Lefevre, marechal de France. 
Leopold I ep , roi des Beiges. 
Lepelletier de Saint-Fargeau. 
Lessing, cel6bre 4crivain alle- 
mand. 

Littre, savant et litterateur. 

10 . 
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Louis XVI (1776), roi de 
France. 

Louis Blanc, homme politique 
et historien. 

Louis-Philippe I er , roi des 
Fran<jais. 

Macdonald, marechal de France. 

Madier de Montjau. 

Magnan, marechal de Franc*;. 

Maine de Biran. 

Marat. 

Martinez Pasqualis. 

Massena. 

Maupertuis, astronome. 

Maury, cardinal. 

Mellinet, general. 

Mercier, litterateur, auteur du 
Tableau tie Paris. 

Mesmer, medecin, propagateur 
du magnetisme animal. 

Meyerbeer, musicien. 

Mirabeau, un des grands ora- 
teurs de la Revolution frangaise. 

Mod6ne (Due de) (1801). 

Moncey, marechal de France. 

Moreau, general. 

Moreau de Saint-M6ry. 

Mortier, marechal de France. 

Mozart, musicien. 

Murat, roi de Naples. 

Murat (Lucien, prince), grand- 
maitre (1852). 

Napier (Lord), amiral . anglais. 

Napoleon l 0r . 

Napol6on III. 

Napoleon (J6rome, prince). 

Napoleon (J6r6me) , grand- 
mattre en Westphalie. 

Napoleon ( Louis), roi de Hol- 
lande. 

Napoleon (Joseph) , grand- 

maitre (1807). 

Nelson, amiral anglais. 

Orleans (Due d’) , grand- 
maitre (1771). 


Orleans (Prince Ferdinand d’), 
fils de Louis-Philippe I er . 

Oudinot, marechal de France. 
Paine (Thomas). 

Parny, litterateur. 

Pastoret, constituant de 1791. 
Paul Jones, un des heros de 
l’lndependance americaine. 
Pelletan (Eugene). 

Pernetty, benedictin qui fonda 
la secte des illumines d’Avignon. 
Pethion de Vilieneuve. 

Pradier, sculpteur. 

Proudhon, ccrivain et 6cono- 
miste. 

Provence (Comte del, roi sous 
le nom de Louis XVIII. 

Ramsay, homme d’Etat amdri- 
cain. 

Regnault de Saint-Jean-d’An- 

gely- 

Regnier, due de Massa. 

Riu, general. 

Robespierre. 

Rohan- Guemende (Prince de), 
1771. 

Rothschild (Baron de). 

Roucher, podte. 

Rozier (Abbe), agronome. 
Saint-Just. 

Salle (Marquis de la) , vene- 
rable des Neuf-Soeurs (1781-83). 
Santerre. 

Saxe (Maurice de). 

Sebastiani, marechal de France. 
Segur (Comte de). 

Seignelay (Marquis de) (1773). 
Serurier, marechal de France. 
Si6y6s, homme politique. 

Soult, marechal de France. 
Stuart (Charles-Edouard). 
Sussex (Due de), grand-maitre 
en Angleterre. 

Tissot, ceiebre medecin. 
Tremouille (Due de la) (1773). 



- 175 - 

Uz6s (Due d’) (1814). Voltaire. 

Viennefc, acadimicien. Washington, un des fondateurs 

Volney, litterateur. de l’lndependance arnericaine. 


Grands-Maitres de la Franc-Magennerie en France 

Grand-Orient 

Lord Derwentwater (1725). G de mattrise vacante (1814-52). 

Lord Harnouester (1736). Lucien Murat (1852-1861). 

Le due d’Antin (1738). Marechal Magnan (noramc par 

Louis de Bourbon, comte de decret du 11 janvier 1862 ; elu 
Clermont, prince du sang (1743). apres demission, le 9 juin 1864). 

Louis-Philippe-Joseph, due de General Mellinet (1865-1870). 

Chartres, puis due d’Orl6ans Babaud-Lariviere (1870-1871). 

(PhilipparEgalite) (1771-1793). De Saint-Jean (president de 

Roettiers de Montabau (grand l’ordre) (1871-1882). 
v6n6rable) (1793-1804). Cousin (1883-1885). 

Joseph Bonaparte (1805-1814). Colfavru (1885-1887). 

Supreme Cornell du rite ecossais 

1804. Comte de Grasse-Tilly. 

1805. Cambacer6s. 

1818. Comte Decazes. . 

1821. Comte de Valehce. 

1822. Comte de Segur. 

Rite de Misraim 

1814. Beidarrides. | 1856. 

Rite de Memphis 

1838. Marconis de N6gre. 


1825. Due de Choiseul-Stainville. 
1838. Due Decazes de Glucksberg, 
1848. Viennet. 

1868. Cremieux. 
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Grands -Maitres du Temple 


Hugues de Paiens (1118). 
Robert le Bourguignon (1136). 
Evrard des Barres (1147). 
Bernard de Tramelai (1149). 
Bertrand de Blanqnefbrt (1153). 
Philippe de Naplouse (1168). 
Odon de Saint- Amand (1171). 
Arnaud de Torogo (1179). 
Terric (1184). 

Gerard de Riderfort (1188). 
Robert de Sable (1191). 

Gilbert Horal (1196). 

Philippe de Plessiez (1201). 
Guillaume de Chartres (1217). 


Pierre de Montaigu (1219). 

Arrnand de Pcrigord (1233). 

Guillaume de Ponnac (1247). 

Renaud de Vichiers (1250). 

Thomas Beraut (1256). 

Guillaume ou Guichard de 
Beaujeu (1273). 

Lemoine Gandini (1291). 

Jacques de Molay (1298). 

L’ordre du Temple est supprime 
par Philippe le Bel, et Jacques de 
Molay brule vif, a Paris, le 18 mars 
1314, avec Guy d’Auvergne et plu- 
sieurs de leurs compagnons. 


Grands-Maitres de Malte 


KN PALESTINE 

Gerard de Martigues, dit G6- 
rard le Bienheureux (1099-1120). 
Raymond du Puy (1120). 

Auger de Balben (1160). 
Gerbert ou Gilbert de Saly 
(1163). 

Gastus (1170). 

Joubert de Syrie (1173). 

Roger des Moulins (1177-1187). 
Gamier de Naplouse (1191). 
Ermangard Daps (1192). 
Godefroy de Duisson (1202). 
Alphonse de Portugal, abdique 
en 1204. 

Geoftroy Le Rat (1207). 

Guerin de Montaigu (1230). 
Bertrand de Texis (1231). 


Guerin (1236). 

Bertrand de Comps (1241). 
Pierre de Villebride (1243). 
Guillaume de Chateauneuf 
(1259). 

Hugue3 de Revel (1278). 

Nicolas de Lorgues (1289), 

A CIIYPRE 

Jean de Villiers (1297). 

Odon do Pins (1300). 

Guillaume de Villaret (1307). 

A RHODES 

Foulques de Villaret (1311). 
Hdlion de Villeneuve (1346). 
Dieudonne de Gozon (1353). 
Pierre de Corneillan (1355). 
Roger de Pins (1365). 



Raymond Beranger (1374). 
Robert de Juillac (1376). 
Jean-Fernandez d’Heredia( 1396) 
Philibert de Naillac (1421) . 
Antoine Flavian de la Rivi6re 
(1437). 

Jean de Lastic (1454). 

Jacques de Milly (1461). 
Pierre-Raymond Zacosta(1467). 
J.-B. des Ursins (1476). 

Pierre d’Aubusson (1503). 
Emeri d’Amboise (1512). 

Gui de Blanchefbrt (1513). 
Fabrice del Caretto (1521). 
Philippe de Villiers de l’lle- 
Adam (1534). 

A MALTE 

Pierre Dupont (1535). 

Didier de Saint-Jaille (1536). 
Jean d’Omed6s (1553). 

Claude de la Sangle (1557). 

Jean de la Yalette-Parisot 
(1568). 

Pierre Guidalotti del Monte 
(1572). 

Jean l’Ev6que de La Cassi6re 
(1581). 

Hugues de Loubeux de Ver- 
dale (1595). 

Martin de Garzez (1601). 

Alof ou Adolphe de Yignacourt 
(1622). 


Louis-Mondez de Vasconcellos 
(1623). 

Antoine de Paule (1636). 

Paul Lascaris-Castellard (1657). 

Martin de Redin (1660). 

Annet de Clermont de Chattes- 
Gassan (1660). 

Raphael Cotoner (1663). 

Nicolas Cotoner (1680). 

Gregoire Carail'e ou Car alia 
(1690). 

Adrien de Vignacourt (1697). 

Raymond Perellos de Roccafull 
(1720). 

Marc- Antoine Zondodari (1722). 

Antoine -Manuel Villhena ou 
Villena (1736). 

Raymond Despuig Montan6gre 
(1741). 

Emmanuel Pinto da Fonseca 
(1773). 

Francois-Ximenes de Texada 
(1775). 

Frangois-Marie des Neigcs de 
Rohan de Polduo (1800). 

Hompeseh (abdique en 1802). 

Ruspoli , nomine par le pape 
en 1802. 

Tommasi, elu en 1803. 

Les chevaliers de Malte existent 
encore, mais leur existence est 
toute nominale et il n’y a plus de 
grand- maitre. 


G6neraux des Jesuites 


Ignace de Loyola, espagnol 
(1541). 

Jacques Lainez, espagnol (1558). 
Francois de Borgia, espagnol 
(1565). ' ° 


Evcrard Mercurian, beige, 1572. 
Claude Aquaviva, napolitain 
(1580). 

Mutius Vitelleschi, romain 
(1615). 



Vincent Caraffa, napolitain 
(16 4 3). 

Francois Piccolomini, florentin 
(1649). 

Alexandre Gotifredo, romain 
(1651). 

Goswin Nickel, allemand (1652). 

Jean-Paul Oliva, genois (1664). 

Charles de Noyelle, beige (1681). 

Thyrse Gonzalfcs , espagnol 
(1686). 

Michel- Ange Tamburini, mo- 
denais (1705). 


Francois Retz, bohemien (1730). 
I gnace Visconti, milanais (1750). 
Louis Centurioni, genois, 1755. 
Laurent Ricci, florentin, 1757. 
(Suppression de 1’ordre de 1773 
a 1801). 

Thaddee Borzogowski, polonais, 
1805. 

Louis Fortis, veronais, 1820. 
Jean Roothaan, hollandais, 
1829. 

Pierre Beckx, beige, 1853. 
Andorledy, sui^se, 1888. 
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